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  PROLOGUE


  Au nord de Mintarn, dans la Mer Inviolée,


  Il y a 600 ans…


  —Que Lloth étouffe votre âme dans sa maléfique étreinte pour vous punir de nous avoir tous condamnés!


  Son beau visage elfique ruisselant d’eau, Gyynyth Porteciel se tourna vers l’homme qui venait de parler, tandis que la mer en furie déversait ses torrents autour d’elle. Le clair de lune, à travers les nuages noirs, faisait étinceler ses yeux vert pâle.


  —Au contraire, capitaine Rinnah, je viens de nous donner la seule chance que nous ayons. Si nous avions tenté de contourner le front orageux, les pirates nous auraient rattrapés.


  —Égorger tous les passagers de ce navire eût été plus miséricordieux, rugit Rinnah, couvrant le grondement du tonnerre et celui des vagues de vingt pieds de haut qui s’écrasaient sur le pont.


  —Vous devriez être en train de diriger votre équipage, répliqua Porteciel.


  —Mes hommes n’ont pas besoin d’ordres pour succomber au piège dans lequel vous venez de les entraîner!


  Agrippé aux haubans, Rinnah tituba quand le navire bringuebalé comme un vulgaire jouet retomba au creux d’une lame. Des litres d’eau salée balayèrent le pont, renversant les marins sur leur passage. Un cri rauque de détresse résonna derrière le capitaine et dégringola le long du flanc du vaisseau, avant de s’interrompre abruptement.


  Porteciel lutta contre la peur qui menaçait de la consumer. Sa dévotion à la quête transmise par son arrière-grand-père lui permettrait de s’en tirer. Elle portait ses cheveux roux attachés en queue-de-cheval, et la tenue de cuir moulant d’une guerrière. Le plastron métallique qu’elle avait enfilé avant que la mer n’engloutisse le soleil, des heures auparavant, cognait contre le bastingage. Bien qu’étant Tel’Quessir comme lui, elle devait peser la moitié du poids de Rinnah, et la tempête la projetterait par-dessus bord si elle se laissait surprendre à découvert par une vague.


  D’une de ses mains gantées de cuir, elle s’accrochait aux cordages. Dans l’autre, elle serrait une épée longue à la lame couverte de runes sombres. Elle n’avait pas l’habitude qu’on conteste ses décisions; son tempérament et le statut que lui conférait son illustre ancêtre ne l’autorisaient pas à se laisser faire.


  —On m’a dit que vous étiez un homme courageux, capitaine Rinnah! cracha-t-elle.


  Ses oreilles pointues et une partie de son visage étaient engourdies par le froid qui s’était abattu sur le Calice des Couronnes en même temps que la tempête, mais la rage qui brûlait en elle la réchauffait.


  Autour d’eux, l’équipage se battait contre le gréement. Les voiles étaient baissées, mais beaucoup de baumes avaient brisé leurs attaches et menaçaient d’assommer les marins. Les guerriers de Porteciel luttaient pour maintenir leur position le long du bastingage et se préparer à la bataille qui pouvait encore venir. Juste avant que la tempête ne les frappe, un des trois navires pirates qui les poursuivaient depuis le départ de la Côte des Épées avait fini par grignoter leur avance et se rapprocher dangereusement.


  —Je suis un homme courageux, se défendit Rinnah. Mais bien trop cupide, hélas. Je n’aurais jamais dû accepter cette mission idiote, quelle que soit la somme offerte. Si nous avions jeté la cargaison à la mer, comme je l’avais suggéré…


  —Je ne vous l’aurais jamais permis.


  Rinnah profita de l’inclinaison du navire pour faire deux pas vers Porteciel.


  —Vous avez acheté mes services, pas ma vie.


  Porteciel pointa son épée d’un mouvement fluide.


  Son arrière-grand-père avait personnellement supervisé son éducation et lui avait transmis ses motivations. Elle aurait pu tuer Rinnah pour son impudence, mais peut-être avait-elle encore besoin de lui. Ce fut la seule chose qui retint sa main. Sa lame s’immobilisa à quelques pouces du visage de Rinnah.


  —Un pas de plus, capitaine, dit-elle, le foudroyant de l’acier de son regard et le menaçant avec l’acier de sa lame, et nous pourrons tous deux examiner les tripes que vous vous vantez d’avoir.


  Rinnah ouvrit la bouche pour répondre, mais il fut interrompu par le hurlement d’un de ses marins.


  —Capitaiiiiine!


  Il leva la tête vers la vigie. Avec sa large carrure, ses cheveux qui formaient une masse de nœuds détrempés et ses beaux atours ruinés par la tempête, il avait l’air d’un adversaire féroce. Des couteaux de lancer accrochés à une ceinture en peau de lézard entouraient sa taille. Leurs manches usés, couverts d’entailles, témoignaient qu’ils n’étaient pas là pour faire joli. Plissant les yeux pour se protéger du rideau de pluie, Rinnah parvint à peine à distinguer le doigt tendu du marin.


  À la poupe du Calice des Couronnes, un navire aux voiles gonflées jaillit des ténèbres. Un trident de foudre déchira le ciel et vola presque horizontalement au-dessus des flots noirs déchaînés, illuminant le drapeau qui claquait au sommet de son mât principal.


  Un drapeau noir orné d’un crâne et de deux os croisés.


  —Les pirates! brailla quelqu’un.


  Le cri se répercuta sur le pont du Calice des Couronnes. Porteciel pinça les lèvres. Elle ne savait pas qui les poursuivait avec une telle ténacité. La horde maléfique qui s’était rassemblée pour détruire Cormanthyr avait attiré des forces venues de tout le continent. Porteciel ignorait si la Cité des Chansons était toujours debout.


  Cette ignorance pesait lourdement sur son cœur depuis son départ. Elle haussa la voix pour se faire entendre de ses guerriers.


  —Scaif!


  Un grand elfe se tourna vers elle. À voir sa tenue toute simple, on n’aurait pas deviné qu’il avait été un des hommes de confiance de son arrière-grand-père.


  —Oui, ma dame.


  —Amène-moi Verys.


  —Tout de suite, ma dame.


  —Capitaine Rinnah! cria ensuite Porteciel en pointant son épée sur le vaisseau qui approchait.


  Elle avait du mal à garder l’équilibre alors que le Calice des Couronnes se cabrait sous elle, et le frottement de sa paume gantée de cuir sur les cordages lui promettait de belles ampoules. Mais elle ignora la douleur. Elle n’avait jamais failli à son arrière-grand-père de son vivant, et elle ne faillirait pas non plus à la mémoire de Faimcir Scintillaile.


  —Voulez-vous que les pirates s’emparent de votre navire?


  Rinnah eut une grimace dégoûtée.


  —Ne m’avez-vous pas écouté? Grâce à vous, nous sommes déjà tous morts.


  —Pas avant que je ne le décide, cria Porteciel avec toute l’autorité de son arrière-grand-père. Allez-vous réagir, ou préférez-vous que j’accorde une promotion à votre second?


  Des éclairs illuminèrent de nouveau le ciel, ponctuant ses paroles et la terrible menace qu’elles contenaient. Personne ne savait jusqu’où allaient ses pouvoirs, ni si elle était vraiment prête à s’en servir. Rinnah lui jeta un regard haineux, puis se détourna.


  Une main en porte-voix, il s’éloigna en rugissant des ordres et en titubant sur le pont glissant. Aussitôt, des marins escaladèrent les haubans avec une agilité de singe. Les voiles furent dressées et claquèrent sous l’assaut des bourrasques. Jusque-là, le Calice des Couronnes s’était laissé ballotter par la tempête comme un morceau de bois mort. Mais avec ses voiles gonflées, il redevint un navire luttant pour s’extraire du piège où il était tombé.


  Rinnah trébucha sur les marches qui conduisaient à la barre, et s’empara lui-même du gouvernail. Luttant contre la mer déchaînée, le navire pivota lentement dans la direction du vent. Puis il accéléra et fendit les flots.


  Malgré tout, le vaisseau pirate continuait à gagner du terrain. Un éclair illumina brièvement le visage de métal et de verre de l’Œil des Profondeurs qui lui tenait lieu de figure de proue. Le sculpteur avait magnifiquement reproduit cette terrifiante créature aquatique, cousine des tyrannœils: son corps rond et obscène, aussi gros que celui d’un homme, ses dix pédoncules munis chacun d’un petit œil à leur extrémité, et son monstrueux globe oculaire central au-dessus d’une fente garnie de dents affûtées comme des rasoirs. Porteciel estima que moins de vingt pas séparaient encore les deux bâtiments.


  Puis le vaisseau pirate arriva au niveau du Calice des Couronnes.


  —Je suis là, ma dame.


  Verys rejoignit Porteciel. Mince et nerveux, il avait piteuse allure dans ses vêtements détrempés. Mais il portait ses drapeaux de signalisation. Quand il était encore un jeune garçon, il s’était engagé dans l’armée de Faimcir Scintillaile, où il avait rapidement été promu capitaine d’une division de signalisation.


  —Votre groupe est en place?


  —Oui, ma dame.


  Alors que le Calice des Couronnes retombait dans le creux d’une vague, sa proue resta suspendue un instant dans les airs, puis heurta de nouveau les flots sombres dans une gerbe d’écume. Un marin dégringola des haubans et vint s’écraser non loin de Porteciel, son cou formant un angle fort peu naturel avec le reste de son corps. Il n’y resta pas longtemps: une autre vague balaya le pont. Quand elle se retira, le cadavre avait disparu.


  Porteciel murmura une rapide prière à Rillafane Rallathil, le dieu de la nature sauvage dont elle avait été si loin jusqu’à maintenant. Cormanthyr était le seul foyer qu’elle ait jamais connu. Éternelle Rencontre était simplement un endroit qu’elle avait visité plusieurs fois, sur l’injonction de son arrière-grand-père. Et elle était encore à des jours de voyage de l’île légendaire… À supposer qu’elle vive assez longtemps pour l’atteindre. Troublée, elle se souvint des paroles de son arrière-grand-père et de l’importance de sa mission.


  —Que les mages se préparent.


  Verys choisit un drapeau écarlate et un blanc, qu’il agita selon un protocole convenu.


  —Ils sont prêts, ma dame.


  Le crépitement des éclairs se reflétait sur les plastrons polis et sur les armes des guerriers alignés contre le bastingage. Porteciel n’en connaissait aucun, mais elle ne doutait pas qu’ils la connaissent tous.


  Faimcir Scintillaile s’était fait un grand nombre d’ennemis pendant sa longue existence. Son refus catégorique d’autoriser des humains à vivre à Cormanthyr, malgré les arguments d’Elminster, avait convaincu le Coronal Eltargrim, et la Cour Elfique n’avait jamais cédé. Porteciel ne détestait pas les humains: enfin, pas tous. Certains étaient morts courageusement, en défendant Cormanthyr contre l’Armée de Ténèbres qui voulait la détruire. Mais d’autres avaient tenté de piller la ville, et elle en avait personnellement embroché quelques-uns sur son épée.


  La cargaison du Calice des Couronnes ne représentait qu’une partie des trésors de Cormanthyr. C’était l’héritage de son arrière-grand-père, et Porteciel ne laisserait personne s’en emparer. Elle s’approcha du groupe de guerriers. Tous semblaient abattus…


  —Ma dame, les archers voudraient décocher quelques traits à l’ennemi, annonça Scaif.


  —Attendez. Les vagues et le vent enlèveront toute précision à leurs flèches, et l’exposition à la pluie endommagera les cordes de leur arc. Nous aurons besoin d’eux plus tard.


  —Comme vous voudrez.


  Rinnah luttait toujours contre le gouvernail. Soudain, le Calice des Couronnes fit un bond en avant, la toile blanche de son foc gonflé se détachant telle une lune d’albâtre contre le ciel nocturne. Des vivats étouffés montèrent du pont. Mais Porteciel ne s’abandonna pas à l’émotion du moment. Même s’ils parvenaient à distancer les pirates, il leur resterait encore la tempête à affronter.


  Rinnah ne semblait pas réjoui le moins du monde.


  Alors, Porteciel comprit qu’il avait vu juste. Elle les avait vraiment entraînés vers la mort.


  Mais elle n’avait pas eu d’autre choix, pensa-t-elle. La cargaison du Calice des Couronnes était bien trop précieuse pour tomber entre des mains humaines. Et elle ne représentait qu’une petite partie du trésor de Faimcir Scintillaile. Il faudrait beaucoup d’autres voyages, de plus en plus périlleux, pour conduire le reste en sécurité. Seule la certitude que son héritage serait bien gardé jusqu’à son retour avait donné à Porteciel la force de l’abandonner temporairement.


  —Verys, faites signe aux guerriers de se mettre en formation diamant, au cas où les pirates nous aborderaient.


  Soudain, une vague plus forte que les autres fit pencher le Calice des Couronnes sur bâbord. Porteciel se retrouva face à un mur d’eau noire qui semblait vouloir l’aspirer.


  Puis le navire se redressa et fut soulevé par la lame suivante. Alors, Porteciel repéra le vaisseau pirate qui fendait les flots à moins de dix pas sur tribord. Alignés à bâbord, ses hommes n’étaient pas au bon endroit pour défendre leur bâtiment.


  —Ordonnez-leur de changer de côté!


  Verys s’empressa d’obtempérer.


  Porteciel lâcha les cordages et plongea vers bâbord. Les planches du pont étaient couvertes d’une écume qui rendait la progression périlleuse. Malgré leur entraînement, certains de ses guerriers perdirent l’équilibre et s’écroulèrent, brisant leur formation. Porteciel elle-même trébucha plus qu’elle ne courut. Elle tomba, se rattrapa sur les mains et se força à se relever. Une vague la heurta. Sans la morsure de sa cuirasse, elle se serait crue vêtue d’eau. Le sel lui piquait les yeux; elle cligna des paupières pour le chasser.


  En atteignant l’autre côté du pont, Porteciel vit le vaisseau pirate lancer ses grappins en direction du Calice des Couronnes.


  —Coupez les cordes! glapit-elle en levant son épée pour l’abattre sur la plus proche.


  Mais le chanvre était si solide qu’il lui fallut s’y reprendre à trois fois. Le grappin –un trident de métal incurvé– tomba sur le pont. Elle le chassa d’un coup de pied, et la vague suivante l’emporta. Puis une longue flèche à l’empennage garni de plumes se planta dans le bastingage, à quelques pouces de son abdomen.


  Un éclair déchira le ciel, chassant temporairement les ombres qui s’accrochaient au vaisseau pirate. Sur le pont, Porteciel distingua des nains et des kobolds mêlés aux humains. Elle ne doutait pas qu’ils sachent exactement ce qu’ils cherchaient. L’héritage de Faimcir Scintillaile attirait de nombreuses convoitises.


  —Faites signe aux archers, ordonna-t-elle à Verys tandis que ses hommes se regroupaient avec difficulté.


  Les guerriers qui s’acharnaient à trancher les cordes des grappins étaient vulnérables à une contre-attaque. Beaucoup tombèrent sous les flèches ennemies. Quelques pirates empoignèrent les cordes pour les nouer autour des espars, verrouillant ainsi leur prise sur le Calice des Couronnes. Certaines sections du bastingage cédèrent sous la pression, mais les autres tinrent bon.


  Le bâtiment elfique tressautait comme un poisson au bout de la ligne d’un pêcheur, luttant à la fois contre les flots déchaînés et contre les grappins. Les guerriers de Porteciel faisaient de leur mieux pour rester en formation, mais la fureur des éléments et celle des pirates les déséquilibraient. S’ils avaient été chez eux, dans les bois de Cormanthyr, leurs adversaires n’auraient eu aucune chance.


  —Feu à volonté.


  Verys transmit l’ordre de sa maîtresse aux archers. Malgré le grondement du tonnerre, le grincement des cordages et le craquement des mâts, Porteciel entendit la vibration sourde des arcs. Les flèches transpercèrent la chair des pirates et brisèrent leur première attaque. Les hommes reculèrent et demandèrent à leurs camarades de les couvrir de leur bouclier.


  Porteciel ne pouvait pas les compter, mais leur nombre disait assez clairement qu’elle avait été trahie. Un membre de la cour de son arrière-grand-père avait révélé aux pillards ce que transportait le Calice des Couronnes. À moins que quelqu’un n’ait payé très cher pour qu’on lui ramène sa cargaison.


  Elle ne perdit pas de temps à s’interroger sur l’identité du traître. Bien des gens pensaient que Porteciel n’aurait pas dû recevoir la garde des richesses amassées par Faimcir Scintillaile. La jeune femme elle-même faisait partie du nombre. Mais elle n’avait pas pu aller contre la volonté testamentaire de son arrière-grand-père, d’autant plus qu’elle n’avait confiance en personne pour veiller sur son héritage.


  Une pluie de flèches s’abattit sur les pirates. Humains, nains et kobolds s’effondrèrent sur le pont ou passèrent par-dessus le bastingage. Mais d’autres avancèrent pour prendre leur place, levant des boucliers de métal et de cuir. Puis les pirates tirèrent sur les cordes qui reliaient leur vaisseau au Calice des Couronnes afin de s’en rapprocher.


  —Ils vont nous aborder, ma dame, annonça Verys.


  Ses drapeaux ruisselaient, mais leurs couleurs vives se détachaient toujours dans la pénombre. D’un coup d’épée, Porteciel trancha une nouvelle corde. Le grappin tomba dans les flots bouillonnants.


  —Faites signe aux mages.


  Verys obéit. Aussitôt, Porteciel sentit des forces magiques crépiter autour d’elle. Très sensible aux manifestations des Arts, elle avait un certain talent et était même capable de lancer quelques sorts.


  —Demandez aux hommes munis de haches de me rejoindre, ordonna-t-elle en se dirigeant vers la proue du navire.


  Une douzaine de guerriers lui emboîtèrent le pas et lui jetèrent un regard interrogateur quand elle leur fit face.


  —Libérez la proue! hurla-t-elle en désignant les grappins. Ainsi, nous aurons peut-être une chance de nous dégager.


  Les guerriers s’attelèrent à la tâche avec un enthousiasme inspiré par le désespoir. Par-dessus son épaule, Porteciel regarda la poupe du Calice des Couronnes. Les épaules voûtées par l’effort, le capitaine Rinnah se battait contre le gouvernail.


  —Verys, envoyez un messager l’informer que nous tentons de libérer la proue.


  Les pirates avaient déjà compris. Leurs archers se mirent en position, couverts par des porteurs de bouclier. Leurs flèches descendirent du ciel comme des charognards, pénétrant la chair vulnérable des guerriers. L’un d’eux s’effondra près de Porteciel, un empennage planté dans le cou.


  Sans hésiter, la jeune femme rengaina son épée et saisit la hache du malheureux qui se noyait dans son propre sang. Elle la cala sur son épaule, fit un pas en avant et l’abattit sur une corde. La lame trancha le chanvre sans effort et alla se loger dans le bois du bastingage. Porteciel dégagea son arme et s’approcha du grappin suivant. Quand elle l’eut fait tomber à la mer, il n’en resta plus que deux, dont ses guerriers se débarrassèrent promptement.


  —Ma dame!


  Porteciel voulut se retourner, mais Verys la percuta et la poussa sur le côté. Croyant qu’il avait perdu l’équilibre, elle tendit le bras pour le rattraper. Puis elle entendit un bruit humide. La pointe d’une flèche s’enfonça dans son épaule. Avant, le projectile avait traversé le corps de Verys. Le vieil homme s’était sacrifié pour sauver sa maîtresse.


  —Verys!


  Porteciel le serra contre elle. La pointe de flèche ne constituait pas une menace sérieuse pour elle, juste une vague gêne. En revanche, elle tuait Verys.


  —Ma dame, balbutia le vieil homme, du sang coulant au coin de sa bouche, c’était le moins que je pouvais faire. Votre arrière-grand-père était mon am…


  Ses yeux roulèrent dans leurs orbites. Deux autres flèches se plantèrent dans son cadavre. À contrecœur, Porteciel l’allongea près du bastingage. De l’eau clapota autour de lui. Elle se força à se relever.


  —Rinnah! cria-t-elle tout en sachant que c’était inutile.


  Le capitaine ne pouvait pas l’entendre avec le vacarme de la tempête et de l’assaut. Mais son regard croisa celui de Porteciel.


  Il cria des ordres à son équipage. Puis, tandis que les marins s’affairaient dans les haubans, il banda ses muscles pour faire tourner le gouvernail et infléchir leur trajectoire. Le Calice des Couronnes pivota lentement, luttant contre le courant et contre les cordes qui le rattachaient encore au vaisseau pirate.


  Porteciel lâcha sa hache et dégaina son épée. Il était trop tard pour s’occuper des autres grappins. Les pirates se rapprochaient. Leur seul espoir était que les cordes ne soient pas assez solides pour retenir le navire elfique aux cales remplies jusqu’à la gueule. Guidé par la main experte de Rinnah, le bâtiment fit demi-tour. Son spinnaker retomba, puis se gonfla en retrouvant la direction du vent.


  Les marins et les guerriers poussèrent des exclamations de joie. Porteciel vit des morceaux de bastingage céder sous la traction et tomber à l’eau. Scaif lui lança un salut, un large sourire éclairant son visage malgré le sang qui dégoulinait d’une coupure, sur son front.


  Un instant, Porteciel s’autorisa à croire qu’ils s’en sortiraient, si la tempête les épargnait. Puis sa sensibilité à la magie déclencha un picotement, qui se transforma très vite en une insupportable démangeaison. Une odeur d’ozone lui chatouilla les narines.


  Un craquement couvrit soudain le grondement du tonnerre, tandis qu’un nuage de feu enveloppait les voiles du Calice des Couronnes. Des morceaux de poutre explosèrent sous l’impact du sort qui venait de réduire en cendres le gréement du navire.


  Le choc déséquilibra Porteciel. Elle se releva aussitôt, cherchant un appui sur les planches détrempées, et se força à rester accroupie alors qu’une nouvelle secousse ébranlait le navire. La lumière crue des voiles embrasées transformait en cibles les marins et les guerriers. Les flèches des pirates en fauchèrent plusieurs.


  Plus grave encore, la volée de boules de feu avait privé le Calice des Couronnes de son élan. Le bâtiment elfique était prisonnier de la mer, réduit à l’état de jouet à la merci de ses caprices.


  Les pirates se remirent à tirer sur les cordes. La distance entre les deux navires diminua. Les guerriers qui voulurent trancher les cordes moururent avant de les atteindre sous des flèches ennemies d’une redoutable précision. Un seul d’entre eux parvint à gagner le bastingage. Il leva sa hache. Un éclair le frappa à la poitrine. Son cadavre noirci roula sur le pont avant d’être emporté par une vague.


  Porteciel avait échoué. La coque du vaisseau pirate heurta celle du Calice des Couronnes. Des planches furent jetées entre les deux bâtiments; humains, nains et kobolds se déversèrent sur le pont du navire elfique.


  Scaif rallia ses guerriers, mais Porteciel savait qu’il parviendrait seulement à retarder l’inévitable. Les pirates allaient les submerger et voler leur précieuse cargaison. Amère, elle se dirigea en titubant vers les cabines de la proue, trébucha dans l’escalier et vint s’immobiliser au bas des marches.


  Son corps était perclus de douleur, mais comme son arrière-grand-père le lui avait enseigné, Porteciel la canalisa pour la transformer en énergie. La haine et la souffrance étaient deux forces dont on pouvait se servir pour repousser ses propres limites. Il s’agissait des émotions les plus puissantes, l’amour mis à part. Et l’amour était trop volage pour être d’une grande utilité.


  Porteciel se releva. Pataugeant dans l’eau qui lui arrivait jusqu’aux chevilles, elle longea le couloir, entre les cabines. Sa vision elfique lui permettait de se repérer dans l’obscurité, mais le tangage du navire la projetait sans ménagements contre les parois. Dans très peu de temps, la coque céderait sous les assauts des vagues en furie, et tous les trésors de ses cales s’éparpilleraient au fond de la Mer Inviolée.


  Porteciel s’arrêta devant la cinquième porte et frappa avec le pommeau de son épée.


  —Cylthik! appela-t-elle.


  —Ma dame? répondit une voix chevrotante par-dessus les craquements plaintifs du Calice des Couronnes.


  La porte s’ouvrit, révélant la silhouette de Cylthik. Sa sempiternelle calotte reposait sur le sommet de son crâne. Du sang avait éclaboussé la cape gris foncé qu’il portait sur ses robes. Derrière lui, une lanterne suspendue au plafond projetait des ombres dansantes sur les murs.


  —Il est temps, dit Porteciel.


  Le regard du vieux mage était voilé. Son bâton de bois noueux se terminait par une patte dont les griffes étaient profondément enfoncées dans le sol; il s’y agrippait des deux mains.


  —Vous en êtes sûre, ma dame?


  Porteciel fut surprise de sentir sa gorge se serrer.


  —Oui. En aurez-vous la force?


  —Votre arrière-grand-père comptait sur moi. Je ne l’ai jamais déçu.


  —Alors, ne me décevez pas non plus.


  Leurs regards se croisèrent, et une vive douleur transperça le cœur de Porteciel. Elle avait toujours gardé ses distances par rapport à ses hommes, surtout ceux qui l’avaient connue toute petite, comme Cylthik. Commander n’était pas une tâche facile, et la familiarité n’engendrait que le mépris, d’après ce qu’on lui avait enseigné. Elle réprima ses émotions aussi inattendues que malvenues.


  —Où serez-vous? demanda enfin le vieux mage.


  —Sur le pont. Mes hommes sont en train de mourir pour accomplir cette mission. Ma place est auprès d’eux.


  —Votre arrière-grand-père serait fier.


  —Non, dit Porteciel en se détournant pour rebrousser chemin. Faimcir Scintillaile n’en attendrait pas moins de moi.


  Avant d’atteindre le sommet de l’escalier, elle sentit la magie de Cylthik se déverser autour d’elle.


  Sur le pont, les feux des voiles s’étaient presque éteints, mais leur lumière avait été remplacée par celles des lanternes que tenaient les pirates. Les humains ne bénéficiaient pas de la même vision que les elfes. Le cercle lumineux qui s’élargissait soulignait l’avancée ennemie.


  À bâbord, Porteciel vit Scaif se battre contre trois hommes. Son épée et sa dague semblaient être partout à la fois, et ses pieds ne glissaient pas sur le pont détrempé.


  Sa dague jaillit soudain, égorgeant un pirate. Mais alors qu’il tombait, deux autres prirent sa place.


  Plus loin, le capitaine Rinnah repoussait un groupe d’assaillants avec un cabillot et un coutelas. Il lâcha un rugissement féroce, presque joyeux, comme s’il se délectait de ce combat bien que son navire tombât en pièces autour de lui.


  Une moitié de ses guerriers était encore debout, calcula rapidement Porteciel. Elle s’écarta de l’entrée de l’escalier alors que deux pirates fonçaient vers elle. Se plaquant contre le mur, elle adopta une position défensive.


  —Une femme! s’exclama un de ses agresseurs, un homme d’âge mûr aux joues tatouées à qui il manquait plusieurs dents. Je me sers le premier!


  —Premier, second ou trentième, ça n’a pas d’importance pour moi, ricana son compagnon. Ça fait trop longtemps que je n’ai pas eu de femme.


  Porteciel n’hésita pas. Sa main gauche saisit la dague pendue à sa hanche. Elle para l’attaque d’un des deux hommes, profitant de ses efforts pour la capturer vivante. Le second se rapprocha; sans doute se croyait-il trop rapide pour elle. Porteciel lui entailla la cuisse, non loin de l’entrejambe. Seuls ses réflexes rapides valurent au pirate de conserver sa virilité.


  —Maudite! hurla-t-il en reculant, une main pressée sur la blessure. Tue-la!


  Porteciel feinta et perça la garde maladroite de l’autre homme. Ramenant le bras en arrière, elle enfonça sa dague dans la bouche édentée de son adversaire. La pointe alla se loger dans sa colonne vertébrale, à la base du cou.


  Le pirate blessé plongea de nouveau sur elle en brandissant son coutelas. Porteciel se baissa pour esquiver. Puis elle se releva et lui planta son épée dans le cœur, transperçant son plastron de cuir comme une vulgaire feuille de papier. L’homme hoqueta de surprise et eut juste le temps de baisser un regard incrédule vers son arme avant de basculer en arrière.


  —Gyynyth Porteciel!


  Elle se retourna en entendant son nom. La lune ayant battu en retraite derrière un banc de nuages, comme si elle craignait de voir la suite, le pont n’était plus éclairé que par les quelques lanternes encore intactes. À travers les trombes d’eau salée, Porteciel repéra celui qui l’avait interpellée. Il émergeait de l’escalier du pont inférieur. Elle le reconnut à ses vêtements et à sa façon de bouger.


  —Hagris! cracha-t-elle, dégoûtée.


  Markiln Hagris prit pied sur le pont avec l’aisance d’un acrobate. Large d’épaules et étroit de hanches, c’était un Tel’Quessir, un elfe doré, qui avait un poste élevé au Conseil des Douze.


  Son armure aurait entravé ses mouvements si elle n’avait pas été de nature magique, forgée par les meilleurs artisans de la Cité des Chansons. Son visage mince et son nez pointu rappelaient ceux d’un loup. Ses longs cheveux roux tressés lui conféraient l’air aristocratique que ses traits ne pouvaient lui donner. Il s’inclina courtoisement, mais sans quitter Porteciel des yeux.


  —À votre service.


  Son épée brillait à la lueur des lanternes.


  —Traître! cria la jeune elfe. C’est vous qui avez lancé ces chiens à ma poursuite!


  D’autres pirates se rassemblèrent le long du pont. Par bonheur, le rugissement de la mer noya leurs commentaires grossiers.


  —Oui. Contrairement à beaucoup de membres de la cour de Myth Drannor, je croyais à ce que faisait Faimcir Scintillaile. Préserver le savoir de la curiosité des masses… Certaines choses ne doivent être connues que des Tel’Quessir. Seuls quelques-uns d’entre eux doivent les connaître toutes.


  —Vous estimez sans doute en faire partie?


  Hagris sourit.


  —Pourtant, vous frayez avec des humains, des kobolds et des rebuts de notre société. Pas étonnant que mon arrière-grand-père n’ait jamais voulu vous recevoir.


  —C’était une erreur de sa part. Une erreur qu’il a payée de sa vie.


  Porteciel frissonna. Ainsi, les rumeurs qui circulaient au sujet du meurtre de Faimcir Scintillaile étaient fondées. Elle sentit la haine monter en elle et s’y raccrocha. La magie de Cylthik se déchaînait autour d’elle. Le mage se préparait pour cette éventualité depuis longtemps, même s’il espérait qu’elle ne se présenterait pas.


  —Vous venez de signer votre arrêt de mort.


  —Dame Porteciel, de mon point de vue, c’est moi qui peux signer le vôtre.


  Derrière le chef des pirates, elle vit que ses hommes se faisaient massacrer.


  —Soumettez-vous ou périssez, dit Hagris. D’une façon ou d’une autre, je m’emparerai des collections de votre arrière-grand-père. Elles sont beaucoup plus précieuses que beaucoup ne veulent le croire.


  Porteciel secoua la tête.


  —Vous avez risqué votre vie pour rien. Elles ne seront jamais à vous.


  Hagris brandit son épée.


  —Ce bateau et vous êtes déjà en ma possession. Et bientôt, je saurai où trouver le reste.


  Soudain, la démangeaison de la magie céda la place à une grande lassitude.


  —Non, dit calmement Porteciel.


  Comme s’il avait senti le subtil changement d’atmosphère, Hagris se tordit le cou pour observer la mer bouillonnante. Les vagues de plus en plus hautes assaillaient le pont des deux navires avec une vigueur accrue.


  —Qu’avez-vous fait?


  —Mon devoir envers mon arrière-grand-père, répondit Porteciel. Il serait inacceptable que la cargaison de ce navire tombe entre de mauvaises mains.


  Un éclair d’une blancheur aveuglante déchira le ciel, illuminant deux tentacules géants qui venaient de jaillir de la crête écumeuse des vagues.


  Tous deux s’accrochèrent au bastingage du Calice des Couronnes.


  —Une pieuvre! cria un pirate terrifié.


  Le bâtiment fut ébranlé et s’enfonça entre les vagues. De l’eau s’engouffra par les écoutilles, mais Porteciel savait que la cargaison serait protégée par les sorts de Cylthik. Le mage avait invoqué de puissantes forces, dont la pieuvre géante qui menaçait de les faire couler.


  —Espèce de garce égoïste! cracha Hagris. Vous serez la cause de notre mort à tous!


  Porteciel le dévisagea froidement.


  —Vous êtes le deuxième à porter cette accusation contre moi, ce soir. Mais personne ne s’emparera de l’héritage de mon arrière-grand-père. Pas jusqu’à ce que quelqu’un la mérite, et que le monde soit prêt pour ça.


  Avec un cri de rage inarticulé, Hagris se jeta sur elle. Leurs lames s’entrechoquèrent tandis que les pirates s’enfuyaient pour regagner la relative sécurité de leur propre vaisseau. Peut-être auraient-ils le temps de se dégager avant que la pieuvre n’entraîne le Calice des Couronnes par le fond, mais Porteciel en doutait.


  Pendant qu’ils échangeaient des coups, l’eau monta brusquement jusqu’à leur poitrine. Hagris voulut battre en retraite, mais n’y arriva pas.


  —Mes pieds sont collés au pont! cria-t-il, affolé.


  Porteciel tenta de bouger les siens, et s’aperçut qu’elle ne le pouvait pas. Un coup d’œil à la ronde lui apprit que tous les autres occupants du navire étaient dans la même situation. Condamnés, prisonniers comme des mouches dans de l’ambre. La peur manqua la submerger, mais elle la maintint à distance en acceptant son destin. Tel était le prix à payer pour accomplir son devoir envers son arrière-grand-père.


  Puis la mer se referma au-dessus de sa tête, glaciale, aspirant toute chaleur de son corps. Porteciel se débattit instinctivement.


  Vint le moment où elle ne put plus retenir son souffle. Elle aspira une longue goulée d’eau salée. Alors, elle commença à se transformer, devenant quelque chose de plus fort et de plus faible à la fois.


  Quelque chose qui dissimulerait l’héritage de Faimcir Scintillaile pour toujours.


  CHAPITRE PREMIER


  —Nous avons été suivis.


  Sur le flanc de la colline boisée, Baylee Arnvold posa sa pelle dans la terre fraîchement retournée et leva les yeux vers sa compagne.


  —Mais non.


  —À Waymoute, déjà, je t’avais prévenu que c’était une possibilité.


  —C’est vrai, Xuxa, répondit mentalement Baylee sans perdre son calme, et le fabricant de bougies dont tu croyais qu’il nous suivait a eu la peur de sa vie quand je lui ai sauté dessus derrière chez Beruintar. Si je n’avais pas été affaibli par le manque de sommeil ces derniers jours, je n’aurais jamais cédé à ta paranoïa.


  —As-tu remarqué que tu ne l’appelles pas ma paranoïa quand j’ai raison?


  Xuxa semblait vexée. C’était une chauve-souris azmyth télépathe, qui l’accompagnait depuis plusieurs années dans ses explorations. Elle faisait deux pieds de long et avait une double queue. La teinte émeraude de son corps s’éclaircissait légèrement sur ses ailes et sa barbe. Son espérance de vie excédait un siècle;âgée de quelques dizaines d’années de plus que Baylee, elle s’irritait parfois qu’il ne lui accorde pas davantage de crédit quand leurs opinions divergeaient. Comme en ce moment.


  Baylee ne répondit pas. Xuxa avait raison, mais du diable s’il lui donnait la satisfaction de l’admettre. De toute façon, ils étaient à deux lieues au nord de Waymoute, et n’avaient rencontré personne depuis les chasseurs croisés quelques heures plus tôt. Néanmoins, Baylee savait que beaucoup de gens auraient été prêts à tuer pour l’objet qu’il espérait déterrer ce soir-là.


  Il sonda la forêt environnante, où le soleil couchant jetait des reflets rouge et pourpre. Même s’il était rarement venu dans cette partie du Cormyr, il s’y sentait comme chez lui. Les divers trésors restant encore à découvrir produisaient sur lui l’effet irrésistible d’un chant de sirènes. La plupart des pistes qu’il avait suivies l’avaient conduit dans une impasse, mais chaque minuscule succès renforçait sa détermination.


  Puis le vent tourna, apportant à ses narines sensibles une odeur différente de celle de la végétation.


  —Tu la sens aussi, dit Xuxa, triomphante.


  —Oui, admit Baylee.


  Mêlée à la fragrance de l’humus, de l’herbe et des daims qui entraient dans la saison des chaleurs, il percevait une odeur de transpiration humaine. Alors qu’il se concentrait pour déterminer si elle provenait d’un ou plusieurs individus, et s’ils étaient mâles ou femelles, elle disparut brusquement. Baylee jura et regarda le trou qu’il creusait diligemment depuis des heures. Ses gants et sa cuirasse irritaient sa peau couverte de sueur, et tous ses muscles étaient douloureux.


  Il s’essuya le front et ramassa sa pelle. Alors l’odeur vint de nouveau lui chatouiller les narines. Cette fois, aucun doute n’était permis: elle venait d’une femme. Les effluves d’un savon aux herbes lui apprirent que l’inconnue prenait son hygiène au sérieux, ce qui excluait l’hypothèse qu’elle appartienne à une bande de brigands locaux.


  Baylee saisit sa gourde et but longuement. Il en profita pour jeter un regard inquisiteur à la ronde. La forêt fournissait de nombreuses cachettes naturelles à ceux qui étaient familiers avec elle. Ce devait être le cas de l’inconnue, puisqu’elle était assez futée pour se déplacer en fonction du vent.


  —Tu as vu quelqu’un? demanda-t-il à Xuxa.


  —Non.


  Le trou qu’il avait creusé était à peine plus large que ses épaules, mais déjà profond de sept pieds. D’après ses estimations, il devait être tout près du but. L’arrivée de l’inconnue n’aurait pas pu tomber plus mal.


  Baylee fit mine de sauter de nouveau dans le trou, en espérant que la pente et le monticule de terre excavée à l’aide d’un seau le dissimuleraient. En fait, il se jeta à plat ventre sur le côté, puis s’éloigna en rampant. Il disposait de quelques minutes pour agir, avant que l’intruse s’avise que plus aucun bruit de fouille n’émanait de l’ouverture béante.


  Baylee se releva derrière un pin dont les larges branches fournissaient une bonne couverture. Il leva les yeux vers l’arbre où sa compagne montait la garde. Xuxa était invisible, même pour son regard entraîné. Mais il savait qu’elle se dissimulait dans le grand cèdre qui surplombait le trou.


  Baylee se déplaçait avec agilité, en se fiant à ses capacités de forestier. La silhouette fine en dépit de ses larges épaules, il avait de longs cheveux noirs retenus par un bandeau de cuir bleu marine. Il portait un pantalon en daim, une tunique sans manches et des bottes souples en peau de jaculi. Outre leur étanchéité, elles étaient enchantées pour se fondre avec leur environnement.


  La peau bronzée de Baylee, qui avait connu le soleil des tropiques et celui de la Côte des Epées où il avait grandi, le désignait comme un homme qui passait sa vie dehors. Quelques cicatrices de lames, de griffes et de crocs marquaient ses bras et son visage. Ses yeux couleur de jade faisaient penser à ceux d’un chat.


  Il contourna la zone suspecte. La télépathie de Xuxa ne portait qu’à une vingtaine de pas. D’ici quelques enjambées, il ne pourrait plus se fier qu’à ses propres sens.


  Pour toute arme, le jeune homme portait la dague dont il se servait pour nettoyer et écorcher le gibier. Son mentor lui avait appris à se fier à son intelligence plutôt qu’à l’acier que préféraient la plupart des hommes. Fannt Golsway répétait toujours que l’absence d’armes le forcerait à utiliser son cerveau. Évidemment, c’était un mage qui disposait d’un répertoire de sorts bien plus considérable que celui d’un forestier comme Baylee.


  —Quelqu’un d’autre arrive, dit Xuxa.


  Baylee plongea à terre et sonda l’épaisse végétation. La femme devait commencer à s’interroger. Il tendit l’oreille pour capter une conversation éventuelle.


  —Qui ça?


  —Un groupe de plusieurs personnes. Je ne les vois pas encore; mais leur passage laisse des traces.


  Baylee aperçut un corbeau qui s’envolait à une centaine de pas. D’autres oiseaux effarouchés s’éloignèrent en direction du sud.


  —Ils ne sont pas avec la femme?


  —Non.


  Baylee s’immobilisa derrière un peuplier frappé par la foudre.


  —Nous devrions peut-être filer.


  —C’est ce que je pense, mais comme tu ne m’écoutes jamais…


  —Ce serait leur laisser accès au site de fouilles.


  —Il n’y a peut-être rien au fond de ce puits abandonné.


  —Xuxa… Tu n’y crois pas plus que moi.


  —C’est vrai, concéda la chauve-souris.


  —Dans ce cas, nous n’avons pas le choix.


  —Dans l’au-delà, les dieux t’accorderont peut-être le privilège de savoir si tes recherches auront porté leurs fruits.


  —Je ne peux pas partir maintenant.


  —Je sais. Et je resterai avec toi.


  D’ordinaire, les forestiers n’entretenaient pas de liens aussi étroits avec leur compagnon animal. Baylee en avait déjà eu d’autres, mais aucun n’avait été aussi proche de lui, ni ne l’avait aussi bien connu. Il savait que Xuxa ne l’abandonnerait pas volontairement. Malgré toutes les épreuves qu’ils avaient traversées depuis cinq ans, rien n’avait réussi à les séparer.


  Baylee regarda le trou. Il était tout près du but; il le sentait. Ça faisait si longtemps qu’il n’avait pas fait de découverte significative… Il avait payé cher cette occasion, et il n’entendait pas la gaspiller.


  Le forestier choisit de s’occuper d’abord de la femme.


  —Tiens-moi informé, si tu peux.


  —D’accord.


  En silence, il se faufila dans la végétation. La forêt était son territoire, tout autant que la mer, les montagnes ou les innombrables cryptes qu’il avait explorées. Il avait tout vu pendant ses vingt-sept années d’existence.


  Baylee se déplaçait d’une démarche assurée, sans jamais effrayer les écureuils ni les alouettes qu’il croisait. Il se demanda si la femme avait repéré le groupe. Certainement, si elle était bien celle qu’il pensait. Dans ce cas, elle devait s’interroger sur l’attitude à adopter.


  Baylee contourna un dernier bosquet, au fond d’une ravine remplie de feuilles mortes et de brindilles. Il repoussa ses pensées parasites pour se concentrer sur une seule chose à la fois. Golsway disait toujours qu’il s’éparpillait. Si ce qu’il cherchait était bien au fond du puits abandonné, Baylee s’était promis de rentrer à Eau Profonde après le Festival de l’Œil de Verre pour le montrer au vieil homme qui avait recueilli un orphelin mendiant sa pitance dans les rues. La soif d’aventure du jeune forestier avait fini par les éloigner. Mais depuis qu’ils ne s’étaient pas vus, Baylee avait mûri. Golsway s’était peut-être adouci un peu.


  L’odeur de sueur et de savon se fit plus forte. Cette fois, le vent apporta également à Baylee un parfum de lavande. Les battements de son cœur accélérèrent. Il était sûr que son instinct ne l’avait pas trompé.


  Le forestier s’immobilisa derrière un mûrier et tendit l’oreille. Au sud, le groupe continuait à se frayer maladroitement un chemin dans la végétation, en produisant des bruits qu’une oreille entraînée n’avait aucun mal à repérer. Les membres de cette meute dégageaient des relents de crasse et l’odeur âcre de la peur. Tant mieux, pensa Baylee. Mais il aurait bien aimé savoir si ces hommes étaient à la poursuite de la femme, ou à la sienne. Plusieurs primes avaient été placées sur sa tête suite à ses diverses transgressions. Malgré toutes ses précautions, il était possible que quelqu’un l’ait reconnu à Waymoute.


  Les ténèbres descendaient lentement sur la forêt. Soudain, un bruissement se fit entendre derrière Baylee.


  —Personne ne m’a vue, le rassura aussitôt Xuxa.


  —Et toi, tu les as vus?


  —Non.


  Le forestier sonda les ombres qui s’épaississaient. Il repéra un mouvement devant lui, sur la gauche. Plissant les yeux, il distingua une femme accroupie, une arbalète de poing à la main. Alors, ses soupçons furent confirmés. Il sourit malgré lui. Jaeleen avait le chic pour pimenter de danger toutes leurs rencontres.


  —C’est vrai, dit Xuxa. Et ce n’est pas une bonne chose.


  —Je croyais t’avoir demandé de ne pas t’infiltrer dans mon esprit à moins d’y avoir été invitée.


  —Tu as pensé trop fort. Je suis sensible, tu sais.


  —Et surtout atrocement curieuse, dit Baylee.


  Il prit soin de respirer tout doucement pendant que la femme détachait son regard du site de fouilles pour porter son attention sur le groupe qui approchait. Ecartant une branche, il la surveilla sans la fixer directement, car la plupart des gens sentent lorsqu’on les observe. Et Jaeleen n’était pas la plupart des gens, mais une guerrière habituée aux terrains boisés, bien qu’elle n’eût pas les compétences d’un forestier.


  La jeune femme se dissimulait derrière un chêne au tronc épais. Comme dans le souvenir de Baylee, son visage était triangulaire, avec un nez court et une bouche généreuse. Ses cheveux dorés luisaient doucement sous sa capuche brune. Sa cape cachait les courbes de son corps sans parvenir à dissimuler tout à fait sa féminité. Une arbalète dans sa main droite gantée de cuir, elle scrutait la piste par laquelle elle avait dû arriver. Seuls quelques brins d’herbe piétinés marquaient son passage. Elle avait été prudente. Autrement dit, le groupe de poursuivants comptait au moins une personne qui connaissait le terrain.


  —Je pourrais aller jeter un coup d’œil, proposa Xuxa.


  —Non. Inutile de courir le risque qu’ils te voient. Jaeleen les connaît peut-être.


  —Mais elle ne voudra pas forcément partager ses informations avec toi.


  Baylee fit la moue. La confrontation à venir ne l’inquiétait pas. Il avait l’habitude de se battre dans la forêt!


  Il s’accroupit prudemment et chercha à tâtons des pierres aussi rondes et lisses que possible, de la taille d’un œuf de rouge-gorge. Quand il en eut ramassé une douzaine, il se redressa.


  Un frottement d’acier contre du cuir, incongru au milieu de la forêt, signala l’approche du groupe. Jaeleen cala son arbalète chargée dans le creux d’une branche. Nichée au fond de la ravine, elle avait une position facile à défendre. Elle réussirait sûrement à éliminer un ou deux cavaliers avant qu’ils ne la rejoignent. La jeune femme était redoutable avec une arbalète dans les mains, et plus encore quand ses ennemis arrivaient à portée des petits couteaux qu’elle dissimulait sur sa personne.


  Mais Baylee savait qu’elle finirait par succomber sous le nombre. Il glissa deux doigts dans sa ceinture pour en tirer la bande de cuir cachée à l’intérieur. Puis il saisit les deux extrémités et posa un caillou dans la boucle ainsi formée.


  D’une démarche fluide et silencieuse, il s’approcha de Jaeleen.


  La jeune femme lui tournait le dos. Il passa un bras autour de son cou et plaqua une main sur sa bouche. Aussitôt, elle se débattit comme un beau diable. Baylee utilisa le poids de son corps pour l’immobiliser, car il ne voulait pas la blesser. Jaeleen tenta de pointer son arbalète sur lui. Elle mordit la main qui la bâillonnait, avec assez de force pour percer le cuir de son gant, mais pas pour planter ses dents dans la chair en dessous.


  —Tiens-toi tranquille, siffla Baylee dans son oreille, ou tu vas nous faire repérer.


  La jeune femme cessa de lutter mais resta tendue. Il laissa retomber son bras. Alors, sans crier gare, elle leva le genou pour le lui enfoncer dans le bas-ventre.


  —Je t’avais prévenu, dit Xuxa.


  Baylee roula sur le côté pour éviter le coup. Mais il écrasa les feuilles mortes et les brindilles éparpillées sur le sol. Alors qu’il se relevait, il entendit quelqu’un crier des ordres, puis un bruit de course…


  Jaeleen pointa son arbalète sur la poitrine de Baylee, et son doigt frémit sur la détente.


  CHAPITRE II


  —Baylee! s’exclama Jaeleen en le reconnaissant. Que fais-tu là?


  Elle resta à couvert, regardant tour à tour le forestier et le groupe qui approchait bruyamment.


  —Je campe, répondit Baylee. Ça ne te dérangerait pas de pointer ce truc ailleurs?


  Jaeleen écarta son arbalète.


  —Tu t’attends à ce que j’avale ça?


  —Pas dans la mesure où tu m’espionnais.


  La bouche de la jeune femme s’arrondit de surprise.


  —Tu crois que je t’ai suivi?


  —Je suis ici depuis des heures, et tu viens juste d’arriver. À ma place, qu’en déduirais-tu?


  Des ordres résonnèrent de nouveau. Cette fois, Baylee reconnut la langue. Il capta également une odeur de transpiration canine.


  Des pillards ores, confirma Xuxa. Ils ont dû trouver ta piste ou celle de Jaeleen.


  —Je jure sur la chevelure de Tymora que je n’avais aucune idée que tu étais ici jusqu’à ce que je t’aperçoive sur cette colline! s’indigna la jeune femme.


  Elle paraissait sincère, mais Baylee savait que c’était une menteuse hors pair.


  —Dans ce cas, que faisais-tu?


  Jaeleen hésita.


  —Je passais dans le coin.


  —La Route des Forestiers est à près de quatre lieues à l’est, répliqua Baylee, sceptique.


  —Je vais à Plongemare. J’ai voulu prendre un raccourci pour gagner du temps.


  —Que vas-tu faire là-bas?


  —Voir les chutes. J’en ai beaucoup entendu parler, et je n’y suis jamais allée.


  Baylee avait du mal à y croire. La plupart de ses rencontres avec Jaeleen avaient eu lieu le long de la Côte des Epées. À l’exception du jour où Golsway et lui étaient allés à Mulhorand pour récupérer l’Orbe d’Aurus. Ça avait été sa troisième rencontre avec la jeune femme. La première où ils avaient cédé à leurs pulsions charnelles.


  Mais Jaeleen avait profité de leur petite aventure pour dérober l’Orbe d’Aurus. Golsway était entré dans une rage folle. Il leur avait fallu six jours pour retrouver la jeune femme et récupérer leur bien, quelques minutes après qu’elle l’eut vendu à un collectionneur rival. Jaeleen avait gardé l’argent, et Baylee et son mentor s’en étaient tout juste sortis vivants. L’Orbe était désormais à Châteausuif, où des érudits s’efforçaient de déchiffrer le codex qu’il contenait.


  Depuis, Baylee ne faisait plus confiance à Jaeleen. Mais le souvenir de ses baisers et de la douceur de sa peau le hantait encore. Golsway lui avait assuré que ça se terminerait mal. Baylee n’en doutait pas. Pourtant, la tentation lui enflammait encore les sangs chaque fois qu’il était en sa présence.


  —Pourquoi maintenant?


  —Parce que j’ai été invitée par Tarig Phylsnan.


  —Qui ça? demanda-t-il avec une pointe de jalousie.


  —Je ne te dois pas d’explication.


  —Bien sûr que si, puisque tu as attiré une bande de pillards ores jusqu’à nous!


  —Qui, moi? s’étrangla Jaeleen.


  —Baylee!


  Le forestier se retourna en réponse à l’avertissement télépathique de Xuxa. Son regard se porta à la lisière des arbres, en direction du sud, au moment où le premier orc émergeait de la végétation.


  La créature portait une tunique moutarde usée et auréolée de sueur. Quelques déchirures révélaient une cotte de mailles rouillée. Sous son casque de fer, sa peau d’un gris verdâtre formait une tache claire dans l’obscurité. Le clair de lune se reflétait sur sa hache.


  Instinctivement, Baylee se plaça devant Jaeleen pour la protéger. Puis il fit tournoyer sa fronde au-dessus de sa tête. La pierre atteignit le front de l’orc, pile entre ses yeux rapprochés. La créature s’écroula en silence. Baylee cala une autre pierre dans la fronde alors que deux autres ores jaillissaient de la forêt et fonçaient vers lui.


  Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, il vit Jaeleen s’enfuir à toutes jambes.


  —Et tu risques ta vie pour quelqu’un comme ça, dit Xuxa, sarcastique.


  —Je n’ai pas réfléchi, avoua Baylee. C’était un réflexe.


  —Les humains feraient mieux d’avoir une saison des chaleurs et de régler la question une bonne fois pour toutes. Ça éviterait que vos stupides pulsions vous titillent à longueur d’année.


  La pierre suivante rebondit sur la poitrine d’un orc avec un bruit métallique. La créature trébucha et faillit tomber. Son compagnon plongea à couvert en tendant la corde de son arc. Au moins huit autres monstres étaient en train de se déployer pour encercler Baylee.


  Le forestier se détourna et s’enfuit dans la même direction que Jaeleen, en quête d’une position plus facile à défendre. Il était hors de question qu’il abandonne le site des fouilles. Ses longues jambes lui donnaient l’avantage sur les ores, mais la fatigue des jours précédents sapait ses forces. Un battement d’ailes se fit entendre au-dessus de lui.


  —Xuxa, reste avec elle. Protège-la en cas de besoin.


  —Nous ne lui devons rien.


  —Peu importe.


  Sans ralentir, Baylee bondit vers une branche basse et se hissa dessus, puis escalada l’arbre avec une surprenante facilité. Ses gants de cuir le protégeaient de la rugosité de l’écorce, et il portait sa fronde entre ses dents serrées pour qu’elle ne le gêne pas.


  —Ma place est auprès de toi.


  —Ne discute pas s’il te plaît.


  Levant les yeux, Baylee vit le corps anguleux de la chauve-souris modifier sa trajectoire.


  —Merci, Xuxa.


  Il sentit sa présence s’effacer alors qu’elle dépassait la portée de ses capacités télépathiques. Etre séparé d’elle lui semblait contre nature, après toutes ces années.


  Devant lui, Jaeleen atteignit le flanc de la colline et choisit un endroit entouré de rochers et de buissons touffus. Elle avait de bonnes chances de tenir cette position, mais elle en aurait eu de meilleures si elle avait laissé Baylee se joindre à elle. Les ores l’assiégeraient probablement jusqu’à ce que la faim finisse par la faire sortir de sa cachette.


  Baylee sonda le terrain. Apparemment, les pillards ne l’avaient pas vu monter à l’arbre. Ils se concentraient sur Jaeleen. Malgré sa connaissance prodigieuse des langues écrites et parlées, le forestier avait du mal à les comprendre. Les ores avaient des racines communes, mais un tas de dialectes différents.


  Baylee se déplaçait d’un arbre à l’autre sans faire bruisser la moindre feuille. Il avait eu tout le loisir d’explorer les Bois Enchevêtrés, autour de Cormanthyr, quand une famille elfe avait invité Fannt Golsway à rechercher un héritage perdu lors de la chute de Myth Drannor. Leur quête avait duré plusieurs mois. Depuis, le forestier était capable de se déplacer dans la forêt comme s’il y avait toujours vécu.


  Il se balançait d’arbre en arbre avec l’agilité d’un singe, se rapprochant de sa proie. Les ores avaient l’avantage d’y voir dans l’obscurité, mais l’expérience avait affûté les perceptions de Baylee. Les catacombes n’offraient jamais d’autre lumière que celle qu’on y apportait, et dont il fallait user avec précaution. Il apprit donc à se fier à ses autres sens et à son intuition.


  Avisant deux ores dont la trajectoire allait leur faire croiser son chemin, le forestier enroula ses jambes autour d’une branche basse et se laissa tomber la tête en bas. Ainsi suspendu, il avait du mal à utiliser pleinement la force de ses bras. Ce qui ne l’empêcha pas de saisir la tête du second orc quand il passa au-dessous de lui, et de lui imprimer une brusque rotation. Le cou de la créature se brisa. Baylee la lâcha, et elle s’écroula sur le sol.


  Alerté par le bruit, le premier orc se retourna et encocha une flèche dans son arc court. Au moment où le muscle de son épaule se gonfla, indiquant qu’il allait tirer, Baylee se jeta sur le côté. L’empennage de la flèche lui effleura le visage. Alors qu’il tombait, il se retourna et atterrit sur ses pieds. L’orc hurla un avertissement à ses compagnons, et un bruit de pas précipité se dirigea aussitôt vers eux.


  Alors que l’orc tentait d’encocher une seconde flèche, Baylee lui bondit dessus et lui fracassa la tête contre un tronc d’arbre. Son adversaire mourut au milieu de l’enchevêtrement de racines qui jaillissaient de terre. Baylee ramassa son arc et son carquois. Même si Golsway répugnait à le voir porter des armes, il avait veillé à ce qu’il apprenne leur maniement.


  Ainsi équipé, il se fondit dans les ombres de la forêt. Il était temps que la proie devienne le prédateur.


  —Détestable créature! cracha Jaeleen sur un ton méprisant.


  Pendue la tête en bas au sommet de l’arbre sous lequel la jeune femme se dissimulait, Xuxa choisit magnanimement de l’ignorer. Elle utilisa ses pouvoirs télépathiques pour chercher Baylee. Son esprit effleura celui de deux pillards et se retira aussitôt. Les ores avaient des pensées atroces, dominées par la soif de sang. La chauve-souris frissonna et s’enveloppa de ses ailes à la texture de cuir. Elle ne sentait pas Baylee, et commençait à s’inquiéter.


  —Je sais que tu m’entends, dit Jaeleen.


  —Dans ce cas, rends-moi un service: ferme-la! cria Xuxa assez fort pour que sa voix résonne dans le crâne de la jeune femme.


  Qui jura et insulta copieusement la lignée des chauves-souris azmyth en général, et Xuxa en particulier!


  De son perchoir, Xuxa avait une bonne vue sur la forêt. Un des ores était à seize pas de Jaeleen, qui ne semblait pas l’avoir remarqué. Baylee n’aurait jamais commis une telle erreur, pensa fièrement la chauve-souris. Elle lui avait enseigné à voir tout ce qui se passait autour de lui.


  L’orc approchait en rampant. Xuxa pensa à laisser Jaeleen se débrouiller, mais elle savait que Baylee lui en voudrait, et son orgueil l’empêchait de faillir à la mission qu’il lui avait confiée. Plaquant les ailes contre son corps, elle se laissa tomber comme une pierre en émettant un cri trop aigu pour que des oreilles humaines ou ores puissent l’entendre. Mais son écho lui apprit à quelle distance elle était de sa proie. Au dernier moment, elle déploya ses ailes pour freiner sa chute et se laissa porter vers sa cible par le vent.


  Xuxa ramena ses queues jumelles devant elle et les plongea dans la gorge de l’orc en même temps que ses crocs. D’une secousse, elle libéra l’énergie accumulée en elle. L’orc s’effondra, son corps fumant agité de soubresauts.


  La chauve-souris battit des ailes pour reprendre de l’altitude et regagna le sommet de l’arbre.


  Tandis qu’elle cherchait Baylee du regard, Jaeleen s’approcha du trou creusé par le forestier. Elle saisit la pelle abandonnée au bord et sauta à l’intérieur.


  Xuxa baissa les yeux vers elle. La jeune femme creusait. Soudain, elle lâcha la pelle, s’agenouilla et gratta frénétiquement la terre.


  La chauve-souris frémit. Elle ne voyait pas Baylee, mais elle savait que les ores poursuivaient quelqu’un dans la forêt. Son ami allait perdre l’artefact qu’il cherchait et peut-être la vie. Tout ça à cause de cette traîtresse!


  Xuxa ne pouvait pas laisser faire ça. En silence, elle se laissa tomber de son perchoir.


  CHAPITRE III


  Baylee courait le long d’une branche, vingt pieds au-dessus du sol. Le clair de lune perçait les frondaisons.


  —Là! cria un orc.


  Une lance vint se planter dans un tronc, devant le forestier. Sans ralentir, il l’écarta de son bras libre. La branche s’amincissant et fléchissant sous ses pieds, il profita du ressort qu’elle lui donnait pour se propulser en avant. Aussi gracieux soit-il devenu depuis son séjour parmi eux, il savait n’avoir qu’une infime part du talent des elfes des bois.


  Baylee atterrit sur un arbre voisin, plia les jambes pour amortir l’impact et conserver son équilibre, puis pivota pour faire face à ses poursuivants. À vingt pas de là, quatre ores sondaient la végétation, leurs yeux chassieux brillant d’un éclat malsain dans le noir.


  Le forestier encocha une flèche dans son arc, s’étonnant de la sentir si droite, si lisse et si bien équilibrée. D’ordinaire, les ores fabriquaient des armes assez grossières. Sans doute avaient-ils volé celle-là.


  Fixant sa cible, il banda son arc, bloqua sa respiration et tira. La flèche fendit l’air avec une précision meurtrière, tel un faucon plongeant sur une colombe. Elle ne s’était pas encore plantée dans la gorge du monstre quand Baylee en encocha une seconde.


  Un premier orc s’écroula. Un deuxième l’imita bientôt, l’empennage d’un projectile dépassant de son orbite droite. Les deux autres hésitèrent, puis firent demi-tour et prirent leurs jambes à leur cou. Baylee parvint à en abattre un d’une flèche dans la nuque, mais le dernier s’enfuit, un projectile planté dans le flanc.


  Sans perdre de temps, le forestier battit en retraite dans l’ombre. Pendant qu’il se déplaçait furtivement d’une branche à l’autre, il projeta ses pensées vers Xuxa.


  —Je suis ici, Baylee, lui répondit une voix anxieuse.


  Il regarda à la ronde. Seuls deux ores semblaient avoir survécu, mais ils s’éloignaient rapidement.


  —Qu’est-ce qui ne va pas?


  —Jaeleen a trouvé le puits sacrificiel des trolls.


  Malgré lui, le forestier sourit. Il se laissa tomber à terre et revint vers le site de ses fouilles, s’immobilisant au sommet d’une butte pour l’observer. Jaeleen n’était pas visible, mais des grattements montaient du fond du trou, révélant sa position.


  —Monte la garde, Xuxa! ordonna Baylee en se dirigeant vers la jeune femme.


  Il s’approcha prudemment du bord du trou et regarda dedans. À genoux, Jaeleen creusait avec détermination. Baylee frémit. Ainsi, il avait vu juste!


  La jeune femme dégaina un couteau et regarda par-dessus son épaule.


  —Les ores sont partis? demanda-t-elle en apercevant le forestier.


  —Ceux qui ont survécu…


  —Tymora veuille que les morts soient plus nombreux.


  Baylee se rembrunit. Même si les pillards les auraient égorgés sans hésiter, il lui semblait que toute vie était précieuse. Au cours de ses pérégrinations, il avait appris à connaître les humains, les nains, et les elfes, et à respecter leurs mœurs et leurs coutumes.


  —Mais les autres ne tarderont pas à revenir, ajouta Jaeleen.


  —Je sais.


  —Dans ce cas, aide-moi. Il vaudrait mieux qu’on soit loin d’ici quand ils rappliqueront avec des renforts.


  —Si elle n’avait pas besoin de toi, elle prierait pour que tu sois mort aussi, dit Xuxa. Elle est encore plus cupide qu’un dragon.


  —Je suis sûr que tu te trompes.


  Baylee se laissa tomber dans le trou, à peine assez large pour deux humains adultes. Leurs corps s’effleurèrent, et le forestier se laissa brièvement enivrer par l’odeur de la jeune femme. Il ramassa la pelle.


  —Écarte-toi. Tu n’arriveras à rien avec ce jouet.


  Jaeleen obtempéra à contrecœur.


  —Tu crois qu’on peut s’éclairer?


  —Les ores savent déjà que nous sommes là. Je ne vois pas quel mal pourrait nous faire un peu de lumière.


  Pendant que Baylee commençait à creuser, Jaeleen fouilla dans son paquetage et en sortit une lampe à huile compacte, à peine plus grosse que sa main. De minuscules silhouettes de danseurs étaient gravées sur ses six facettes de verre. Elle prononça à voix basse un mot de pouvoir que Baylee ne saisit pas, et la flamme s’alluma, émettant une douce lueur qui baigna le trou.


  —Je vois que tu as toujours la lampe de Yarik, dit Baylee.


  Sa pelle heurta la maçonnerie du puits. Un peu de mortier s’effrita, et une pierre se détacha. Il la vit tomber et l’entendit rebondir contre les parois. Jaeleen approcha sa lampe de l’ouverture, et les ombres battirent en retraite.


  —Je ne l’ai pas entendue toucher le fond, dit-elle.


  —Ce puits est censé ne pas en avoir.


  La jeune femme leva les yeux vers Baylee.


  —Tu plaisantes?


  —Que t’a-t-on raconté à son sujet?


  Jaeleen haussa les épaules.


  —Pas grand-chose. J’en ai entendu parler pour la première fois il y a deux semaines, au Vert du Bouffon. Tu sais où ça se trouve?


  —Au nord de Suzail, répondit Baylee, intrigué.


  Lui-même avait eu vent de la légende alors qu’il cherchait un autre trésor à Dhedluk. Le puits sacrificiel de Vaprak était mentionné dans un recueil d’herboristerie qu’il avait emprunté à une bibliothèque privée. L’auteur était né à Waymoute à l’époque où les trolls régnaient sur les collines, autour de la ville, attaquant les caravanes et les voyageurs.


  —Qui t’a raconté son histoire?


  —Les soldats de la garnison. Toujours partants pour impressionner une donzelle avec leurs histoires. La plupart étaient aussi rances que la vie amoureuse d’un poissonnier. Mais comme tu le sais, il arrive qu’on déniche des perles de vérité dans les endroits les plus inattendus.


  Jaeleen se pencha par-dessus l’épaule de Baylee pour mieux voir. Du coin de l’œil, il aperçut la courbe généreuse de ses seins, qui menaçaient de s’échapper par le haut de sa tunique.


  Il déglutit péniblement.


  —Une de ces histoires m’a été racontée par un ancien sergent des Dragons Pourpres, dit la jeune femme. Enfant, il avait vécu à Waymoute. Évidemment, beaucoup de ses récits concernaient le seigneur Filfar Boitison, une légende locale qui s’était fait un devoir d’éliminer tous les trolls de la région. Ceux-là même qui jetaient leurs victimes dans ce puits.


  —Le puits ne leur servait pas qu’à se débarrasser des cadavres, dit Baylee. C’était un autel sacrificiel dédié à Vaprak. Il avait jeté dessus un sort de silence permanent pour dissimuler les cris des mourants. C’est pour ça que tu n’as pas entendu la pierre toucher le fond.


  —Donc, il y en a un.


  —Oui.


  —Pourquoi ne descendons-nous, dans ce cas?


  —Parce que le sort de silence n’est peut-être pas le seul que Vaprak a lancé sur le puits.


  —Les pleutres n’ont jamais de viande blanche aux banquets!


  —Et les audacieux qui foncent tête baissée finissent généralement six pieds sous terre, répliqua Baylee.


  La première chose que Golsway lui avait enseignée quand il était enfant.


  —Baylee, insista Jaeleen, ses cheveux blonds brillant comme des fils d’or à la lumière de la lampe. Sais-tu quels trésors nous attendent en bas?


  —La richesse est un poids dont seuls les faibles choisissent de s’encombrer, cita Baylee. Je préfère ne pas prendre plus que je ne peux en emporter dans mon paquetage et dans ma tête.


  —Toujours sous l’influence de Golsway, hein? Je croyais que tu aurais appris à penser par toi-même, depuis le temps.


  Malgré lui, Baylee fut blessé. Trop souvent, pendant ses voyages, il avait rencontré des gens qui mesuraient la valeur d’un homme ou d’une vie en pièces d’or. Il pouvait compter sur les doigts d’une main les amis en qui il avait vraiment confiance, et encore n’avait-il pas besoin des cinq.


  —J’ai une corde à nœuds dans mon sac. Va la chercher.


  Jaeleen obtempéra. Baylee passa la ficelle de la lampe à sa ceinture, puis saisit le rouleau de corde.


  —Je pourrais y aller la première, proposa Xuxa.


  —Non. J’ai besoin que tu restes dehors au cas où quelque chose tournerait mal.


  Le forestier fixa son grappin autour d’un tronc d’arbre, déroula la corde et jeta l’extrémité libre dans le puits.


  —Tu ne m’as pas dit ce que tu étais venu chercher, fit Jaeleen.


  —Avant que Boitison ne mette un terme aux raids des trolls, le puits existait depuis plusieurs dizaines d’années, expliqua Baylee en tirant sur la corde pour vérifier qu’elle était solidement fixée.


  Il prit appui sur la margelle et descendit prudemment. Du mortier et des éclats de pierre se détachèrent sous ses pieds.


  —Je suis venu voir quels fragments du passé on trouve ici.


  —Tu parles des rois Obarskyr qui sont censés reposer quelque part sous Waymoute, devina Jaeleen en saisissant la corde à son tour.


  Baylee ne la détrompa pas. Si les rois Obarskyr regagnaient un jour le monde des vivants parce qu’on avait besoin d’eux, le forestier doutait qu’ils émergent du puits sacrificiel de Vaprak, dont le pouvoir n’avait même pas suffi à empêcher Boitison de le sceller après avoir tué les trolls.


  —Mais qu’espères-tu trou…?


  Baylee s’immobilisa et leva les yeux vers Jaeleen. La bouche de la jeune femme remuait, mais aucun son n’en sortait. Il essaya de parler à son tour. Sans succès. Ils étaient entrés dans la zone d’effet du sort de silence.


  Au bout d’une trentaine de pieds, le puits débouchait dans une salle souterraine si vaste que le forestier ne distinguait pas ses parois. Le sol de pierre sombre semblait absorber la lumière de sa lampe, à l’exception de quelques taches phosphorescentes. Sans doute du lichen. Donc, il devait parfois y avoir de l’eau dans le puits.


  Baylee empoigna la ficelle de la lampe et la promena à la ronde, révélant les os brisés et les crânes défoncés qui luisaient faiblement dans le noir, contre le mur est. Au-dessus de lui, Jaeleen lui flanqua un coup de pied dans la tête.


  —Elle a peur que tu ne casses son joujou, annonça la voix télépathique de Xuxa. Je lui ai dit que je te transmettrai le message, et qu’elle n’avait pas besoin de recommencer.


  —Merci. Tu sens quelque chose?


  —Rien de vivant. Mais ça ne signifie pas qu’il n’y ait pas de pièges.


  Baylee se laissa tomber sur le sol et s’écarta pour que Jaeleen puisse l’imiter. La jeune femme lui arracha la lampe et promena la lumière autour d’elle, projetant des ombres dansantes sur la surface rugueuse de la pierre.


  La caverne faisait trente pieds de diamètre sur vingt de haut, estima Baylee. Il prit une petite torche à sa ceinture et l’alluma avec un briquet à silex. Un filet de fumée grise monta vers le puits.


  Jaeleen s’approcha des squelettes curieusement entassés contre le mur. La lumière de sa lampe fit jaillir des éclats dorés sur les ossements couleur d’ivoire. Elle se pencha et commença à fouiller dans les lambeaux de vêtements pourrissants. De temps à autre, elle glissait quelque chose dans sa bourse.


  —Une pilleuse de tombes, pas une exploratrice! cracha Xuxa.


  —Un historien peut déduire beaucoup de choses à partir d’un bijou. Sa forme et ses inscriptions éventuelles…


  —Tu parles! Les objets que ramasse cette femme finiront chez un marchand, pas chez un érudit!


  Baylee parcourut le périmètre de la caverne, s’habituant peu à peu à la vague odeur de pourriture qui y flottait encore. À certains endroits, des messages avaient été gravés dans la pierre. Ils imploraient une sépulture décente ou l’aide d’une poignée de dieux. Apparemment, aucune de ces prières n’avait reçu de réponse. Il y avait de quoi devenir athée. Mais que les victimes aient été encore vivantes quand les trolls les avaient jetées dans le puits expliquait la présence du sort de silence.


  L’imagination de Baylee lui permit de se représenter ce qu’avaient dû être les dernières heures de ces malheureux. Prisonniers de la bouche du puits, essayant de ne pas couler, lançant des appels au secours jusqu’à ce que la fatigue, le désespoir ou leurs blessures aient raison d’eux… Le forestier frissonna. Il avait toujours eu un don pour sentir l’atmosphère des endroits qu’il traversait. Mais c’était une arme à double tranchant, car ses sentiments pouvaient le submerger s’il n’y prenait pas garde.


  Soudain, un cliquetis d’ossements parvint aux oreilles de Baylee. Il se tourna vers Jaeleen. Accroupie, la jeune femme venait de s’emparer d’une bourse dont la peau fendue révélait l’éclat de quelques pièces d’argent. Elle jeta un coup d’œil inquiet au forestier.


  —Qu’est-ce que c’était?


  Avant que Baylee puisse répondre, la pile de squelettes explosa devant elle, projetant des ossements dans toutes les directions.


  Le hurlement de triomphe d’un prédateur emplit la caverne.


  CHAPITRE IV


  Baylee saisit Jaeleen par l’épaule et la tira en arrière alors qu’une effrayante créature émergeait de la pile d’ossements. Mesurant plus de six pieds, elle avait dû être colossale de son vivant. À présent, elle était émaciée, avec une peau grise tendue sur ses os. Des lambeaux de vêtements pendaient sur sa carcasse. Ses cheveux formaient des touffes désordonnées hérissées sur son crâne. Des cernes noirs soulignaient ses yeux, où brûlait une faim dévorante. Une langue épaisse se darda entre ses dents crochues.


  —Qu’est-ce que c’est? demanda Xuxa, car ses pouvoirs télépathiques ne lui permettaient pas de voir par les yeux de Baylee.


  —Une goule, répondit le jeune homme en battant en retraite à l’autre bout de la caverne.


  Comme il avait laissé son arc sur la colline, il chercha du regard une arme improvisée.


  La créature avançait lentement, ses articulations craquant au moindre effort. Elle avait sans doute été attirée par l’odeur de décomposition, bien longtemps auparavant. Une fois à l’intérieur du puits, elle n’avait pas réussi à escalader les murs pour ressortir.


  Jaeleen brandit son arbalète et lui tira un carreau dans la tête.


  Le projectile se planta dans la joue de la goule avec le bruit d’un couteau fendant un melon trop mûr, forçant sa mâchoire inférieure à s’ouvrir et exposant ses dents. La plaie ne saignait guère; en revanche, elle dégageait une odeur nauséabonde.


  La goule cria de rage. Vacillante, elle leva une main, arracha le carreau et chargea.


  Jaeleen luttait pour recharger son arbalète, la lumière de sa lampe oscillant follement. Baylee fit une rapide prière à Mielikki, la Dame de la Forêt, et jeta sa torche sur le sol. Puis il saisit la dague glissée dans sa botte et adopta une position défensive en se concentrant sur la lumière fixe de la torche.


  La goule se jeta sur lui. Baylee fit un pas sur le côté avec l’intention de lui flanquer un coup de pied dans la rotule pour la paralyser. Mais un fémur roula sur sa botte.


  Pendant qu’il s’efforçait de reprendre son équilibre, la goule le frappa. Baylee vola à travers la caverne, une douleur sourde puisant dans son crâne. Sa vision se brouilla alors qu’il s’effondrait sur le sol de pierre. Un goût cuivré lui envahit la bouche, et il sentit quelque chose de tiède lui couler sur le menton.


  —Relève-toi! cria Xuxa en se laissant tomber à l’intérieur du puits.


  Le forestier y voyait double. Il secoua la tête. Stimulée par l’odeur du sang, la goule rugit sauvagement. Baylee se releva maladroitement tandis qu’elle se ruait vers lui.


  Soudain, une ombre palpitante tourbillonna autour de sa tête. La créature s’arrêta net quand Xuxa tourna avec difficulté dans l’air immobile de la caverne pour plonger de nouveau sur elle. Mais cette fois, la goule ne se laissa pas surprendre. Ses griffes s’abattirent dans l’air à quelques pouces de Xuxa.


  Baylee repéra le couteau qui gisait sur le sol près du squelette d’un elfe. Il se pencha pour le ramasser. La goule se jeta sur lui. Baylee se plia en deux pour éviter ses bras tendus et lui donna un coup d’épaule dans la cuisse. Les pieds de la créature décollèrent du sol. Son élan se retourna contre elle, la projetant violemment contre un mur.


  Tandis qu’elle s’effondrait, Baylee la rejoignit en quelques enjambées rapides et lui enfonça son couteau à la base de la nuque pour trancher sa colonne vertébrale. La goule cria de rage, mais ses membres ne lui obéissaient plus.


  Le forestier se redressa sur des jambes flageolantes. Il s’essuya le menton d’un revers de main et leva les yeux vers la chauve-souris azmyth pendue au plafond.


  —Merci, Xuxa.


  Sa compagne eut un gloussement amical, puis battit des ailes et s’envola.


  —Elle est morte? demanda Jaeleen en approchant, lampe tendue à bout de bras.


  —Pas encore, la détrompa Baylee. Aide-moi à ramasser les vêtements pas trop pourris.


  Ce fut lui qui fit le plus gros du travail, car Jaeleen était surtout occupée à dépouiller les squelettes de leurs objets de valeur et à les faire disparaître dans ses innombrables poches. Quand il eut rassemblé une pile de vêtements, il jeta le moignon de sa torche au milieu et en alluma une autre. Une fumée qui picotait les yeux et raclait la gorge emplit rapidement la caverne.


  Alors, Baylee put se consacrer à ses propres recherches. L’objet qu’il convoitait n’était pas un bijou, mais il était étonné par les richesses que les cadavres portaient encore sur eux.


  —C’était un puits sacrificiel. Vaprak est un dieu jaloux, lui rappela Xuxa. Il avait dû interdire aux trolls de dérober ce qui lui revenait de droit.


  Ayant fini d’examiner un premier tas d’ossements, Baylee s’approcha de celui que Jaeleen venait de fouiller. La jeune femme se redressa en se tenant les reins.


  Elle avait le visage couvert de poussière. Malgré tout, Baylee la trouvait toujours aussi séduisante.


  —Pas la peine de perdre ton temps: tu ne trouveras plus rien de valeur sur ceux-là.


  —Je ne cherche pas les mêmes choses que toi.


  —Quoi, alors? Un traité de philosophie? Une carte sur les anciennes routes commerciales oubliées? Les gribouillages pathétiques d’un fermier qui savait écrire et qui a cru indispensable de communiquer ses pensées? Les véritables trésors sont ceux qu’on peut vendre. Des métaux précieux, des bijoux ou des objets magiques dont on n’a pas soi-même l’usage.


  Le discours de la jeune femme chagrina Baylee. Quand il était adolescent, sous l’aile protectrice de Fannt Golsway, il l’avait écouté parler des endroits exotiques qu’elle avait visités, des choses incroyables qu’elle avait vues. Il l’avait admirée pour son esprit aventureux et pour tout ce qu’elle connaissait à un âge aussi tendre. Golsway lui-même affirmait qu’elle aurait pu enseigner l’archéologie dans une université. Mais elle n’avait jamais su vaincre la cupidité qui était la plaie de leur profession.


  Jaeleen se jeta sur un collier d’argent serti de trois magnifiques émeraudes.


  —Il est superbe, souffla-t-elle. À Suzail, Algan Pouce-Unique m’en donnera un bon prix.


  Baylee avait seulement ramassé quelques pièces d’argent et de cuivre, au cas où il voudrait dormir dans un lit et manger quelque chose qu’il n’avait pas lui-même préparé, lors du Festival de l’Œil de Verre. Son cœur battit plus vite quand il avisa une sacoche de cuir. Il la dégagea du fatras d’ossements et l’ouvrit. Elle contenait une liasse de feuilles qu’il étudia rapidement. Des lettres. Une des victimes avait dû être un messager. Il rangea les parchemins dans la sacoche et la passa en bandoulière.


  —Te rappelles-tu comment Algân a perdu son autre pouce? C’était un boucher qui avait l’habitude de faire pencher la balance de son côté quand personne ne regardait. Jusqu’à ce que quelqu’un regarde et décide de lui faire passer l’envie de recommencer.


  —Il a une bourse bien garnie, se défendit Jaeleen.


  —Et des manières d’escroc.


  —Il n’a jamais osé s’en servir contre moi. Je lui apporte de la marchandise de qualité, et s’il essayait de me rouler, j’irais la vendre ailleurs.


  La jeune femme continua sa fouille en poussant de petits cris de ravissement destinés à agacer Baylee, qui l’ignora pour se concentrer sur ses propres découvertes. Un encrier elfique qui devait dater d’un siècle environ après la chute de Myth Drannor; un devin pourrait peut-être reconstituer son histoire, ajoutant ainsi un détail à leur connaissance de l’époque. Un porte-bon-heur de marin en corail gris, pas plus gros que son pouce, sur lequel était sculpté le symbole de Seluné: sept étoiles entourant deux yeux de femme, presque effacés par le temps. La prière gravée de l’autre côté indiquait que le charme venait du Golfe de Vilhon, à un endroit où un marin n’avait aucune raison de se trouver. Ce mystère intrigua Baylee. Il fourra le porte-bonheur dans son sac magique, avec ses autres trésors.


  Peu de temps après, il trouva ce qu’il était venu chercher. Le livre était à peine plus grand que sa main et épais comme son index. Baylee le sortit du sac de toile étanche attaché au dos d’un squelette. Il laissa courir son doigt sur la tranche, remarquant que le titre y était écrit à l’encre et non embossé ou brodé. Graines, Tailles et Greffes: Almanach des Quatre Saisons du Jardinier. Même à l’époque où les livres étaient de véritables curiosités, personne ne lui aurait accordé la moindre attention.


  —C’était exactement le but, fit remarquer Xuxa.


  Baylee posa sa torche et ouvrit le livre. Une odeur de parchemin et d’encre s’en échappa, témoignant que l’ouvrage avait été peu consulté et bien protégé. Les autres objets que contenait le sac de toile – des vêtements de rechange, quelques pots scellés à la cire n’étaient pas aussi bien conservés.


  —Un glyphe, dit Xuxa. Tu as trouvé la relique que tu étais venu chercher.


  —Seulement s’il y a une page secrète à l’intérieur, comme le prétendait le recueil du vieil Iwann. Et si cette page contient vraiment l’accord conclu entre deux nobles Cormyriens et le Zhentarim pour organiser l’assassinat du roi Azoun à Waymoute. Dans ce cas, la nouvelle pourrait déclencher de sacrés remous politiques.


  Jaeleen approcha de Baylee.


  —Tu as fini? demanda-t-elle avec un regard distrait pour le livre qu’il tenait.


  Le forestier le fourra dans son sac sans précipitation, pour ne pas mettre la puce à l’oreille de la jeune femme.


  Il se releva et hocha la tête.


  —Dans ce cas, filons d’ici avant que ces maudits ores ne reviennent! Inutile de rester avec des cadavres qui n’ont plus rien à nous offrir.


  L’irritation de Baylee se dissipa quand il regarda Jaeleen monter à la corde devant lui et vit le cuir de son pantalon se tendre sur son joli postérieur.


  Souriant, il empoigna la corde à son tour. Il avait déniché son trésor et la nuit ne faisait que commencer.


  CHAPITRE V


  —En tant qu’ami, Fannt, tu sais que tes intérêts me tiennent à cœur.


  —Uniquement quand c’est bon pour ta bourse, mon cher Keraqt. (Fannt Golsway gloussa en voyant l’embarras de son interlocuteur.) Mais c’est ton côté prévisible qui te rend si attachant. J’ai toujours pensé qu’un homme devait connaître les motivations de ses proches. Encore un peu de vin?


  Thonsyl Keraqt s’agita sur sa chaise capitonnée. Cet homme solide s’était empâté au fil de ses succès. Malgré ses robes légères de soie blanche et bleue, et la brise fraîche qui soufflait sur la terrasse de la maison de Fannt Golsway, de la sueur perlait sur son visage rond. Ses longs cheveux roux mêlés de gris pendaient sur ses épaules. Il désigna son verre vide.


  Golsway connaissait le but de sa visite impromptue. Il se demandait seulement comment les laquais de Keraqt, à Eau Profonde, avaient si rapidement découvert sa plus récente entreprise. Il remplit le verre de son invité.


  —Je ne prendrai pas la peine de relever tes moqueries, si c’est le seul prix à payer pour boire cet excellent cru. Tu as un nouveau maître de chai? demanda Keraqt.


  Il se pencha par-dessus la table ronde en cristal pour mieux observer la bouteille. Golsway ne se formalisa pas de ce manque de manières: il n’était pas si fréquent qu’il reçoive des gens chez lui. En raison des documents sensibles qui traînaient dans toutes les pièces, il préférait rencontrer la plupart de ses contacts chez eux, ou dans une taverne.


  Malgré son âge, Golsway était toujours grand et mince. Les années n’avaient pas courbé son dos, ni entamé sa vigueur. Ses cheveux argentés étaient coupés en brosse, et son bouc taillé en pointe. Un petit morceau de son oreille droite manquait. Il aurait pu le faire arranger, mais il avait choisi de conserver la cicatrice pour lui rappeler qu’il n’était pas infaillible. Ses paupières lourdes et son visage étroit le faisaient ressembler à un faucon. Il portait une robe rouge brillante piquetée d’étoiles, qui témoignait de son allégeance à Mystra.


  —Oui, répondit-il.


  —Et qui est ce merveilleux artisan?


  —Moi.


  —Tu plaisantes! s’exclama Keraqt.


  —Veux-tu que je te montre mes fûts de fermentation?


  —Non, mais j’ai du mal à croire que l’arrogant Fannt Golsway, qui s’est autoproclamé redécouvreur des Royaumes, passe ses journées à presser du raisin.


  —Puisque tu apprécies mon vin, mes efforts n’auront pas été… vains, dit le mage en levant crânement un sourcil.


  Keraqt éclata de rire.


  —Tout de même, ne devrais-tu pas être en train d’organiser des expéditions?


  —Les choses ont changé. Je n’ai plus envie de courir dans la nature en quête de chimères. J’ai des livres à écrire, si je veux inspirer la future génération d’archéologues. De nos jours, la plupart ne sont que de vulgaires pilleurs de tombes; ils détruisent des reliques inestimables pour s’emparer des joyaux et de l’or qu’elles contiennent.


  —Allons, le pressa Keraqt, l’œil brillant, je sais que tu mijotes quelque chose.


  —Vraiment?


  —Tu as reçu un homme il y a quatre jours. Il t’apportait un paquet de la taille d’une miche de pain, protégé par des sorts. Il a dormi ici, et il est reparti très tôt le lendemain. Or, tu n’es pas du genre à faire coucher des gens chez toi, même s’il arrive que les repas auxquels tu les convies se prolongent tard dans la nuit.


  —Tes espions sont excellents, dit Golsway sur un ton neutre.


  Keraqt haussa les épaules.


  —Je paye bien.


  —Tu as quelqu’un dans ma maison?


  —Je ne ferais jamais une chose pareille.


  —Bien sûr que oui, si tu pensais ne pas te faire prendre. Mais continue, je t’en prie.


  —Eh bien… Je sais que depuis quelque temps, tu t’intéresses à Myth Drannor. Tu te renseignes sur son histoire et ses légendes.


  —Ce n’est pas un secret, et je ne suis pas le seul dans ce cas…


  —Non, mais comme la curiosité gratuite n’est pas ton genre, je suppose que tu as trouvé une nouvelle piste à suivre.


  —Une que personne n’aurait explorée depuis tant d’années? Tu penses vraiment que ça existe?


  —C’est le seul genre de piste dont tu te préoccupes. Souviens-toi que je te connais bien. Et puis… (Keraqt baissa la voix.) J’ai entendu un nom.


  —Tu n’as pas besoin de chuchoter dans ma maison. Elle est bien protégée contre ceux qui voudraient violer mon intimité.


  —Je sais, mais ce nom-là n’est pas de ceux qu’on prononce à la légère.


  —Dis-le-moi quand même.


  Le marchand se pencha, couvrant son verre de sa main au cas où quelqu’un aurait voulu utiliser le vin qu’il contenait comme surface d’observation magique.


  —Faimcir Scintillaile.


  —Où l’as-tu entendu? demanda Golsway en dissimulant sa surprise.


  —Ainsi, c’était vrai, constata Keraqt en fronçant les sourcils.


  —Réponds à ma question! cria Golsway.


  —Pas la peine de passer ta colère sur moi. Il ne sert jamais à rien de tuer le messager, lui rappela le marchand.


  La patience de Golsway atteignait ses limites. La table de cristal vibra.


  —Il y avait un homme dans le quartier des docks, ce matin, dit précipitamment Keraqt.


  —Qui?


  —Je ne connais pas son nom.


  —À quoi ressemblait-il?


  Malgré ses pouvoirs, Golsway sentit la peur lui nouer l’estomac. L’héritage de Faimcir Scintillaile avait une valeur incommensurable, mais surtout, il pouvait remettre en question la façon de penser de bien des érudits. Pour la première fois depuis des mois, le mage se prit à souhaiter que Baylee soit avec lui, et regretta les paroles dures qu’ils avaient échangées.


  —Grand, avec un cou épais et des épaules larges. (Keraqt effleura son front du bout des doigts.) Il avait à cet endroit une cicatrice rouge aussi vive que du sang frais. J’ignore quel genre d’arme aurait pu la provoquer.


  —Où est-il maintenant?


  —Je ne sais pas. Quand j’ai entendu dire qu’il te cherchait, j’ai lancé deux de mes agents à ses trousses. À midi, ils étaient morts, et personne n’a revu l’homme.


  —Que faisait-il dans le quartier des docks?


  —Il posait des questions sur toi. Il cherchait ton adresse.


  —A-t-il mentionné ce qu’il me voulait?


  —Non.


  Golsway réfléchit. Parmi les rares personnes au courant de l’existence du paquet qu’il avait reçu, deux seulement connaissaient le nom de Faimcir Scintillaile.


  Il regarda la ville par-dessus les toits de la rue Gul-zindar où se dressait sa maison, au cœur du bas quartier du front de mer. Au nord, la flèche du temple de Mystra brillait comme une étoile au clair de lune. Il aperçut également les lumières du palais de Piergeiron et du Champ de Triomphe. Depuis quarante ans qu’il avait hérité de cette maison, jamais le vieux mage ne s’y était senti aussi vulnérable. Il aurait voulu rire de ses craintes, mais il les savait justifiées.


  —Fannt, tu vas bien? s’inquiéta Keraqt.


  —Très bien. Nous devrions rentrer. L’air commence à se rafraîchir.


  Ils prirent leurs verres et franchirent la porte-fenêtre du salon. Golsway la referma derrière eux.


  —Que sais-tu de Scintillaile? demanda-t-il à son ami en lui désignant un des deux canapés moelleux placés de part et d’autre d’une table où étaient exposées certaines de ses découvertes.


  Les murs de la pièce étaient couverts de trophées plus imposants. Non que le mage aimât se vanter auprès de ses invités, puisqu’il n’en recevait presque jamais. Simplement, être entouré de souvenirs l’apaisait quand il avait l’esprit troublé. Comme en ce moment.


  —Un des plus brillants elfes des bois qui ait jamais existé, récita Keraqt. Le cœur d’un guerrier, et un œil toujours tourné vers l’avenir.


  —Toi, tu as parlé à Vlumir, plaisanta Golsway malgré la gravité de la situation.


  —Le meilleur historien dont on puisse s’offrir les services pour quelques litres de piquette, dit Keraqt.


  —Mais il mêle la vérité de légendes abracadabrantes. Il faut vérifier tout ce qu’il raconte. Que t’a-t-il dit au sujet de Scintillaile?


  —Qu’il avait amassé une fortune avant la chute de Myth Drannor, et qu’elle gît toujours quelque part dans les ruines de la cité.


  —C’est un peu vague…


  —Je sais. J’espérais que tu pourrais m’en dire un peu plus…


  Golsway hésita. En l’absence de Baylee, il ne s’était confié à personne depuis longtemps, et son excitation contenue menaçait de le faire exploser. Peut-être aurait-il fini par cracher le morceau si, à cet instant, une voix aussi froide et perçante que le vent hivernal balayant les Cornes du Tonnerre n’avait pas interrompu sa réflexion.


  —Fannt Golsway.


  Il se retourna en entendant son nom. Un homme se tenait sur la terrasse. Grand et large d’épaules, il arborait la cicatrice décrite par Keraqt. Sous sa cuirasse, il portait une tenue plus fonctionnelle qu’élégante. Ses yeux d’un gris métallique flamboyaient sous sa frange coupée court.


  —Qui êtes-vous pour oser vous introduire chez moi? s’exclama Golsway en préparant un des sorts à sa disposition.


  —Mon nom importe peu, dit l’homme. Je suis venu vous apporter un message.


  Il ouvrit la porte-fenêtre d’un coup de pied et leva un bras. La lumière des bougies projeta des reflets rougeâtres sur l’objet qu’il tenait. Golsway lança un projectile magique et le regarda tituber en arrière avec une grimace de douleur. Ses doigts se desserrèrent, et une hélice de rubis alla se briser sur le sol de pierre.


  —Villayetaix! cria l’inconnu.


  Golsway détecta la présence d’une puissante magie juste avant qu’une explosion n’emplisse la pièce de brouillard rouge. Une silhouette se forma à l’intérieur.


  Alors, Golsway comprit que l’hélice de rubis était le composant d’un sort d’asile. Ses yeux s’écarquillèrent de surprise quand une drow se dirigea souplement vers lui.


  CHAPITRE VI


  L’elfe noire s’approcha de Golsway, une étoile-du-matin à la main et un sourire moqueur aux lèvres. Elle portait un piwafwi, un manteau de protection magique, par-dessus une blouse de soie blanche qui formait un contraste saisissant avec sa peau d’ébène. Une arbalète de poing pendait à sa hanche gauche. Ses cheveux blancs étaient coupés très court, et les iris de ses yeux, très pâles, semblaient dépourvus de couleur.


  Golsway ne comprenait pas. Pendant toute sa carrière, il s’était tenu à l’écart d’Ombre-Terre et de ses habitants, qui n’avaient pas le moindre sens de l’honneur et racontaient plus de mensonges que de vérités.


  —Tu détiens quelque chose qui ne t’appartient pas, vieillard, dit la drow d’une voix rauque.


  —Je ne vois pas de quoi vous parlez, fit Golsway, désireux de gagner du temps pour lancer les sorts qu’il avait en mémoire.


  L’elfe noire fit un geste de sa main libre. Golsway érigea un bouclier devant lui. Il sentit la magie crépiter dans l’air et comprit que son adversaire avait un pouvoir considérable.


  Une sphère de flammes de trois pieds de diamètre se forma sur le sol aux pieds de la drow et fila vers Golsway. Elle alla s’écraser sur son bouclier, puis rebondit à une vitesse étonnante.


  Keraqt n’eut pas la moindre chance. Pendant la confrontation, il s’était recroquevillé sur le canapé en se faisant aussi petit que possible. La sphère de flammes l’engloutit. Il hurla de douleur et se convulsa quand le feu dévora sa chair.


  Bien qu’endurci par ses aventures, Golsway ne supportait pas de voir quelqu’un souffrir autant. Il incanta rapidement pour dissiper la sphère. Le cadavre noirci de Keraqt tomba sur le sol, renversant une table basse où reposaient des statuettes de céramique découvertes à Valombre.


  Les mains de la drow recommencèrent à bouger. Golsway décida de l’ordre de ses sorts et pensa tristement au bâton qu’il avait laissé dans son étude. Il ne sortait jamais sans lui, mais dans sa propre maison, il se sentait suffisamment en sécurité pour ne pas le trimbaler de pièce en pièce.


  Mais il avait tort.


  Une vapeur d’un jaune verdâtre malsain se forma devant l’elfe et se répandit dans la pièce. Le vent qui entrait par la porte-fenêtre brisée la poussa vers Golsway.


  Il recula en reconnaissant un nuage mortel. S’il en aspirait une seule bouffée, il périrait ou serait sans défense. Autrement dit, la drow n’avait pas l’intention de le laisser en vie.


  À l’abri derrière son bouclier, Golsway se concentra. Il tira de sa manche un minuscule éventail de plumes et l’agita en direction du nuage mortel. Aussitôt, une bourrasque monta du sol pour repousser la vapeur vers le plafond. L’elfe recula pour ne pas être affectée par son propre sort.


  Golsway saisit dans une de ses poches la fiole qui contenait un morceau de tentacule de pieuvre. Il dissipa son mur de vent et jeta la fiole sur le plancher, où elle se brisa. Le vieux mage sentit une partie de son énergie le quitter quand de longs tentacules noirs et grouillants jaillirent du sol. Il n’aimait pas utiliser ce sort, parce que les tentacules étaient impossibles à contrôler, donc dangereux, et très difficiles à dissiper. En revanche, ils étaient très efficaces contre les adversaires les plus redoutables.


  L’elfe recula encore et abattit son étoile-du-matin sur les tentacules. La boule hérissée de pointes fit voler des morceaux de chair spongieuse.


  Golsway esquiva ceux qui se tendaient vers lui. Il sortit un morceau de gaze de sa poche et saisit une poignée de fumée au-dessus du cadavre calciné de Keraqt. Une odeur écœurante lui emplit les narines pendant qu’il prononçait les paroles du sort.


  Son corps perdit toute substance. Il activa l’anneau de sa main droite et s’éleva dans les airs. Mais il ne tenta pas de gagner la porte: même si les tentacules ne pouvaient plus l’atteindre, ce mouvement l’aurait exposé plus longtemps que nécessaire à la magie de la drow. Au lieu de cela, il s’immobilisa sous le plafond et se concentra sur un des trous qu’il avait délibérément fait creuser. Il ne lui fallut que quelques instants pour passer à travers et continuer à s’élever.


  Au troisième étage, Golsway atteignit son étude. Il reprit sa forme solide et se dirigea vers la vitrine qui contenait ses objets magiques les plus puissants, dont certains ne lui avaient pas encore révélé leurs secrets. D’un mot de pouvoir, il la déverrouilla et prit le bâton de foudre et de tonnerre enfermé dedans. Long de sept pieds, il était taillé dans du bois de pacanier sombre et noueux.


  Golsway sentit aussitôt sa confiance revenir.


  —Tu te défends bien, vieillard, dit la drow en le rejoignant, elle aussi sous une forme intangible.


  —Qui vous envoie? demanda Golsway alors qu’elle redevenait solide.


  —Quelqu’un que tu voudrais voler. (L’elfe étudia la pièce et repéra aussitôt la dernière trouvaille du mage, posée sur une petite table.) Tu as fourré ton nez dans des affaires qui ne te concernent pas.


  Ignorant le bâton pointé sur elle, elle se dirigea vers la table et prit le coffret qui contenait l’artefact. Puis elle se tourna vers Golsway.


  —À présent, vieillard, tu vas mourir pour ta transgression.


  Elle leva une main gantée de peau de serpent. Alors que Golsway activait le sort contenu dans son bâton, une main géante et désincarnée se forma dans les airs. Chacun de ses doigts était aussi épais que la taille d’un homme, la paume étant aussi large que deux haches mises bout à bout.


  La main frappa avec la rapidité de l’éclair. Ses longs doigts se refermèrent autour de Golsway, immobilisant le bâton dont la charge magique percuta sa paume. Par miracle, elle absorba le plus gros des dégâts, mais une partie du sort de foudre et de tonnerre ricocha sur le vieux mage. La main calcinée relâcha son étreinte et disparut.


  Les jambes de Golsway ne pouvaient plus le soutenir. Il s’affaissa; sa vision se brouilla. Haletant, il tenta de lancer un ultime sort. Mais il ne lui restait pas assez d’énergie.


  Un portail doré s’ouvrit derrière la drow. Elle le franchit en souriant. Puis le passage se réduisit à un minuscule point jaune et disparut.


  Golsway ferma les yeux, entouré par des mystères qu’il n’avait pas encore résolus, des vérités qu’il n’avait pas encore découvertes. Il avait toujours su qu’il n’y aurait pas de bon moment pour partir.


  Puis il mourut.


  Baylee s’éveilla en sursaut de son cauchemar. Frissonnant de tous ses membres, il mit un moment à se rappeler où il était. Il passa une main dans ses cheveux humides de transpiration, et comprit qu’il était seul dans le hamac tendu entre deux branches, à trente pieds du sol.


  —Jaeleen? appela-t-il tout haut.


  —Elle est partie.


  Baylee s’y attendait un peu. Pourtant, cette nouvelle le toucha plus qu’elle ne l’aurait dû. Il leva les yeux. Xuxa était pendue trois pieds au-dessus de lui, les ailes repliées.


  —Elle ne m’a même pas dit au revoir… Tu lui as parlé?


  —Je n’en voyais pas l’intérêt. Nous n’avions rien à nous dire.


  —Elle a emporté beaucoup de choses, cette fois?


  —Une partie de ce que tu as trouvé dans la caverne hier soir. Je crois qu’il ne te reste pas une seule pièce d’argent.


  —Heureusement que nous n’avons pas de gros besoins, toi et moi.


  —Comme tous les gens qui vivent dans la nature. Mais Jaeleen est différente de nous. Je me demande pourquoi tu tiens autant à elle.


  —Franchement, je ne me l’explique pas moi-même, avoua Baylee.


  —Laisse-moi t’aider. Tu connais le mot «aberration »?


  —Elle est douée pour des tas de choses, se défendit le forestier.


  —Il n’y a qu’à voir la façon dont vous avez malmené ce pauvre hamac avant de vous endormir. J’ai bien cru que vous alliez le décrocher et vous rompre le cou avant d’en avoir fini.


  Malgré son chagrin, Baylee sourit.


  —Il manquait quelque chose. Avec un peu de vin et de fromage, ç’aurait été parfait.


  —Voilà qui me fait penser que Jaeleen a également volé nos dernières provisions.


  —«Volé », c’est un peu fort. Disons plutôt «emprunté ».


  Xuxa eut un reniflement dédaigneux.


  —Quoi qu’il en soit, nous n’aurons que de l’eau et des baies pour le petit déjeuner.


  —Je te revaudrai ça au Festival de l’Œil de Verre, promit Baylee. Tu sais qu’il y aura de quoi manger.


  Le silence retomba, les pensées du forestier revenant vers Jaeleen. Il se sentait attiré par elle comme un papillon par une flamme. Certes, la jeune femme était égoïste, arrogante et cupide. Malgré toutes ses tentatives, jamais il n’avait réussi à lui faire embrasser sa façon de voir les choses. Pourtant, il était convaincu de ne jamais rencontrer quelqu’un qui ferait battre son cœur plus fort.


  —Après le festival, es-tu toujours décidé à rentrer à Eau Profonde? demanda Xuxa.


  Baylee hésita.


  —Je ne sais pas trop. J’ai dit tellement d’horreurs à Golsway…


  —Il n’a pas été en reste non plus, et je suis certaine qu’il en a conscience.


  Le forestier soutint le regard d’un blanc laiteux de sa compagne.


  —Mais c’est un homme dur. Je doute qu’il soit capable d’admettre ses erreurs.


  —Tu ne le sauras jamais si tu perds ton temps à poursuivre Jaeleen au lieu de retourner t’expliquer avec lui. Ne proteste pas: je le lis dans tes pensées! Sans compter que tu es toujours pénible quand tu soupires après elle. Tu me déprimes.


  —Tu n’es pas toujours très drôle non plus, répliqua Baylee.


  Il se retourna prudemment dans son hamac. À l’horizon, le soleil levant empourprait le ciel. Il serait si facile de retrouver la trace de Jaeleen! Elle était bonne, mais pas autant que lui. Il pourrait la rattraper avant midi.


  Pourtant, il savait qu’il ne le ferait pas.


  Tirdan Closl examina le désordre qui régnait dans l’étude de Fannt Golsway, cherchant à comprendre ce qui s’était passé. Comme chaque fois qu’il réfléchissait, il tira sur les poils de sa barbe noire.


  —Messire! appela un garde derrière lui.


  Closl se retourna. Agé de cinquante-cinq ans, il était capitaine dans la milice d’Eau Profonde.


  —Oui, Daike?


  —J’ai trouvé la cuisinière, messire, annonça le jeune homme en écarquillant les yeux.


  Closl ne pouvait pas l’en blâmer. Dans le cadre de ses fonctions, Daike avait déjà dû être témoin de nombreuses rixes d’ivrogne. Mais rien n’aurait pu le préparer à la vision d’une bataille de mages.


  —Où est-elle?


  —Dehors, messire. Elle s’appelle Qhyst. Elle ne veut pas entrer.


  —Je comprends.


  Closl regarda de nouveau le cadavre de Fannt Golsway. Le vieux mage n’était plus qu’une coquille vide à la chair décolorée aux endroits où elle n’était pas calcinée. Deux hommes s’affairaient auprès de lui: Hazra, un des médecins de la milice, et Mintrivn, qui connaissait les secrets des arcanes. Ils s’efforçaient de comprendre les circonstances de sa mort.


  —Daike, ordonna Closl, va donner un coup de main à Oryan. Elle aura besoin d’aide pour interroger les voisins.


  Le garde salua et quitta l’étude. Closl soupira. Pier-geiron avait exigé qu’on traduise le meurtrier devant la justice d’Eau Profonde, et l’enquête ne s’annonçait pas de tout repos.


  Il sortit dans le couloir où l’attendait la cuisinière, une petite femme séduisante qu’on aurait plutôt imaginée en dame de compagnie. Sa robe vert pâle soulignait son teint mat. Mais ses mains étaient rouges et calleuses comme celles d’une fermière. Elle lui fit une révérence.


  —Messire…


  —Êtes-vous au courant de la situation, dame Qhyst? demanda Closl.


  —Oui. Qui a bien pu faire une chose pareille? souffla la cuisinière, les yeux brillant de larmes. Fannt Golsway était un brave homme.


  —Je l’ignore, mais le seigneur Piergeiron exige des réponses. Il prend la protection de cette cité très au sérieux. (Closl marqua une pause, conscient de l’odeur de chair brûlée qui s’échappait de l’étude.) Sortons!


  Ils descendirent l’escalier jusqu’au rez-de-chaussée et gagnèrent le petit jardin plein de légumes et de fleurs. La propriété était entourée par un mur de pierre; Mintrivn avait confirmé la présence de glyphes de protection.


  Closl aspira une longue goulée d’air frais.


  —Je vous en prie, asseyez-vous, dit-il en désignant un banc, près d’une fontaine d’albâtre dont l’eau gazouillait paisiblement.


  —Merci.


  —On m’a dit que vous n’étiez pas là hier soir?


  —En effet, messire. Comme d’habitude, j’ai mis le couvert, puis je suis rentrée chez moi retrouver mes trois enfants. Mon maître était un homme très affable et généreux.


  Closl réprima un sourire. Dans beaucoup de milieux, Golsway était connu comme quelqu’un de dur et d’exigeant. Les plus grands spécialistes auraient été bien en peine de trouver la moindre faille dans ses travaux.


  —À quelle heure êtes-vous partie?


  —Juste après le coucher du soleil. D’habitude, je m’en vais plus tôt. Mais hier, mon maître avait un invité, ce qui lui arrivait très rarement.


  —De qui s’agissait-il?


  Il y avait dans le salon un second corps impossible à identifier, même si Closl avait sa petite idée.


  —Le marchand Thonsyl Keraqt.


  —Connaissiez-vous la nature de ses relations avec Fannt Golsway?


  —Non, messire. Je ne me mêlais pas des affaires de mon maître.


  Closl continua à interroger dame Qhyst, mais elle ne put lui fournir aucune piste intéressante. Il allait la laisser partir quand une dernière question lui vint à l’esprit.


  —Que pouvez-vous me dire au sujet de Baylee Arnvold?


  —Seulement qu’il ne peut pas être coupable, si c’est à ça que vous pensez, répondit sans hésitation la cuisinière.


  —On m’a raconté que Golsway et lui s’étaient disputés l’an dernier, insista Closl.


  —Il y a dix mois, précisa dame Qhyst, les yeux flamboyants. Et j’aimerais savoir qui a la langue si bien pendue.


  —Je crains de ne pouvoir vous le révéler. Secret professionnel.


  —Tous les pères se disputent un jour avec leur fils, quand il atteint l’âge adulte et désire prendre son envol.


  —Personne ne m’a dit que Baylee était le fils de Golsway.


  —Il ne l’est pas par le sang, mais pour tout le reste… Mon maître et lui étaient aussi orgueilleux et têtus l’un que l’autre. Voilà pourquoi ils n’ont pas su combler le fossé qui s’était creusé entre eux.


  —Vous connaissez bien ce jeune homme?


  —Suffisamment bien pour que vous jugiez bon de m’interroger à son sujet. Si vous n’avez pas confiance en mes réponses, vous n’auriez pas dû me poser de questions.


  Closl posa une main sur son cœur et inclina la tête.


  —Pardonnez-moi, dame Qhyst, je ne voulais pas vous offenser. Je vous libère pour le moment.


  En regagnant la maison, la cuisinière faillit bousculer l’homme qui se tenait immobile sur le seuil.


  —Navrée, seigneur Piergeiron, s’excusa-t-elle. Je ne vous avais pas vu.


  Elle fit une profonde révérence et Closl se mit au garde-à-vous.


  —C’est ma faute, ma dame, lui assura le commandant de la milice d’Eau Profonde. J’aurais dû me manifester.


  La cuisinière balbutia quelque chose d’incompréhensible et battit en retraite dans la maison.


  Piergeiron Paladinson avait hérité de la minceur et de la grâce de son père. Il marcha vers Closl à grandes enjambées. L’officier se dit que la situation devait être encore pire que ce qu’il croyait. Si Piergeiron lui-même souhaitait s’impliquer dans l’enquête…


  —Avons-nous une idée sur l’identité du coupable?


  —C’est forcément un jeteur de sorts, ou quelqu’un qui détient une arme magique très puissante, déclara Closl. Mais à part ça…


  —Golsway avait-il des ennemis?


  —Les gens capables de faire ça ne sont pas légion.


  —Ça devrait simplifier vos recherches, non? lança Piergeiron.


  —Les personnes auxquelles vous faites allusion sont… Eh bien, il faudrait piétiner des orteils au sang bleu pour obtenir les réponses à nos questions.


  —Je sais. Voilà pourquoi vous les interrogerez de ma part. Si certaines d’entre elles rechignent à vous parler, dites-leur que je me libérerai pour me charger personnellement d’elles. D’une façon ou d’une autre, je trouverai le coupable. Les rumeurs et les mensonges ravagent Eau Profonde. Je refuse que ce meurtre vienne allonger leur liste.


  —Oui, messire. Puis-je faire une suggestion?


  —Allez-y.


  —J’aimerais envoyer un détachement de la milice chercher Baylee Arnvold.


  —Où? Il a quitté la cité voici plusieurs mois.


  —Mais un des plus grands rassemblements annuels de forestiers débutera dans quelques jours: le Festival de l’Œil de Verre. J’en ai entendu parler par mon neveu Varin, qui projette d’y assister. Il est possible que Baylee y aille, ou que nous trouvions là-bas quelqu’un qui le connaît.


  Piergeiron se caressa le menton en réfléchissant.


  —Très bien. Vous avez ma permission. Et n’oubliez pas de me tenir au courant de vos découvertes.


  —Vous en serez le premier averti après moi, affirma Closl.


  Il regarda Piergeiron s’éloigner, plongé dans ses pensées. Même si son supérieur ne lui en avait pas parlé, il devinait sa peur secrète: que la mort de Golsway ne soit pas un acte isolé, mais fasse partie d’une des conspirations fomentées chaque jour à Eau Profonde.


  Closl secoua la tête. Le meurtrier était si puissant qu’il tremblait pour les hommes qui essaieraient de l’arrêter.


  CHAPITRE VII


  Krystam Marteaucruel fixait rageusement les ténèbres. Une odeur de pourriture emplissait le tunnel tortueux qui s’enfonçait dans les entrailles de la terre. La bataille contre Golsway avait consumé une bonne partie de ses forces. Or, si elle était bien à l’endroit qu’elle pensait, elle avait encore plus d’une heure de marche devant elle. Le sort de téléportation placé sur la gemme qu’on lui avait remise n’avait pas fonctionné aussi bien qu’il l’aurait dû. À moins qu’Amevide ne lui ait délibérément menti sur son point d’arrivée.


  Ayant passé les quarante-trois premières années de sa vie à Menzoberranzan, où une dizaine de trahisons étaient souvent commises avant le petit déjeuner – rien qu’au sein de sa propre famille –, la drow avait l’habitude qu’on lui mente. Mais cela signifiait que sa position face à Amevide n’était pas aussi solide qu’elle l’espérait.


  L’absence de lumière ne la dérangeait pas. Les elfes noirs étaient capables de détecter la chaleur émise par un corps et les subtiles différences de température entre la terre et la pierre. Ainsi, elle se déplaçait avec aisance parmi les morts de Myth Drannor. Certains avaient été ensevelis par les forces cataclysmiques qui avaient détruit la Cité des Chansons si longtemps auparavant. D’autres avaient été enfouis là par l’Armée de Ténèbres qui s’était empressée de la piller.


  Pour passer le temps, Krystam évoqua avec délectation la mort de Fannt Golsway. Son seul regret était de ne pas avoir pu torturer le vieillard avant de le tuer.


  Outre ses souvenirs, une cacophonie de couinements, parfois ponctuée de grondements menaçants, lui tenait compagnie pendant qu’elle cheminait à travers le réseau souterrain. Mais les seules créatures qu’elle craignait vraiment de rencontrer étaient les Phaerimms, les Shams et les baatezus. Personne d’autre n’aurait eu une chance contre sa magie.


  Enfin, la drow atteignit une caverne qu’elle identifia immédiatement. Elle prit dans son sac magique deux paires de griffes d’escalade qu’elle fixa à ses mains et à ses pieds, puis se hissa avec agilité le long d’une paroi. Arrivée au sommet, elle enleva son équipement et localisa une fissure d’à peine deux pieds de large où elle dut se faufiler de biais. Une vingtaine de pas plus loin, la faille déboucha sur une autre caverne.


  Amevide ne pouvait pas espérer qu’elle se perde. Depuis quatre ans que Krystam vivait avec lui dans ces souterrains, elle en avait exploré la plupart, et s’y repérait sans difficulté. Elle se demandait donc quelles pouvaient être ses intentions. Malgré sa propre nature retorse, elle avait du mal à cerner la psychologie d’Amevide. Sans doute à cause de sa folie et de sa paranoïa, qui le rendaient imprévisible.


  Des voix montant vers elle attirèrent l’attention de Krystam. L’elfe noire avait gardé son étoile-du-matin dans sa main droite. Elle prit son arbalète chargée dans la gauche et rampa jusqu’au bord de la corniche pour mieux voir. Ses carreaux étaient enduits d’un poison garantissant la mort de toute cible de taille humaine ou inférieure.


  Un groupe de hobgobelins était assis autour d’un feu de camp. Krystam en compta une quarantaine, dont une moitié de guerriers mâles, et une de femelles et d’enfants.


  —Tu lui obéis toujours, n’est-ce pas? lança une voix près d’elle.


  Krystam bondit sur ses pieds en brandissant ses armes. Elle plissa les yeux en apercevant la silhouette de son interlocuteur.


  —Ne devrais-tu pas être en train d’agiter tes chaînes et de hanter ta crypte comme un bon petit fantôme? répliqua-t-elle, sarcastique.


  La créature se redressa de toute sa hauteur. Elle portait des atours royaux, mais avait une pâleur malsaine, même pour un elfe de la lune.


  —Tu sais très bien que je ne suis pas un fantôme mais un baelnom. Loyal protecteur des richesses et du pouvoir de ma famille.


  —Bref, un emmerdeur! railla Krystam.


  Le visage mort du baelnom s’empourpra.


  —Je n’ai aucun respect pour toi. Les drows n’ont jamais été les bienvenus à Myth Drannor, même à l’époque où la cité ouvrait les bras aux humains et aux nains.


  —Dans ce cas, laisse-moi passer. Je sais que tu ne me feras pas de mal tant que je ne tenterai pas de m’introduire dans les cryptes de ta famille. Et je n’en ai pas l’intention, puisque j’ai déjà trouvé le trésor que je cherchais.


  —Tu te prétends une guerrière, mais tu n’es que la chienne de Folgrim Amevide.


  Si la nature de Krystam ne lui avait pas fait préférer la duplicité à une confrontation ouverte, elle aurait frappé le baelnom avec son étoile-du-matin.


  —N’abuse pas de ma patience, ou je pourrais bien te traquer jusqu’à ton antre pour détruire ta forme véritable!


  —Je n’ai pas peur de toi, drow!


  —C’est ce que tu prétends. Mais depuis un an et demi que je te connais, tu ne m’as jamais donné ton nom. Peut-être crains-tu que je ne découvre qui tu es, et où tu te caches.


  —Me découvrir t’apporterait la mort…


  —Je rejoindrais ainsi la Reine Araignée. Alors que tu n’aurais nulle part où aller, puisque tu as renoncé à l’au-delà elfique. Et que deviendraient tes précieux trésors? Tu crains déjà que les nécrophages et les squelettes qui arpentent ces tunnels ne mettent la main dessus.


  De la tristesse passa sur le visage du baelnom.


  —Si je les trouve, je les éparpillerai à la surface, dans les ruines de Myth Drannor, à la merci du premier groupe d’aventuriers venu, insista Krystam, impitoyable. Si tes descendants savaient que tu as failli à ta tâche, leur héritage disparaissant avant qu’ils reviennent d’Éternelle Rencontre pour le récupérer, ils te maudiraient.


  —Tu n’as pas d’honneur!


  —En effet. L’honneur est une des nombreuses faiblesses qui ne m’encombrent pas. Je ne m’attendais pas à recevoir un compliment si tôt dans la journée.


  —Je me réjouirai le jour où Folgrim Amevide se retournera contre toi, sorcière!


  Le baelnom se fondit dans le mur de pierre, disparaissant sans laisser de trace.


  Krystam regarda les hobgobelins, en contrebas. Aucun ne l’avait repérée. Une idée se forma dans son esprit. Les serviteurs étaient rares dans le monde du dessous, surtout ceux dont Amevide ignorait l’existence.


  Krystam rassembla ses forces et se leva pour se rendre visible aux hobgobelins. Les femelles et les enfants s’éparpillèrent en criant.


  —Prends garde à toi, drow! grogna un mâle.


  La fourrure gris foncé qui couvrait les parties exposées de son corps se hérissa. Son museau bleu se plissa de dégoût. Dans sa main droite, la lame nue d’une épée courte reflétait la lueur du feu. Dans la gauche, il tenait un fouet de cuir noir.


  —Tu es sur le territoire de la tribu Sumalich!


  Krystam faillit éclater de rire devant tant d’arrogance.


  —Qui es-tu pour me parler ainsi?


  Le hobgobelin se redressa de toute sa hauteur – un peu plus de sept pieds – et bomba la poitrine.


  —Je suis Chomack, détenteur des Dents de Dragon et chef des Sumalich!


  Un autre mâle s’approcha en brandissant un étendard qui représentait une main tenant une lance plantée dans un crâne sur fond rouge et noir.


  —Les dragons dormaient quand tu leur as arraché les dents? Ou était-ce des spécimens vénérables qui les gardaient dans un bocal sur leur table de nuit? plaisanta Krystam.


  Chomack hurla de rage. Il fit signe à deux guerriers, qui bandèrent leurs arcs et tirèrent sans hésitation. Mais avant que leurs flèches aient parcouru la moitié de la distance, Krystam déchaîna sa magie. Un éclair bifide incinéra les deux projectiles en vol.


  —Sorcière! sifflèrent plusieurs hobgobelins.


  Plantée au bord de la corniche, Krystam fit un pas dans le vide et resta suspendue dans les airs.


  —Je tiens vos vies entre mes mains, dit-elle, serrant les poings pour illustrer sa déclaration.


  Elle se laissa descendre doucement vers le demi-cercle de guerriers hobgobelins et toucha le sol devant leur chef.


  —Je suis Krystam Marteaucruel de la Maison Ta’lon’t, loyale servante de Lloth, la Reine Araignée, se présenta-t-elle. À genoux devant moi!


  —Tue-moi si tu le peux, sorcière, mais je ne m’inclinerai pas devant toi! cria Chomack.


  Il bondit sur elle en brandissant son épée courte. Krystam para le coup avec son étoile-du-matin, et des étincelles jaillirent quand les deux armes s’entrechoquèrent. Chomack recula et fit claquer son fouet, dont la pointe métallique fusa vers le visage de Krystam. La drow esquiva et avança de nouveau.


  Chomack bloqua son attaque suivante et lui flanqua un coup de pied dans le ventre. Mais Krystam avait prévu son mouvement. Elle lui attrapa le pied et lui tordit la cheville. Le hobgobelin hurla de fureur et fit un vol plané arrière avec une incroyable agilité. Il atterrit sur ses pieds et s’apprêta à frapper une nouvelle fois.


  —Inutile de nous battre. Je ne prendrai pas ta vie si je peux l’épargner, dit l’elfe noire, que la lassitude gagnait. Accepterais-tu une alliance?


  —Je n’en ai pas besoin.


  —Ta tribu n’est pas bien grande, et ces cavernes sont dangereuses.


  —Nous y avons déjà rencontré des monstres et de la sorcellerie, mais nous avons survécu grâce à notre talent et à notre bravoure, dit Chomack.


  —Jusqu’ici. Mais combien d’entre vous sont morts? demanda Krystam.


  Le hobgobelin ne répondit pas, mais elle vit ses guerriers s’agiter autour de lui, mal à l’aise, et comprit qu’elle avait touché un point sensible.


  —À voir les paquetages que portent vos femelles et vos enfants, vous êtes venus ici chercher fortune.


  —Je veux lever une armée. Grâce aux trésors des cryptes elfiques, je pourrai acheter de nouvelles armes d’acier poli qui stimuleront l’ardeur de tous les guerriers hobgobelins. Alors, ils voudront rejoindre ma tribu.


  —Tu es ambitieux, dit Krystam. Que feras-tu avec cette armée?


  —Je me vengerai de la tribu Ulnathr qui nous a attaqués par-derrière, pendant que nous combattions une bande de troglodytes qui voulaient s’emparer de notre territoire natal. Pris entre deux feux, la plupart des nôtres sont morts. Les survivants ont battu en retraite dans ces ruines, où les lâches Ulnathr ont eu peur de nous suivre à cause de la magie entropique…


  —Je peux vous aider.


  Chomack la dévisagea, l’air soupçonneux.


  —Comment?


  Krystam ouvrit son sac et en sortit une poignée de joyaux.


  —Tiens.


  Chomack tendit une main hésitante. La drow y laissa tomber les diamants, les saphirs, les rubis et les émeraudes.


  —Ça fait beaucoup, dit le hobgobelin.


  —J’ai eu de la chance dans la vie, répliqua Krystam. Lloth en soit remerciée.


  Chomack passa les joyaux à un de ses lieutenants, qui les fit rapidement disparaître dans sa sacoche.


  —Pourquoi te soucierais-tu de notre cause?


  —Votre cause ne m’intéresse pas, répondit honnêtement la drow. J’espère un retour sur investissement.


  —C’est-à-dire? demanda Chomack, méfiant.


  —Votre soutien armé au moment où j’en aurai besoin, précisa Krystam.


  —Je ne sacrifierai pas ma vie pour toi, ni celle de mes guerriers, dit Chomack.


  —Je ne vous le demande pas. Car je ne livre aucune bataille dont l’issue dépende du caprice des dieux. Si vous vous battez pour moi, ce sera pour gagner, pas pour mourir.


  —Et ensuite?


  —Vous aurez d’autres trésors pour remplir vos coffres. La vengeance est une puissante motivation. Je vois dans tes yeux que tu devras faire couler le sang pour la satisfaire. Sur ce point au moins, nous sommes semblables.


  Chomack regarda sa tribu. Les guerriers ne s’étaient pas approchés de Krystam, pas plus qu’ils n’avaient baissé leurs armes.


  —Si je m’engage auprès de cette sorcière, c’est en notre nom à tous. Que ceux qui y voient une objection s’expriment maintenant!


  Comme personne ne parlait, il se tourna de nouveau vers la drow.


  —C’est d’accord, Krystam Marteaucruel. Nous nous battrons pour toi quand tu le désireras. En échange, tu nous donneras quatre fois plus de joyaux que tu ne nous en as déjà donnés.


  —Je te trouve bien cupide, dit l’elfe noire.


  —Je croyais que ta déesse, Lloth, avait inventé la cupidité.


  —Prends garde à ne pas commettre un sacrilège que je ne saurais tolérer!


  —Je ne voulais pas t’offenser, sorcière, mais j’ai entendu parler de la Reine Araignée. On dit qu’elle tisse des toiles de trahison et de mensonge, et que c’est la cupidité qui les alimente. Si tu dois me fournir le moyen d’exercer ma vengeance, j’ai tout intérêt à te flatter et à mieux te comprendre.


  Krystam sourit. Chomack était diplomate et intelligent, pour un hobgobelin.


  —Très bien, détenteur des Dents de Dragon. Tu auras ce que tu réclames, mais seulement après avoir accompli la tâche que j’exige de toi.


  —Encore une question, sorcière. Comment sais-tu que tu peux nous faire confiance?


  —Les hobgobelins ne sont pas l’antithèse des humains, comme bien des gens semblent le penser. Vous avez beaucoup de valeurs communes, ou vous tentez de les imiter pour vous placer sur un pied d’égalité avec eux.


  Chomack voulut protester.


  —Tiens ta langue et écoute-moi jusqu’au bout, dit Krystam. Vous êtes ce que vous êtes, inutile d’en avoir honte. J’apprécie chez vous la volonté de prendre votre destin en main. Mais surtout, je sais que votre race a un style de vie militaire, fondé sur l’ordre et sur l’honneur.


  —Je me suis laissé dire que l’honneur ne signifiait rien pour les drows.


  —C’est exact. Mais je sais de quelle façon il lie les peuples qui y attachent de l’importance. C’est la raison pour laquelle j’estime pouvoir vous faire confiance. Quant à l’autre… Ne bouge pas.


  Krystam posa un doigt sur le cou du hobgobelin. À son crédit, Chomack frémit à peine quand elle lui ouvrit la chair sur deux pouces du bout de l’ongle. Puis elle tira une pièce d’argent de son sac et la marqua d’un glyphe. Chomack pâlit mais resta immobile. Alors, Krystam enfonça la pièce encore tiède dans la plaie.


  Chomack vacilla.


  —Ça t’empêchera de disparaître dans la nature, expliqua la drow. Grâce à cette pièce, je te retrouverai où que tu sois. Si tu tentes de l’arracher, elle s’enfouira dans ton corps et l’empoisonnera.


  Un mensonge! Mais Krystam savait que Chomack aurait trop peur de son pouvoir pour prendre le risque. Elle sortit une petite fiole de potion de guérison rosâtre et la vida dans le cou du hobgobelin. La chair déchirée se referma aussitôt.


  —Puissent vos dieux vous accompagner. Je vous appellerai quand j’aurai besoin de vous.


  Elle recula d’un pas et utilisa sa magie pour se téléporter de nouveau sur la corniche. Baissant les yeux, elle vit que la tribu semblait impressionnée et cela la ragaillardit. Les quatre années passées avec Folgrim Amevide l’avaient souvent poussée à bout. Mais la Reine Araignée exigeait des sacrifices en échange de ses faveurs.


  Krystam se remit en route vers la forteresse souterraine qu’Amevide avait érigée dans les mines. Selon lui, il restait encore beaucoup à faire pour réparer les dégâts causés par Golsway. La drow espérait que ça lui donnerait l’occasion de tuer d’autres gens. Le meurtre du vieux mage lui avait ouvert l’appétit. Voilà trop longtemps qu’elle n’avait pas dispensé la mort.


  CHAPITRE VIII


  —Baylee Arnvold?


  Le jeune homme tourna la tête, cherchant à situer la voix familière dans le brouhaha du festival.


  Sous les frondaisons de la clairière, autour des tables dressées pour l’occasion, ses collègues échangeaient des récits à toute heure de la journée. Dans leurs vantardises se nichaient des demi-vérités qui pourraient un jour sauver la vie de certains d’entre eux. Mais ce rassemblement était surtout pour eux une occasion de se distraire. Leur existence nomade et solitaire ne leur en fournissait pas tant. Marchandages et compétitions allaient bon train, entrecoupés de chansons humoristiques, de balades mélancoliques ou d’odes aux héros disparus.


  —Xuxa, appela Baylee.


  La chauve-souris azmyth était en train de chasser des insectes nocturnes. Après tous les fruits et les gâteaux succulents qu’elle avait dévorés depuis leur arrivée, le matin même, Baylee ne comprenait pas qu’elle puisse encore avaler la moindre bouchée.


  —Je cherche.


  Baylee se fraya un chemin dans la foule de ses collègues. La voix l’appela de nouveau. Elle appartenait à un homme, ce qui excluait d’emblée près de la moitié des convives.


  —À l’ouest, dit Xuxa.


  Baylee leva la tête pour se repérer grâce aux constellations qui piquetaient le ciel.


  Au nord, la silhouette déchiquetée de l’Echine du Dragon se profilait à l’horizon. Le Festival de l’Œil de Verre avait lieu dans les collines qui s’étendaient à ses pieds.


  Une dizaine de jours avaient passé depuis la découverte du livre dans le puits sacrificiel. Baylee était d’abord allé à Waymoute pour faire lever le sort de la page secrète. Il avait découvert le fameux contrat passé entre deux familles nobles d’Eau Profonde et une maison d’assassins du Zhentilar pour le meurtre du roi Azoun.


  Ensuite, il avait pensé rentrer à Eau profonde pour montrer son trophée à Fannt Golsway. Mais le Festival de l’Œil de Verre n’avait lieu qu’une fois par an. Depuis le temps qu’ils ne s’étaient pas vus, son mentor attendrait bien quelques semaines de plus.


  —Baylee, par ici!


  Le forestier reconnut la voix quelques secondes avant de localiser son propriétaire. Aymeric Tirequeue était adossé à un arbre, près d’un chariot croulant sous le poids de tonneaux de vin.


  —Comment quelqu’un d’aussi sourd a-t-il réussi à rester en vie si longtemps? plaisanta Aymeric.


  Grand et mince, le fauconnier avait la beauté et la vigueur des elfes de lune. Une tresse de cheveux bleus lui descendait jusque sur les reins. Ses yeux bleu marine faisaient ressortir la pâleur de son visage. Il portait une armure de cuir soigneusement entretenue; la poignée couverte de runes d’une épée dépassait de son épaule.


  —Je suis là pour veiller sur lui, répondit Xuxa dans le ciel.


  Un sourire éclaira le visage d’Aymeric. Il leva les yeux.


  —Xuxa! Comment vas-tu?


  —J’ai failli mourir de faim en route, mais ça va mieux à présent. Merci.


  La chauve-souris azmyth plongea en piqué, décrivit une boucle spectaculaire histoire de frimer un peu, et vint se poser sur le bracelet de cuir qui ceignait le poignet d’Aymeric. Elle s’y pendit la tête en bas en gloussant de plaisir. Malgré lui, Baylee sentit une pointe de jalousie.


  D’un geste vif, Aymeric subtilisa un morceau de tarte aux pommes et aux noix à un forestier qui passait.


  Il le présenta à Xuxa au bout de son index.


  —Je sais que tu adores ça.


  La chauve-souris saisit la friandise dans ses griffes et l’engloutit.


  —Tu vas la faire éclater, dit Baylee.


  Xuxa l’ignora. Elle s’envola du bras d’Aymeric et alla se percher dans un arbre voisin.


  —Mon ami, dit l’elfe de la lune en étreignant chaleureusement Baylee. Que deviens-tu?


  —J’ai été pas mal occupé, ces derniers temps.


  —Et comment va Golsway?


  —Ça fait un moment que je ne l’ai pas vu.


  —Ah. Tu tiens toujours à faire cavalier seul?


  —Oui.


  —Je vois…


  Aymeric remplit une chope d’argile au robinet d’un tonneau et la tendit à Baylee.


  —Merci, mais j’ai déjà assez bu.


  —Assez bu, toi? s’exclama l’elfe, incrédule.


  —Tu peux parler! Je me souviens d’un rassemblement, il y a un an ou deux, où j’ai dû cisailler ton hamac pour t’en sortir. Tu ne tenais plus debout tout seul.


  —Un excès occasionnel ne peut pas faire de mal, se défendit Aymeric.


  —Baylee n’est pas en position de traiter les autres de débauchés, intervint Xuxa. Il y a un peu plus d’une dizaine de jours, il est tombé sur Jaeleen…


  Aymeric secoua la tête.


  —Baylee, cette fille ne t’apportera que des ennuis. Tu devrais te tenir à l’écart d’elle.


  Les deux jeunes gens se concentrèrent sur les festivités. Ils se déplacèrent d’une table à l’autre, échangeant quelques mots avec les forestiers qu’ils connaissaient. Ils suivirent des compétitions de bras de fer ou de fléchettes, écoutèrent quelques histoires abracadabrantes et reprirent en chœur quelques couplets de leurs chansons favorites.


  —Aymeric, Baylee! appela un jeune homme au visage constellé de taches de rousseur et aux cheveux en bataille. Filston m’envoie vous chercher.


  —Pourquoi?


  —Il pense que vous aimeriez entendre Vaggit raconter l’ascension et la chute de Myth Drannor. Dépêchez-vous, ça a déjà commencé.


  Aymeric et Baylee contournèrent l’énorme feu de camp dont les flammes s’élevaient plus haut que la tête d’un homme. Une bonne odeur de viande rôtie montait du gibier en train de cuire à la broche, dégoulinant de miel et saupoudré de poivre.


  Vaggit était perché sur une branche, à dix pieds du sol. Une quarantaine d’auditeurs masculins ou féminins, jeunes ou vieux, se pressait dessous. Les plus agiles avaient grimpé aux arbres voisins. Baylee s’adossa à un orme rabougri.


  Petit et maigre, Vaggit portait des vêtements tachetés de vert et de gris qui lui permettaient de passer inaperçu dans la forêt, son domaine de prédilection. Il avait des cheveux gris et une longue barbe; ses cicatrices et son attitude attestaient de son expérience. Un arc long reposait près de lui dans la fourche de l’arbre.


  —Ainsi, dit-il de sa voix de basse, surprenante chez un homme aussi frêle, le puissant et sage Eltargrim s’en remit-il aux conseils d’Elminster, bien que cela lui coûtât de perdre le soutien de Starym et des autres familles qui quittèrent la Cour Elfique.


  Une fillette de cinq ou six ans, dont les cheveux blonds balayaient presque le sol, s’approcha et leva une chope de bière. Un morceau de branche se détacha au-dessus de la tête de Vaggit. Sous les yeux de Baylee, son écorce ondula et devint la peau rouge-brun d’un pseudodragon.


  Au dernier moment, la créature déploya ses ailes pour freiner sa chute et prit habilement la chope à l’enfant, qui éclata de rire et revint vers sa mère en courant. Vaggit tendit la main sans regarder. Le pseudodragon plaça la chope entre ses doigts.


  —L’année a été bonne pour ce vieux brigand, souffla Aymeric à Baylee. Il a vidé la bourse de plusieurs nobles zhentils qui passaient dans ses bois, et réparti leur or entre les pauvres gens qu’ils avaient volés sous couvert de la loi. La seule chose qui m’échappe, c’est pourquoi il n’en garde jamais assez pour s’offrir des vêtements décents.


  Baylee sourit. Il respectait et admirait le hors-la-loi.


  —Si Vaggit se souciait de ses biens matériels, il ne serait pas le même homme. Et s’il voulait des habits neufs, je suis sûr qu’il ne manquerait pas de vieilles filles pour lui en coudre.


  —À l’entendre, certainement…


  —Je suis allé à Château-Zhentil. Les gens qui luttent contre les tyrans ont une très haute opinion de Vaggit.


  —Je n’en doute pas. Je me demandais juste combien de gamins il a enfantés pendant ses aventures. N’oublie pas que je suis plus vieux que toi. Je me souviens de lui à l’époque où il avait ton âge.


  —Te voilà! s’exclama une voix féminine. Je t’ai cherché partout!


  Les deux amis se retournèrent d’un même mouvement.


  —Serellia, dit Baylee. Comment vas-tu?


  La jeune femme se jeta dans ses bras. Aussi grande que lui, elle portait une tunique de cuir pourpre qui laissait voir sa poitrine généreuse et ses cuisses musclées. Des cheveux aile-de-corbeau encadraient son visage. Une épée courte était pendue à l’envers dans son dos.


  Leur étreinte dura assez longtemps pour que Baylee commence à se sentir mal à l’aise. Il se dégagea doucement et recula, les mains posées sur les épaules de Serellia.


  —Très bien, répondit-elle.


  —La dernière fois que je t’ai vue, un certain Sorcier Rouge de Thay avait lancé une douzaine de mercenaires à tes trousses pour récupérer une babiole que tu lui avais volée.


  —Ils ont fini par se lasser. Après que j’ai tué trois d’entre eux pendant leur sommeil, précisa Serellia d’un air taquin.


  —J’ai du mal à croire qu’un homme puisse cesser de poursuivre une dame aussi ravissante, dit Aymeric en prenant sa main pour la baiser.


  —Il a raison. Tu devrais t’intéresser un peu plus à elle. Ça, c’est une humaine qu’une chauve-souris peut apprécier, dit Xuxa. Et je sais que tu lui plais: je l’ai lu dans son esprit.


  —Laisse tomber. Il y a trop de passif entre nous.


  —Qui est ton ami à la langue si bien pendue? demanda Serellia.


  —Vous n’avez pas été présentés? s’étonna Baylee, qui avait l’impression qu’Aymeric connaissait tout le monde.


  —Non. Je n’ai jamais eu ce plaisir, dit l’elfe de lune.


  —En effet, confirma Serellia. Sinon, vous sauriez que la flatterie ne marche pas avec moi.


  —Aymeric, je te présente Serellia Oparyan, une exploratrice comme moi.


  —Pour le profit ou pour l’aventure? demanda l’elfe.


  —Pour la connaissance, répondit Serellia. Et l’occasion de voir le monde…


  —Et voilà Aymeric Tirequeue, un fauconnier sans égal.


  —J’ai entendu parler de vous, dit la jeune femme. Vos oiseaux comptent parmi les meilleurs des Contrées du Mitan.


  —Vous n’avez pas dû voyager si loin que ça. Sinon, vous sauriez que mes oiseaux sont également les meilleurs dans d’autres royaumes.


  Baylee remarqua les regards désapprobateurs que leur jetaient ceux qui écoutaient le récit de Vaggit. Il poussa ses deux amis vers un petit feu de camp. À une table voisine, un groupe d’hommes négociait des marchandises.


  —Je vais aller nous chercher du vin, dit Baylee pendant que ses amis s’asseyaient.


  Il pensait que la boisson atténuerait peut-être l’ironie d’Aymeric et Serellia ne crachait pas dessus non plus. Quand il revint avec trois chopes pleines, ses amis étaient engagés dans une conversation animée.


  —Si les marins emportent des colombes, c’est parce qu’elles sont plus faciles à dresser, expliquait Aymeric.


  —Pas d’après Dakilinan, dit Serellia.


  —Et qui est donc ce gentilhomme?


  —Vous avez entendu parler de Lantan?


  —J’y ai même vécu.


  Serellia jeta un coup d’œil dubitatif à Baylee, qui se contenta de hausser les épaules. Lantan était à mille lieues au sud des Sélénæ.


  —C’est vrai, insista Aymeric, offensé.


  —Eh bien, Dakilinan aussi y vivait, continua Serellia. Il y a environ un millénaire. C’était un historien assez réputé, qui s’intéressait beaucoup au commerce maritime.


  —Je suis sûr que ça a un rapport avec les colombes, railla l’elfe. Mais je ne vois pas lequel.


  —Selon Dakilinan, les marins préféraient les colombes uniquement parce qu’elles étaient plus faciles à repérer sur le bleu du ciel et l’étendue émeraude de la Mer Inviolée quand ils les libéraient. Leur objectif était de cartographier les courants aériens et maritimes.


  —Votre historien considère les Lantanais comme une race d’explorateurs?


  —Pas du tout. C’étaient des marchands constamment en quête de nouvelles routes et de nouveaux pays avec qui commercer. Le profit a toujours été la motivation première de chaque découverte faite en notre monde. N’importe quel explorateur vous le confirmera. Voilà pourquoi il est très difficile de trouver le financement nécessaire à une expédition. Les mécènes potentiels ont l’esprit étroit et ne s’intéressent qu’aux objets précieux.


  —Voilà pourquoi beaucoup d’explorateurs s’amusent à inventer des cartes au trésor, devina Aymeric.


  —Nous ne sommes pas tous ainsi, se défendit Serellia. Mais il y a assez de brebis galeuses parmi nous pour nous donner mauvaise réputation. Cela dit, il existe de véritables cartes au trésor. La plupart concernent des richesses accumulées de façon contestables qui finissent par causer la perte des curieux et des avares.


  —Tu te souviens de notre expédition dans la Lande Isolée, il y a trois ans? demanda Baylee.


  —Même Golsway pensait que nous ne nous en tirerions pas vivants, dit Serellia. Morts-vivants, dans le meilleur des cas…


  Aymeric fronça les sourcils.


  —Ça a l’air d’une histoire intéressante. Pourquoi ne me l’as-tu jamais racontée, Baylee?


  —Parce que tu ne me laisses jamais en placer une!


  L’elfe se rembrunit.


  —Pour en revenir aux colombes… Quand les marins les libéraient, elles s’égaillaient dans toutes les directions, mais elles finissaient par revenir quand elles étaient fatiguées, pour retrouver leur partenaire.


  —Exactement, approuva Serellia. Les marins les utilisaient comme éclaireurs. Quand l’une revenait bien nourrie et reposée, ils savaient que la terre n’était plus très loin. Selon Dakilinan, c’est pour ça que beaucoup de races anciennes considéraient la colombe comme le symbole de la paix.


  —Je ne vous suis pas.


  —Les premiers explorateurs n’avaient que le commerce en tête. Les conquérants sont arrivés plus tard, après que la voie leur eut été ouverte. Les marchands apportaient des colombes et des biens exotiques. Pas les conquérants!


  —Et Dakilinan fonde sa théorie là-dessus?


  —C’est une façon plausible d’expliquer pourquoi tant de cultures révèrent les colombes.


  Le regard d’Aymeric passa de Serellia à Baylee.


  —Comment vous êtes-vous connus? Pendant une de vos aventures?


  Consterné, Baylee lui fit signe de se taire. Les épaules de Serellia s’affaissèrent.


  —J’ai été l’élève de Golsway avant Baylee, dit-elle.


  —C’est pour ça que ça ne pourrait pas marcher entre nous, ajouta le forestier à l’attention de Xuxa.


  En vérité, Serellia avait été le premier choix de Golsway, la meilleure et la plus douée des élèves qu’il avait pris en apprentissage avec l’espoir de former un associé pour ses expéditions. Finalement, il avait choisi Baylee sans fournir d’explication aux jeunes gens.


  Depuis, même si Serellia ne semblait en vouloir ni à Baylee ni à Golsway, un malaise planait entre eux.


  —Je comprends, dit Aymeric en se caressant le menton. Ça vous intéresserait de voir les oiseaux que j’ai amenés pour la compétition de dressage?


  Baylee soupira de soulagement.


  —Baylee.


  Levant les yeux, il vit Karg Grondetonnerre approcher de leur table. C’était un colosse aux épaules plus larges que le manche d’une hache et aux biceps plus épais que les cuisses d’un homme ordinaire. Baylee l’avait déjà vu soulever une table assez grande pour dix convives et pulvériser des cailloux à mains nues. La lame d’une hache naine dépassait de son dos.


  —Ravi de te revoir, lança Baylee. Comment vas-tu?


  Le colosse eut un large sourire.


  —Bien. Grâce à la Dame, les géants de pierre sont un peu moins nombreux dans les parages que l’année dernière. Et toi?


  —Ça va.


  Baylee se demandait ce que lui voulait Karg. En règle générale, les tueurs de géants étaient des grandes gueules que les autres forestiers évitaient. Ils tendaient donc à rester entre eux.


  —Tu as été à Eau profonde récemment? demanda le colosse.


  —Pas depuis des mois.


  —Tu as laissé des ennuis derrière toi?


  —Karg… Où veux-tu en venir? demanda Baylee, les sourcils froncés.


  —Il y a un groupe de touristes… Comme tous les ans, d’ailleurs. La plupart essayent de se faire passer pour des forestiers, mais ils n’en ont ni la vocation ni le talent. Ceux-là m’ont l’air plus intéressants que la moyenne.


  —Pourquoi?


  —Tu connais Tryklyss Mainvive? Il sait qu’il n’a pas intérêt à nous faire les poches. Mais comme nous avions des soupçons au sujet de ces touristes, nous lui avons demandé de fouiller dans leurs affaires. Il n’a pas pu aller bien loin: elles sont protégées par des glyphes. Mais il a découvert que ce groupe était envoyé par la milice d’Eau Profonde.


  —Que font ces gens ici? s’exclama Serellia. La milice s’occupe seulement des affaires internes de la cité. Elle n’a pas de pouvoir à l’extérieur.


  —J’ignore ce qu’ils veulent, avoua Karg, mais ils posent des tas de questions sur Baylee. Apparemment, ils ont fait tout ce chemin pour l’interroger.


  CHAPITRE IX


  —Baylee Arnvold? Oui, je l’ai vu traîner dans le coin. Vous devriez aller voir du côté de la compétition de lancer de hache. Il a toujours adoré ça.


  —Merci, dit Cordyan Tsald en tentant de maîtriser son irritation.


  Ça faisait des heures que son unité et elle tournaient en rond. Citadine endurcie, Cordyan n’était pas habituée à un tel grouillement d’animaux, et ceux-là la mettaient mal à l’aise. La panthère de la femme qu’elle venait d’interroger la fixait de ses yeux verts. Cordyan fut soulagée quand elle s’éloigna sur les talons de sa maîtresse. Ou plutôt «compagne humaine », puisque les forestiers se flattaient de ne jamais réduire leurs animaux en esclavage.


  Cordyan se dirigea vers le terrain où se déroulait le concours de lancer de hache. Elle ne s’attendait pas vraiment à y trouver Baylee Arnvold. Les forestiers le dissimulaient parce qu’il était l’un des leurs. Mais si le jeune homme était responsable du meurtre de Fannt Golsway, ils ne le protégeraient pas longtemps. Il y avait de nombreux hors-la-loi dans leurs rangs. Pas d’assassins!


  Cordyan sentait les regards rivés sur elle, et pas seulement à cause des questions qu’elle posait. Peut-être était-ce dû à sa silhouette mince, à ses cheveux aubum qui lui balayaient les épaules, à son port de tête fier ou à la fraîcheur de ses vingt-quatre printemps. Sous son armure de cuir, elle portait une tenue d’équitation dont la tunique sans manches dénudait ses bras. Ses bottes à talons plats lui permettaient de se déplacer avec assurance, même sur un terrain accidenté. Le manche d’une dague dépassait de chacune. De plus, une épée longue lui battait le flanc, et des fléchettes étaient dissimulées dans ses vêtements.


  «Retrouvez Baylee Arnvold et ramenez-le à Eau Profonde pour que nous l’interrogions.» Tels étaient les ordres du capitaine Tirdan Closl. Ils l’avaient surpris, parce qu’il était très rare que la milice envoie ses membres en mission hors de la cité, surtout aussi loin que l’Echine du Dragon.


  Des lanternes étaient pendues aux arbres de chaque côté d’une piste de sept pas de long. Les participants au concours de lancer de hache se plaçaient à un bout pour viser la souche de trois pieds de diamètre qui se dressait à l’autre. La cible portait de nombreuses entailles, mais personne n’avait encore réussi à atteindre la pièce d’argent qui brillait au centre.


  —Je cherche Baylee Arnvold, dit Cordyan en s’approchant d’un spectateur.


  —Quand vous le trouverez, dites-lui que Rasnip lui passe le bonjour, et qu’il me doit toujours un verre.


  L’homme regarda la piste et applaudit pendant que le concurrent suivant se mettait en place.


  Cordyan leva les yeux au ciel. Une multitude d’oiseaux et de créatures grimpantes l’observaient sur les branches des arbres voisins. Elle eut un soupir résigné.


  —Que faut-il pour participer à cette compétition?


  Rasnip tourna la tête vers elle.


  —Vous avez un esprit volontaire. Mais avez-vous l’œil acéré et le bras puissant qui vont avec?


  —Il n’y a qu’un moyen de le savoir.


  Le dernier concurrent lança sa hache, qui alla se planter sur le côté de la souche.


  —Dans ce cas, ça vous coûtera une pièce d’argent.


  Cordyan prit une pièce dans sa bourse et la lança à Rasnip, qui la rattrapa au vol.


  —Nous avons une nouvelle concurrente, annonça-t-il à la cantonade. (Il se tourna vers la jeune femme.) Comment vous appelez-vous?


  —Cordyan.


  —D’où venez-vous?


  —D’Eau Profonde.


  —Êtes-vous une forestière?


  —Non. (Inutile de mentir, puisque tout le monde devait l’avoir deviné.) Il faudra que j’emprunte une hache.


  Plusieurs spectateurs éclatèrent de rire. Un jeune homme qui portait un chapeau à plume sortit de la foule et lui tendit une hachette à la lame usée.


  —Elle est un peu rustique, s’excusa-t-il, mais c’est une bonne arme.


  Cordyan le remercia. Elle serra le manche de bois lisse et avança vers la ligne de tir en fixant la cible. Quelques gloussements moqueurs retentirent autour d’elle, mais elle n’y prêta pas attention.


  —Quel est le prix?


  —Il y a eu quatre-vingt-deux tentatives manquées jusque-là, répondit une femme. À cause de l’obscurité et du vin! Ça fait donc quatre-vingt-deux pièces d’argent.


  Cordyan prit une inspiration et se concentra. Puis, avec une fluidité étonnante, elle lança la hachette. L’arme fit trois rotations complètes avant de se planter dans la souche, fendant la pièce par le milieu. Les deux morceaux tombèrent sur le sol.


  Un silence ébahi suivit sa démonstration. Cordyan approcha de la souche, dégagea la hachette et alla la rendre au jeune forestier qui la lui avait prêtée.


  Alors, elle se tourna vers Rasnip et dit calmement:


  —Je crois que j’ai gagné.


  Rasnip fit un signe de tête à la femme qui encaissait les droits d’inscription. Elle remit une bourse rebondie à Cordyan.


  —Rappelez-moi votre nom…


  —Cordyan Tsald. Lieutenant Tsald de la milice d’Eau Profonde. Je suis ici pour trouver Baylee Arnvold. Dites-le-lui quand vous le verrez.


  Elle s’éloigna, saluée au passage par des murmures stupéfaits.


  Un grand homme mince lui emboîta le pas. Sa robe et sa calotte pointue étaient caractéristiques d’un magicien. Il portait une courte barbe grise et gardait presque toujours les mains croisées dans son dos.


  —Était-il bien nécessaire de vous donner en spectacle? demanda-t-il sèchement.


  Cordyan détestait partager le commandement de son unité avec Calebaan Lahjir. Mais depuis le temps qu’ils travaillaient ensemble, elle avait appris à n’en rien laisser paraître.


  —Ça n’a pas d’importance. Ils savaient déjà qui nous étions. Et comme nous ne pouvons pas les forcer à nous livrer Baylee, j’ai pensé qu’il fallait nous rendre le plus intéressants possible.


  Elle s’arrêta près d’une table chargée de mets appétissants et se remplit une assiette.


  Calebaan choisit une part de tarte aux pommes et aux noix.


  Cordyan signala aux quatorze membres de leur unité qu’ils pouvaient cesser les recherches et venir se restaurer. Le temps qu’elle trouve une table libre, ils les avaient tous rejoints.


  —Que savez-vous de Baylee Arnvold? demanda-t-elle au magicien.


  —Pas grand-chose, hormis le fait qu’il était très lié avec Fannt Golsway. Que la Dame l’accueille auprès d’elle.


  Cordyan fit une courte prière à Mystra, lui demandant de bénir sa nourriture et sa quête. À la fin, elle effleura la broche de Ménestrel dissimulée sous sa tunique. Le seigneur Piergeiron et la milice d’Eau Profonde n’étaient pas les seuls qui s’intéressaient au sort de Golsway.


  —On m’a dit que la curiosité était sa plus grande faiblesse.


  —Vous cherchez donc à l’attirer, devina Calebaan.


  —Comme un papillon vers une flamme…


  CHAPITRE X


  —Krystam Marteaucruel! cria une voix froide et grinçante.


  Agenouillée devant l’autel dédié à Lloth, la drow sentit ces mots résonner dans son esprit. Le contact télépathique de Folgrim Amevide la fit frémir.


  —Oui?


  —J’ai trouvé le forestier, Baylee Arnvold.


  —J’arrive.


  Krystam fit ses prières à la Reine Araignée, lui demandant la force d’accomplir sa mission et s’excusant de ne pas avoir pu lui offrir le cœur d’un ennemi en sacrifice. Puis elle se releva, prit ses armes et ses vêtements de voyage et enfila son piwafwi. Enfin, il allait y avoir de l’action! Pour tromper son ennui, la drow avait une fois de plus tenté de localiser la véritable cachette d’Amevide. Sans succès.


  Une odeur d’encens flottait dans ses appartements remplis de meubles élégants qu’elle avait découverts dans les ruines des plus belles maisons de Myth Drannor. Elle sortit et plaça un glyphe de protection sur la porte.


  —Malla, la saluèrent en chœur les deux drows qui montaient la garde devant ses appartements.


  Ce titre honorifique fit sourire Krystam.


  —Va chercher les autres, ordonna-t-elle à un des soldats, et attendez-moi à l’endroit habituel.


  Alors que le garde s’éloignait, son collègue emboîta le pas à Krystam. La drow longea le couloir jusqu’au mur du fond. Elle posa la main dessus. La roche ondula et palpita comme une bouche monstrueuse sur le point de s’ouvrir.


  —Entre.


  Krystam franchit le seuil. Aussitôt, une bourrasque glaciale l’enveloppa. Aveuglée et assourdie, ballottée comme une feuille morte dans les torrents souterrains qui coulaient à Ombre-Terre, la drow parvint néanmoins à conserver son équilibre.


  Lentement, les ténèbres se dissipèrent.


  —Entre, répéta Amevide.


  Sa voix physique était encore plus désagréable que sa voix mentale.


  Krystam fit deux pas en avant. Elle venait d’entrer dans une pièce remplie d’étagères croulant sous le poids de centaines de livres. Ces livres qu’elle désirait de tout son cœur! En échange, elle avait promis à Lloth son obéissance étemelle. Mais pour le moment, elle n’osait pas tendre le bras pour les toucher. Amevide l’aurait tuée sur place.


  —Je sens ta cupidité d’ici, ricana-t-il.


  —Réjouissez-vous-en, dit Krystam. Sans elle, vous ne me tiendriez pas en votre pouvoir.


  Etant une drow, elle n’avait pas l’habitude de se soumettre devant les mâles de son peuple. Alors, devant une créature telle que Folgrim Amevide… Sans sa volonté de fer et sa dévotion pour Lloth, Krystam aurait déjà craqué. Mais elle savait que Lloth nourrissait sa colère, la forgeant pour en faire l’arme la plus puissante de son arsenal. Quand viendrait le moment de dégainer cette arme, affûtée grâce à toutes les connaissances qu’elle tirerait de cette bibliothèque, plus personne au monde ne serait à l’abri de sa haine.


  Folgrim Amevide contourna une étagère et s’immobilisa devant Krystam. Des cauchemars torturés lui avaient donné son apparence et une ténébreuse magie lui conférait sa substance. Dans les ténèbres de ses orbites vides brillaient des points de lumière verte. Une poignée de longs cheveux blancs pendouillaient encore sur son crâne. De la chair bleue et morte s’accrochait à son visage, et ses lèvres flétries depuis longtemps dessinaient une grimace permanente. Il portait de nobles atours brodés de fils d’or et d’argent et ornés d’éclats de saphir. Mais au fil des ans, leur tissu avait pourri et s’était déchiré.


  —Baylee Arnvold assiste en ce moment au Festival de l’Œil de Verre, un rassemblement de forestiers, révéla-t-il. Suis-moi.


  Il s’éloigna entre les étagères. Krystam le laissa prendre un peu d’avance avant de lui emboîter le pas. Amevide était une liche; son aura maléfique mettait les nerfs de la drow à rude épreuve.


  Pendant qu’ils marchaient, Krystam en profita pour regarder autour d’elle. La pièce était encore plus grande qu’elle ne l’avait imaginé.


  Elle avait déjà fait vingt pas depuis son point d’arrivée, et elle n’en voyait toujours pas le fond. Un seul mur, haut d’une trentaine de pieds, était visible sur sa gauche. Des étagères le couvraient jusqu’au plafond. Une échelle à roulettes permettait d’atteindre les plus élevées.


  La bibliothèque était en si bon état qu’elle n’avait pas pu être enfouie en même temps que le reste de Myth Drannor. Elle devait donc avoir été construite sous terre. Il semblait très difficile de s’y repérer. Certains parchemins que Krystam avait lus laissaient penser qu’une carte était nécessaire pour se diriger. Sans ça, il aurait fallu des années pour cataloguer tous les volumes que la drow avait déjà vus, et elle savait qu’ils étaient une fraction du contenu total de la bibliothèque.


  —Je veux que tu trouves Baylee Arnvold et que tu le tues, dit enfin Amevide.


  Il contourna une nouvelle rangée d’étagères. De l’autre côté, un tabouret se dressait devant un pupitre. Un gros volume aux pages encore humides d’encre reposait dessus, près d’un encrier et d’une plume.


  Krystam ne put identifier les étranges caractères tracés par Amevide. Depuis qu’elle connaissait sa véritable nature, elle s’était renseignée sur les liches. Apparemment, elles étaient réputées pour créer de nouveaux sorts et des objets magiques. Débarrassées des exigences et des limites de la chair, elles pouvaient se concentrer sur la maîtrise des arcanes. Il n’était pas surprenant que l’une d’elles ait créé son propre langage.


  —Vous voulez que je le tue parmi des centaines de ses semblables? demanda-t-elle, incrédule.


  —Je suis un maître exigeant, pas un imbécile, dit Amevide. Il serait stupide de t’affecter une telle mission sans te donner les moyens de la mener à bien.


  Il s’assit au pupitre sur lequel brûlait une chandelle. Comme les liches n’avaient pas davantage besoin de lumière que les drows, Krystam supposa que la flamme lui servait surtout de composant pour les sorts nécessitant de la lumière ou de la chaleur.


  —Pourquoi ne pas attendre qu’il soit parti du festival? dit-elle.


  —Parce que je désire envoyer un message, répondit Amevide en fouillant dans un tiroir du pupitre. Fannt Golsway avait découvert une piste qui doit rester dissimulée. Je n’autoriserai personne à s’y engager. Son secret mourra avec lui et avec son apprenti.


  Il posa devant lui un sac ceint de quatre cercles d’or aussi larges que la tête de Krystam. Le tissu remuait comme si un animal se débattait dedans.


  —Tu sais ce que c’est? demanda Amevide en saisissant un des cercles pour le lancer à la drow.


  —Non.


  —Tu as déjà vu des guerriers squelettes? (L’estomac de Krystam se noua.) Ce sont les diadèmes de contrôle des quatre qui se trouvent dans ce sac. D’anciens ennemis que j’ai tués et dépouillés de leur âme pour l’enfermer dans ces cercles d’or…


  Amevide se leva, s’approcha d’une étagère et y prit un bâton.


  —Choisis trois de tes hommes pour t’accompagner, ordonna-t-il. Ce bâton contient deux sortilèges: un qui vous conduira tous les quatre au festival, et un deuxième qui vous ramènera ici.


  Krystam prit le sac et le bâton.


  —Je vous rappelle un détail: pour chaque année passée à votre service, je suis autorisée à copier un livre de cette bibliothèque.


  —Je n’ai pas oublié. C’est une peccadille comparée à tout ce qu’elle contient!


  —Pour moi, c’est une fortune…


  —Va, maintenant. Et tâche de ne pas me décevoir.


  Les questions se bousculaient dans la tête de la drow.


  Mais elle avait appris à ne pas interroger Amevide. Sans compter qu’elle avait hâte de s’éloigner de lui. Elle inclina la tête et fit deux pas en avant. L’air ondula autour d’elle et elle fut de nouveau aspirée par la porte dimensionnelle.


  Quelques instants plus tard, elle émergea dans le couloir. Etourdie, elle trébucha. Un des vingt-deux mâles drows qui composaient sa suite tendit la main pour la retenir. Krystam reprit son équilibre, saisit une des dagues dissimulées dans son corset et lui fit une estafilade sur la joue.


  —J’ai tué des mâles drows pour moins que ça, gronda-t-elle.


  —Pardonnez-moi, malla, balbutia le garde.


  Il recula pour reprendre sa place dans les rangs, ignorant le sang qui coulait sur sa joue et dans son cou.


  —Capitaine V’nk’itn, dit Krystam, nous repartons en voyage. Faites entrer vos hommes dans un sac magique. Deux guerrières et vous resterez avec moi. Choisissez ceux qui ont les nerfs les plus solides.


  Elle leva le bâton remis par Amevide et attendit que V’nk’itn exécute ses ordres. Elle se réjouissait d’avance de tuer Baylee Arnvold. Lloth allait être contente.


  CHAPITRE XI


  —Que peut te vouloir la milice d’Eau Profonde? demanda Serellia.


  Tapis derrière un arbre, Baylee et ses amis observaient la table où Cordyan Tsald avait pris place avec son mage. Le nom de la jeune femme circulait dans la clairière depuis le concours de lancer de hache.


  —Je l’ignore. Probablement rien de bien méchant. Sinon, ces gens m’auraient tendu une embuscade à mon départ d’ici, au lieu de venir me chercher pendant le festival.


  —En tout cas, ils ne parlent pas du tout de toi, constata Aymeric.


  —Je te parie qu’ils le font exprès, murmura Baylee, intrigué. Bon. Je vais y aller.


  —Que comptes-tu faire?


  —Tuer le mage et obliger la fille à avouer.


  —Tu plaisantes!


  —Évidemment.


  Baylee sortit de sa cachette et approcha de la table de Cordyan. Toutes les têtes se tournant sur son passage, il comprit que les forestiers étaient au courant de la situation.


  —Dans ce cas, que vas-tu faire? insista Serellia en le rattrapant.


  —Me présenter, et lui demander ce qu’elle veut.


  —Et si elle te téléporte ailleurs? dit Aymeric, accourant de l’autre côté de Baylee.


  —Je l’en empêcherai, affirma une voix jaillie de nulle part.


  —Carceus? sursauta l’elfe. C’est toi, vieux marchand de religion?


  Baylee crut voir une ombre onduler dans les ténèbres près de lui. Carceus Ravnei était un prêtre errant, serviteur de Gond Faiseur de Merveilles. Il avait tissé des liens d’amitié avec beaucoup de forestiers pendant ses pérégrinations dans les Vaux. Son invisibilité était due à un artefact dont il refusait de révéler la nature.


  —Merci d’être venu.


  —Xuxa s’est montrée très convaincante, dit le prêtre.


  Baylee vit Cordyan lever la tête. Leurs regards se croisèrent. La jeune femme se redressa, portant une main à la garde de son épée.


  Baylee écarta les bras pour montrer qu’il n’était pas armé.


  —Vous me cherchiez?


  —Je n’arrive pas à lire ses pensées, annonça Xuxa, perchée sur une branche au-dessus de la table. Mais elle a un esprit très discipliné, et je perçois sa détermination. L’homme assis en face d’elle est un magicien de la milice. Je ne peux pas t’en dire plus.


  —Baylee Arnvold? Je suis le lieutenant Cordyan Tsald.


  Le forestier remarqua qu’elle se déplaçait avec grâce et puissance. Malgré sa jeunesse, elle semblait très expérimentée.


  —Que me voulez-vous?


  —J’aimerais savoir quand vous avez parlé avec Fannt Golsway pour la dernière fois.


  L’estomac de Baylee se serra.


  —Il faudrait que je consulte mon journal pour vous donner la date précise.


  —Une approximation me suffira, pour le moment.


  —Ça fait plusieurs mois. Presque un an.


  —On m’a dit que vous n’étiez pas en très bons termes, tous les deux.


  —En effet, nous nous sommes quittés fâchés. Mais j’ai bien l’intention d’y remédier prochainement.


  —Vous pensez rentrer à Eau Profonde pour voir Golsway? demanda Cordyan.


  —Oui. Où voulez-vous donc en venir?


  —Je crains d’avoir de mauvaises nouvelles pour vous. Fannt Golsway est mort.


  —Nous sommes prêts, malla.


  Krystam leva les yeux vers les trois hommes qui se tenaient devant elle dans le couloir. Ils avaient mis trois minutes à se préparer pour la bataille à venir.


  —C’est bien, capitaine V’nk’itn. (Elle lui tendit un des diadèmes.) Vous avez compris comment on s’en sert?


  —Oui, malla.


  Krystam remit les deux autres cercles d’or aux autres drows.


  —Si vous hésitez ou que votre concentration se relâche, vous mourrez plus sûrement qu’avec une lame enfoncée entre les omoplates…


  Les gardes acquiescèrent sans enthousiasme.


  Krystam leva le bâton que lui avait donné Amevide, prononça le mot de pouvoir, puis frappa le sol. Un rayon couleur de rubis vola dans le couloir, dessina un cercle sur toute la largeur du passage et disparut.


  —Tuez le forestier Baylee Arnvold, ordonna Krystam. Et tous ceux qui l’accompagnent.


  Elle franchit la porte dimensionnelle.


  —Quand Golsway est-il mort?


  Cordyan Tsald soutint le regard de Baylee.


  —Il y a douze jours.


  Malgré elle, elle éprouvait de la compassion envers le forestier. Et ça ne lui arrivait pas souvent. Dans son métier, elle côtoyait chaque jour des voleurs, des menteurs et des hommes motivés par la puissance ou la richesse. Elle ne respectait pas grand monde. Mais elle voyait bien que Baylee avait du mal à contrôler son chagrin. Elle aurait mis sa main à couper qu’il n’était pas au courant de la mort du vieux mage.


  —En effet, petite, il l’ignorait. Et il ne savait pas à quel point cette nouvelle l’affecterait.


  Cordyan regarda la femme qui se tenait près de Baylee, une main réconfortante posée sur son épaule. Elle était trop jeune pour avoir la sagesse que Cordyan avait détectée dans ce contact mental.


  —Je m’appelle Xuxa. Je suis dans l’arbre, au-dessus de vous.


  Levant les yeux, Cordyan aperçut une chauve-souris pendue à une branche. La créature écarta les ailes comme pour attirer son attention.


  —Comment est-ce arrivé? demanda Baylee.


  Cordyan lui révéla ce qu’elle savait sur le meurtre de Golsway. Elle travaillait dans la milice d’Eau Profonde depuis assez longtemps pour savoir qu’il n’existe pas de bonne façon d’annoncer à quelqu’un la mort d’un être aimé.


  Le sourire du forestier s’était effacé. Ses traits se durcirent.


  —Et vous avez fait tout ce chemin pour me raconter ça? demanda Baylee.


  L’elfe qui l’accompagnait secoua la tête.


  —Ils te soupçonnent d’être l’assassin de Golsway. N’est-ce pas, lieutenant?


  Cordyan ne frémit pas.


  —Nous y avons pensé.


  L’émotion de Baylee fut aussi visible que l’inquiétude des amis qui l’entouraient. Sous les yeux de Cordyan, un gros homme chauve vêtu d’une robe de prêtre se matérialisa près de lui pour le réconforter.


  —Suis-je votre unique suspect?


  —Je l’ignore… On m’a demandé de vous retrouver, de vous interroger et de vous ordonner de rentrer avec moi à Eau Profonde. Outre l’enquête, il se pose la question du testament. Golsway vous a légué sa maison et la plupart de ses biens, à l’exception de quelques objets qui doivent être distribués à ses autres amis.


  —Je suis prêt. Voulez-vous vous mettre en route ce soir?


  —Plutôt demain matin, dit Calebaan Lahjir.


  —D’accord. (Baylee se tourna vers Cordyan.) D’ici là, si ça ne vous fait rien, j’aimerais rester seul avec mes amis.


  La jeune femme le regarda s’éloigner. En un sens, elle aurait préféré qu’il soit l’assassin de Golsway. Elle se serait sentie moins triste.


  D’un signe, elle ordonna à ses deux meilleurs pisteurs de le suivre. Même si elle le croyait innocent, elle pourrait peut-être apprendre quelque chose en le faisant surveiller.


  —Parfois, je déteste mon boulot, soupira-t-elle en se rasseyant.


  Face à elle, Calebaan sursauta.


  —Vous sentez ça?


  —Quoi donc?


  Le mage tendit un doigt vers l’est, dans la direction où Baylee et ses compagnons avaient disparu.


  —Le souffle de la mort…


  Cordyan tourna la tête pour scruter les ténèbres.


  Soudain, une rafale de vent glacial balaya la clairière. Une zone d’obscurité parut se replier sur elle-même. De la lumière couleur de rubis s’en déversa. Puis le centre s’effondra et quatre silhouettes émergèrent de l’ouverture ainsi formée.


  Cordyan se leva et empoigna son épée. La pièce d’or et de cuivre shandaularane incrustée dans le pommeau émit une lumière jaune. Khelben Arunsun lui avait offert cette arme pour la récompenser de son travail de Ménestrel, quand elle avait seize ans. La lame enchantée était plus légère, plus facile à manier et plus tranchante que toutes celles que Cordyan avait tenues entre ses mains. En outre, la pièce shandaularane brillait en présence de drows.


  —Des elfes noirs! Calebaan, on va avoir besoin de nous.


  CHAPITRE XII


  —Vite! cria Krystam aux trois drows qui venaient de franchir la porte dimensionnelle avec elle.


  Elle tenait toujours le bâton. De sa main libre, elle fit un geste vif. Sa magie jaillit pour déferler sur les forestiers qui approchaient.


  Une boule de feu se forma dans les airs et explosa en projetant des flammes dans toutes les directions. Les forestiers qui n’étaient pas assez vifs pour reculer moururent carbonisés; d’autres furent atrocement blessés. Le feu courut dans l’herbe et se propagea au feuillage des arbres. Une nuée d’animaux paniqués détalèrent.


  Des flèches volèrent vers Krystam. La drow libéra une seconde vague d’énergie magique. Des fils épais se matérialisèrent dans l’air, tissant une toile d’araignée grise de vingt pieds de large, trois mètres de haut et quinze mètres de profondeur où les projectiles allèrent se perdre. Plusieurs forestiers furent pris dans cette masse gluante. Quelques instants plus tard, les flammes la léchèrent et elle s’embrasa aussitôt. Les forestiers immobilisés périrent en criant de douleur.


  Mais aucun n’était Baylee Arnvold.


  Krystam fit un geste pour lancer son troisième sort. Elle sentit une calme tiédeur l’envelopper juste à temps pour arrêter les deux flèches qui avaient réussi à franchir sa toile. À moins d’un pas d’elle, les projectiles s’immobilisèrent net et retombèrent sur le sol.


  Derrière Krystam, le capitaine V’nk’itn renversa le sac magique. Le reste de ses soldats en sortirent et se rassemblèrent autour d’elle pour la protéger. Chaque drow était armé d’une arbalète de poing et portait un carquois rempli de carreaux empoisonnés attaché sur la cuisse.


  —Les autres! ordonna Krystam.


  V’nk’itn vida le deuxième sac et fit un bond en arrière quand quatre silhouettes en émergèrent. Krystam n’avait vu qu’un seul guerrier squelette dans sa vie, et elle avait eu beaucoup de chance de survivre à cette rencontre. L’expérience l’avait marquée et elle eut du mal à conserver son calme.


  Les quatre morts-vivants étaient armés d’épées à deux mains. Ils portaient de riches vêtements en lambeaux sous lesquels on distinguait leurs os jaunis et quelques morceaux de chair violacée. Deux arboraient encore des oreilles pointues. Leurs mains et leurs pieds allongés trahissaient également leurs origines elfiques.


  Avec des cris aigus, ils s’avancèrent vers les drows.


  —Mettez les diadèmes! lança Krystam en posant le sien sur sa tête.


  V’nk’itn et les deux gardes qu’il avait choisis obtempérèrent. Ils sombrèrent aussitôt dans l’inconscience mais restèrent debout.


  Les quatre guerriers squelettes se pétrifièrent. D’une poussée mentale, Krystam projeta son esprit à l’intérieur du sien. Elle étudia son corps immobile, remarquant le reflet des flammes sur sa peau d’ébène. Puis elle tenta de brandir l’épée à deux mains du mort-vivant.


  Il y eut un mouvement sur sa droite. Krystam se tourna. Mais le guerrier squelette n’était pas aussi vif que sa véritable enveloppe charnelle. Avant qu’elle puisse réagir, un forestier lui plongea sa lance dans le flanc. Krystam jura puis fut surprise de constater qu’elle n’éprouvait pas de douleur. La pointe métallique s’enfonça entre ses côtes, jusqu’à l’endroit où son cœur était censé se trouver. Des morceaux de chair pourrie se détachèrent et tombèrent à ses pieds.


  Consciente qu’elle n’était pas en danger, Krystam leva son épée et l’abattit sur le manche de la lance. Le bois vola en éclats. Le forestier voulut fuir, mais Krystam le décapita sans pitié. Puis elle arracha la moitié de lance plantée dans son flanc.


  Elle fit signe aux trois autres guerriers squelettes et partit en quête d’autres victimes. Baylee Arnvold était quelque part dans cette clairière, et elle avait l’intention de le tuer.


  Peu lui importait combien de gens elle devrait massacrer pour l’atteindre.


  Baylee vit les guerriers squelettes bouger dans les ombres, à l’endroit où avait éclaté la boule de feu. Il avait sa fronde, mais savait qu’elle ne lui servirait à rien contre des morts-vivants.


  Une femme en robe de prêtresse courut vers les guerriers squelettes. Elle leva son bâton et en planta une extrémité dans le sol. À l’autre extrémité, un symbole sacré brilla d’une lueur orange.


  —C’est Vithyr! cria quelqu’un. Elle repoussera ces horreurs!


  Baylee voulut crier un avertissement à la femme, car ses pouvoirs ne suffiraient pas face à des guerriers squelettes. Mais avant que le premier mot franchisse ses lèvres, le mort-vivant de tête embrocha Vithyr.


  Il dégagea son épée et poussa dédaigneusement le corps de la prêtresse.


  —Que Gond protège ces gens, souffla Carceus.


  Baylee fonça vers les guerriers squelettes.


  —Que fais-tu? dit Xuxa. Sans arme magique, tu ne pourras pas les blesser. Et ce sont de bien meilleurs combattants que toi.


  —Ils massacrent mes collègues. Mes amis! Je ne peux pas rester les bras croisés. De plus, quelqu’un doit les guider. Ils ne sont pas venus ici tout seuls.


  Aymeric, Serellia et Karg le rattrapèrent, l’arme au poing.


  —Tu es au courant pour les diadèmes? demanda l’elfe.


  —Oui. Golsway et moi, nous avons affronté un guerrier squelette, il y a quelques années, à la Lanterne de Latharl.


  —Si tu as survécu, tu as dû apprendre quelque chose, grogna Karg. (Il brandit sa hache de guerre naine.) Elle est magique, et elle m’a bien servi au fil des ans.


  —Mon épée a été bénie par la Dame en personne, dit Serellia.


  —Mon fauchon et ma dague sont dans ma famille depuis des générations, ajouta Aymeric en les brandissant. Ils sont enchantés tous les deux. Mais, toi, tu n’as pas d’arme magique.


  —Ralentissez les guerriers squelettes. Xuxa et moi tenterons de repérer ceux qui les contrôlent, dit Baylee.


  Il contacta la chauve-souris. La plupart des animaux avaient fui le lieu de l’attaque, paniqués par la vue du feu et des morts-vivants.


  Puis les guerriers squelettes se jetèrent dans la mêlée. Les forestiers se battaient courageusement, mais peu avaient des armes magiques capables de blesser les guerriers squelettes. Les lames conventionnelles se brisaient sur eux ou ne leur faisaient aucun effet. Et il en allait de même pour les sorts.


  Karg bondit sur un des morts-vivants et lui abattit sa hache sur le bras gauche. Le tranchant affûté fit voler des fragments d’os, mais le membre ne se brisa pas.


  Quand le guerrier squelette voulut riposter, Karg bloqua son coup alors que Serellia avançait pour l’aider. Le tueur de géants frappa de nouveau le bras gauche de son adversaire. Cette fois, il parvint à le trancher. Serellia profita du moment d’hésitation de la créature pour lui porter une attaque dans les rotules.


  Aymeric engagea le combat avec un deuxième guerrier squelette. Trois de ses faucons plongèrent sur les yeux morts de la créature. Ils ne pouvaient pas vraiment lui faire de mal, mais la personne qui la contrôlait l’ignorait. Le guerrier squelette recula.


  En courant, Baylee remarqua que le lieutenant Tsald avait attaqué un troisième mort-vivant. Des étincelles bleues jaillissaient de sa lame à chaque contact.


  —Je les ai trouvés! dit Xuxa.


  Suivant ses indications, Baylee enjamba le cadavre d’un forestier éventré. Des corps carbonisés jonchaient la clairière. Au sol et dans les arbres, le feu gagnait du terrain.


  Quand il aperçut les elfes noirs déployés en demi-cercle devant lui, le sang de Baylee ne fit qu’un tour. Malgré sa tolérance foncière, il avait du mal à supporter les fidèles de la Reine Araignée. Une branche enflammée se détacha et vint s’écraser sur une barrière invisible, devant l’unique femelle du groupe. Baylee, qui connaissait les tendances matriarcales de la société drow, déduisit qu’elle devait être le chef.


  —La surprise sera ton seul avantage, dit Xuxa.


  —Dans ce cas, nous devrons en tirer tout le parti possible.


  Baylee glissa une main sous sa tunique pour toucher l’étoile en argent et la feuille verte qui étaient le plus ancien symbole connu de Mielikki. Il fit une courte prière à sa déesse et lui demanda sa bénédiction avant d’incanter.


  Soudain, les hautes herbes qui entouraient les elfes noirs prirent vie et s’enroulèrent autour de leurs chevilles. Les drows tentèrent de les trancher avec leur épée ou leur hache. Mais avant qu’ils puissent réagir, les arbres se penchèrent et les saisirent avec leurs branches pour les immobiliser.


  Quatre silhouettes immobiles se tenaient au milieu du groupe. Les branches les enveloppèrent aussi. Deux perdirent leur diadème. Elles reprirent aussitôt connaissance et luttèrent pour se dégager. En observant la confusion semée par la végétation, Baylee pensa que la Dame de la Forêt devait lui sourire. Jamais son sort ne s’était montré si efficace.


  Il courut vers les drows.


  —Xuxa, attaque en priorité ceux qui ont les diadèmes.


  Un elfe noir parvint à se libérer juste à temps pour intercepter Baylee. Le forestier rentra la tête dans les épaules et continua à charger. Son coude droit s’enfonça dans l’estomac du drow, lui coupant le souffle. Les deux adversaires s’effondrèrent. Le drow leva sa massue pour frapper Baylee, mais il lui flanqua un coup de tête et lui saisit le poignet.


  Un hurlement aigu perça les tympans du forestier. Il comprit que les guerriers squelettes venaient d’échapper au contrôle des elfes noirs. Leur première impulsion consisterait à détruire leurs anciens maîtres, car c’était la nature même de l’enchantement placé sur eux.


  Le drow ouvrit sa bouche ensanglantée et voulut mordre Baylee. Sur sa droite, le forestier vit deux autres elfes noirs bondir sur leurs pieds alors que son sort se dissipait. L’un d’eux brandit son épée courte.


  Baylee empoigna son adversaire et roula sur le dos en se servant de lui comme d’un bouclier. Il sentit les muscles de l’elfe noir se contracter quand la lame s’enfonça dans sa chair.


  —J’arrive, Baylee!


  Alors qu’il luttait pour ne pas se faire embrocher, le forestier vit Xuxa se laisser tomber sur un des drows pour le foudroyer. Le mâle s’écroula, le corps parcouru de spasmes d’agonie.


  Baylee repoussa le cadavre de son premier adversaire et se releva. Il s’empara de sa massue pour parer le coup d’épée de l’autre elfe noir, puis lui abattit son arme sur la tête. Un filet de sang coula de la tempe du drow, dont les yeux lancèrent des éclairs.


  —Tu mourras pour cet affront, humain.


  Avisant le petit bouclier d’adamantine que son compagnon avait lâché en s’écroulant, Baylee plongea pour le ramasser. L’elfe noir abattit son épée. Le forestier eut juste le temps de lever le bouclier pour se protéger. Il feinta avec sa massue, perça la garde de son adversaire et lui flanqua un coup de bouclier dans la figure. Le nez du drow se brisa et du sang dégoulina sur ses lèvres fendues.


  Sonné, il s’effondra aux pieds de Baylee.


  La femelle cria des ordres dans l’elfique guttural de son espèce quand les guerriers squelettes attaquèrent le groupe de drows. Les guerriers se pressèrent autour de leur maîtresse, mais les morts-vivants les hachèrent menu. La femelle tendit le doigt pour désigner quelque chose dans l’herbe. Baylee pivota pour voir de quoi il s’agissait.


  Le clair de lune se reflétait sur un diadème d’or. Le forestier s’avança pour le ramasser. S’il s’en emparait, mais choisissait de ne pas exercer de contrôle sur le guerrier squelette dont l’âme était emprisonnée dedans, la créature continuerait à massacrer les drows.


  Baylee n’avait pas fait deux pas quand un drow s’interposa entre lui et son objectif. Un carreau d’arbalète vola vers le forestier, qui se jeta sur le côté.


  —Xuxa! Le diadème!


  La chauve-souris piqua, les pattes tendues.


  Baylee amortit sa chute et tira un coup de pied dans l’entrejambe du drow, qui s’effondra en gémissant.


  Derrière lui, Xuxa prit le diadème dans ses griffes et l’emporta au moment où les mains de l’elfe noir allaient se refermer dessus.


  Deux autres drows se jetant sur elle, elle battit désespérément des ailes pour reprendre de l’altitude.


  Le regard de Baylee croisa celui de la drow.


  —Baylee Arnvold! cria-t-elle.


  Elle connaissait son nom et son visage. Autrement dit, ce n’était pas par hasard que les drows avaient fait irruption au milieu du festival. Ils étaient venus pour lui.


  Voyant la magie dont disposait la femelle et se souvenant de l’histoire que lui avait racontée Cordyan Tsald, Baylee devina que cette femme avait participé au meurtre de Golsway. Si elle ne l’avait pas organisé elle-même.


  Il fit un pas vers elle.


  CHAPITRE XIII


  —Baylee! cria Serellia.


  Regardant autour de lui, le forestier vit que ses amis se battaient déjà contre les drows. Il se tourna vers la drow. Elle s’était immobilisée. Un diadème qui n’était pas là quelques instants plus tôt lui ceignait le front.


  Un guerrier squelette s’approcha de Baylee en brandissant son épée. Le forestier se jeta en arrière pour esquiver. La pointe de la lame entailla sa cuirasse et la chair qui était dessous. Baylee pria pour que la lame n’ait pas été empoisonnée. Ses pieds se plantèrent dans le sol, et il se campa face à la créature.


  Elle aurait peut-être réussi à le décapiter si Aymeric n’était pas intervenu pour bloquer le coup avec son fauchon. L’épée se planta profondément dans le sol. Profitant de cette occasion, Baylee abattit sa massue sur l’arme. Des étincelles jaillirent, et l’acier se brisa.


  Le guerrier squelette leva la moitié de l’arme qu’il tenait toujours à la main et attaqua de nouveau Baylee. Le forestier brandit son bouclier pour se protéger. L’impact remonta le long de son bras et lui engourdit la main.


  Aymeric s’avança, dessinant une toile d’acier devant lui avec son épée et sa dague.


  —Sais-tu qui contrôle ce monstre?


  —Je pense…


  —Dans ce cas, va lui prendre son diadème. Je me charge du mort-vivant.


  Baylee remercia son ami d’un signe de tête et courut vers la drow. Autour de lui, d’autres forestiers s’étaient joints à la bataille avec leurs «compagnons animaux ». On eût dit que la forêt elle-même se dressait contre les elfes noirs, les combattant à coups de griffes et de crocs. Les drows reculaient lentement, mais les pertes étaient élevées du côté des défenseurs.


  Le souffle court, sa tunique et son armure souillées de sang, Baylee vit deux elfes noirs avancer pour l’intercepter. Le combat s’engagea. Le forestier jouait adroitement de sa massue et de son bouclier. Il utilisait le terrain à son avantage, profitant des arbres et des buissons pour se protéger de ses adversaires.


  —Vous devez vivre, Baylee Arnvold, dit une voix féminine près de lui.


  Le forestier vit Cordyan Tsald se mettre en position sur son flanc gauche.


  —Ce n’est pas votre bataille!


  —J’ai encore des questions à vous poser, rappela la jeune femme en abattant son épée sur l’épaule d’un drow. Si vous mourez ce soir, le capitaine Closl n’aura jamais ses réponses…


  Baylee se concentra sur le deuxième elfe noir. Il le frappa au genou avec son bouclier d’adamantine et entendit sa rotule se briser.


  —Moi aussi, j’ai des questions à vous poser, grogna-t-il. Cette drow connaît mon nom. Des membres de son espèce sont-ils impliqués dans le meurtre de Golsway?


  —Si nous le pensions, je serais allée à Ombre-Terre pour chercher les coupables.


  Du coin de l’œil, Baylee vit que Xuxa s’était posée au sommet d’un arbre. Le diadème toujours serré dans ses griffes, la chauve-souris déploya ses ailes pour conserver son équilibre.


  En bas, un guerrier squelette entreprit d’escalader le tronc.


  Soudain, une magnifique lumière dorée embrasa le ciel, chassant les ombres de la clairière. L’adversaire de Baylee recula et mit un bras devant ses yeux. À demi aveuglé, le forestier aperçut Carceus à une cinquantaine de pas. La lumière semblait se déverser des mains tendues du prêtre.


  Les drows s’éparpillèrent. Une volée de flèches s’abattit sur eux.


  Baylee vit que la femelle était revenue à elle. Son regard brûlant croisa celui du forestier. Puis elle rappela ses guerriers à elle. Une ouverture couleur de rubis apparut dans son dos. Un des drows ouvrit un sac et le posa sur la tête de son compagnon le plus proche, qui fut instantanément englouti.


  —Ils s’échappent! cria quelqu’un.


  —Laissez-les faire! dit une autre voix. Il y a déjà eu assez de morts pour aujourd’hui, et aller visiter Ombre-Terre en pleine nuit ne me dit rien!


  Baylee courut vers les elfes noirs, mais deux guerriers squelettes s’interposèrent. Frustré, il recula. La porte dimensionnelle s’évanouit. Quelques flèches sifflèrent dans l’air à l’endroit où elle se trouvait un instant plus tôt.


  Les guerriers squelettes se détournèrent et coururent. Puis ils se jetèrent à genoux et tâtonnèrent dans l’herbe jusqu’à ce qu’ils retrouvent les diadèmes. À l’instant où ils posèrent les cercles d’or sur leur front, ils tombèrent en poussière.


  Baylee jeta un regard anxieux à la ronde. Le troisième mort-vivant grimpait à l’arbre où Xuxa s’était réfugiée, mais il en manquait un.


  —Que cherchez-vous? demanda Cordyan.


  —Le dernier guerrier squelette.


  —Pourquoi?


  —Parce qu’il retrouvera les drows où qu’ils aillent. Il est lié à eux par la magie dont ils se servent pour le contrôler. Si nous voulons leur mettre la main dessus, nous n’avons qu’à le suivre.


  —On dirait qu’ils ont tous jeté leur diadème, dit Cordyan. Et les deux guerriers squelettes qui viennent de tomber en poussière n’ont essayé de retrouver personne.


  Baylee baissa les yeux sur les cadavres des elfes noirs. Sept drows gisaient sur le champ de bataille.


  —Parce que ceux qui les contrôlaient devaient être morts.


  —Les autres devaient pourtant les protéger.


  —Je sais… Ça n’a pas de sens, murmura le forestier.


  Il examina les corps en quête d’une explication.


  Deux drows avaient péri au fil d’une épée, comme en témoignaient leurs plaies béantes. Mais le troisième ne semblait pas porter de marque. Baylee le retourna et découvrit un petit carreau planté dans sa nuque. Il avait déjà vu ce type de projectile, notamment dans les carquois que les drows portaient à la cuisse.


  —Celui-là a été tué par les siens, dit-il en le laissant retomber.


  —Celui-là aussi, annonça Cordyan en désignant le carreau logé sous l’oreille gauche d’un autre elfe noir.


  —Ils ne voulaient pas qu’on les suive, en déduisit Baylee.


  —Ils étaient venus pour vous, n’est-ce pas? demanda Cordyan. Le meurtrier de Fannt Golsway a utilisé une magie aussi puissante que la leur.


  Baylee pensait la même chose. Il observa le carnage qui avait mis un terme à l’atmosphère festive du festival.


  Quelques minutes plus tôt, les gens qui l’entouraient étaient occupés à échanger des histoires ou des marchandises, à manger et à boire, à livrer des joutes amicales ou à se parler d’amour. À présent, ils s’occupaient de leurs blessés et de leurs morts, essayant d’empêcher les premiers de venir grossir le nombre des seconds. Par bonheur, des prêtres et druides étaient présents, et ceux qui avaient des potions de guérison les offraient à leurs camarades souffrants.


  Baylee se sentit terriblement coupable.


  —Tu ne pouvais pas savoir, le réconforta Xuxa.


  Il leva les yeux vers la chauve-souris. Le guerrier squelette avait atteint les branches les plus fines de l’arbre où elle se perchait, le diadème dans ses griffes, et cherchait désespérément un moyen de la rejoindre.


  Baylee se retourna en entendant Serellia l’appeler. Son beau visage était couvert de sang et des larmes coulaient sur ses joues.


  —C’est Aymeric.


  Baylee sentit un étau se fermer sur son cœur.


  —Où est-il?


  Serellia le guida jusqu’à l’elfe. Pâle et échevelé, il gisait sur le sol. Karg et deux autres hommes s’affairaient autour de lui, tentant de panser l’horrible plaie de son ventre. Il leva les yeux vers Baylee et essaya de parler.


  Le forestier s’agenouilla près de son ami et lui prit la main.


  —Je n’aurais jamais dû te laisser, chuchota-t-il d’une voix rauque.


  Aymeric eut un petit sourire et secoua faiblement la tête.


  —Laissez-moi passer! cria une voix. Il n’est peut-être pas trop tard!


  Baylee s’écarta devant Carceus. Impassible, le prêtre examina le blessé.


  —De l’eau! réclama-t-il en relevant les manches de sa robe.


  Karg prit la gourde qui pendait à sa ceinture et la lui vida sur les mains. Carceus récita une prière. Une aura bleue enveloppa ses doigts, et il les posa sur la plaie d’Aymeric. L’elfe se raidit; un gémissement s’échappa de ses lèvres en même temps qu’un filet de sang.


  L’aura bleue s’étendit pour envelopper son ventre et sa poitrine. Comme par miracle, ses chairs se ressoudèrent.


  De longues minutes passèrent.


  Puis l’aura bleue se dissipa, et Aymeric se détendit. Ses paupières se fermèrent.


  —Il dort, annonça le prêtre d’une voix lasse. Il s’en sortira.


  —Baylee!


  Rassuré sur le sort de son ami, le forestier se tourna vers Xuxa. Le guerrier squelette était tout près d’elle.


  —Il faut nous débarrasser de lui. Il suffit de lui donner le diadème pour qu’il disparaisse.


  —Pas encore.


  Baylee se leva et approcha de l’arbre au pied duquel se massaient plusieurs forestiers curieux.


  —Que veux-tu faire? grommela Karg en lui emboîtant le pas, sa hache à la main.


  —Où est le guerrier squelette que tu as combattu avec Serellia?


  —Nous l’avons coupé en deux. Il a essayé de continuer à se battre un moment. Soudain, il s’est affaissé. Je lui ai fendu le crâne pour plus de sûreté. Il n’est pas tombé en poussière, mais je t’assure qu’il est plus mort qu’il ne l’avait été depuis longtemps!


  Baylee se demandait quel âge avaient les guerriers squelettes. Ils devaient être très vieux, à en juger par la coupe de leurs vêtements, passés de mode depuis des siècles.


  —Xuxa, apporte-moi le diadème! ordonna-t-il.


  La chauve-souris azmyth plongea vers lui. Aussitôt, le guerrier squelette se laissa tomber de l’arbre.


  Des branches se brisèrent sur son passage pendant qu’il dégringolait. Quand il toucha le sol, il s’y enfonça presque jusqu’aux genoux. Les jambes d’un homme ordinaire se seraient brisées sous l’impact. Mais le guerrier sortit en silence de sa tombe impromptue. Une flèche était plantée dans son crâne; la traînée d’étincelles qui s’échappait des fissures de l’os témoignait que sa pointe était enchantée.


  —Ce monstre va te tuer pour te le reprendre, dit Xuxa en lâchant le diadème au-dessus des mains tendues de Baylee.


  —Il arrive! annonça Karg.


  CHAPITRE XIV


  La lueur des torches et des lanternes se reflétait sur l’or du diadème. Alors que le guerrier squelette marchait sur lui, Baylee ne put détacher son regard du bijou. Il remarqua les runes gravées dans le métal. Certains caractères lui semblaient familiers.


  —Baylee!


  Fasciné, le forestier se demanda quelle histoire raconteraient ces runes s’il avait le temps de les déchiffrer. Le guerrier squelette brandit son épée. Baylee s’arracha à contrecœur à la contemplation du diadème. Karg s’était déjà campé devant lui, hache dans les mains.


  —Tu ne peux pas demander à ces gens de verser encore du sang pour toi, dit Xuxa. Pas quand il existe un moyen très simple de régler le problème.


  —Ce n’est pas si simple pour moi. Toutes les fibres de mon être me supplient me conserver ce diadème.


  La chauve-souris fit demi-tour et vint se poser sur l’épaule de Baylee. Comme elle avait du mal à supporter le poids de son corps sur ses frêles pattes, elle se drapa autour de son cou.


  —Il reste une autre piste. La drow. La mort de Fannt Golsway. Des indices t’attendent peut-être à Eau Profonde.


  —Et si ce n’est pas le cas?


  —Fais-moi confiance. Je ne me trompe pas souvent.


  Les forestiers qui entouraient Baylee se dispersèrent à l’approche du guerrier squelette. Le jeune homme pensa brièvement à s’enfuir avec le diadème, mais la raison prit enfin le dessus. Le mort-vivant était à dix pas de lui quand il lui lança son trophée.


  —Nous n’allons pas nous battre, dit-il à Karg.


  Un instant, il crut qu’il avait trop attendu.


  Le guerrier squelette tendit une main et rattrapa le diadème au vol. Ses phalanges cliquetèrent sur l’or. Avec une grâce et une maîtrise époustouflantes, il s’arrêta et se laissa tomber à genoux. Puis il lâcha son épée, leva le visage vers le ciel et parla. Sa voix cassante, pleine d’émotion, se répercuta contre les arbres de la clairière.


  Baylee s’avança pour ramasser l’épée abandonnée. Le guerrier squelette aurait pu l’en empêcher, mais il ne tourna même pas la tête vers lui. Le pommeau de l’arme était constitué de dents de félin soigneusement assemblées. Une fine tresse de poils gris formait une boucle sur la poignée.


  Baylee leva les yeux au moment où le guerrier squelette se taisait. Il crut voir un sourire passer sur sa caricature de visage, déformant les chairs de la joue. Alors, il comprit que les lignes qu’il avait prises pour des rides étaient en réalité un tatouage.


  La créature posa le diadème sur sa tête. La seconde suivante, il ne resta d’elle qu’un petit tas de poussière blanche. L’épée disparut des mains de Baylee, qui se redressa.


  —Quelqu’un a compris ce qu’il a dit? demanda-t-il.


  Les forestiers qui l’entouraient secouèrent la tête.


  —C’étaient des remerciements.


  Baylee pivota vers Aymeric. Encore incapable de tenir debout seul, son ami était soutenu par Serellia et un jeune garçon. Sa tunique était toujours déchirée, mais à la place de la plaie, il ne restait plus qu’une longue cicatrice aux bords rougis.


  —Dans une langue elfique? le pressa Baylee.


  —Un très vieux dialecte, dit Aymeric.


  —Originaire d’où? insista le jeune homme.


  Aymeric secoua la tête.


  —Tu devrais connaître notre histoire mieux que n’importe quel humain. Après avoir assuré leur domination sur le monde, les races elfiques se sont rassemblées à Myth Drannor, qu’elles ont quitté plus tard pour Éternelle Rencontre. Tu as vu les vêtements et l’épée de cette âme errante. Tu dois savoir de quelle époque elle venait: un temps où ce dialecte était utilisé dans de nombreuses régions. Mais aujourd’hui, les seules personnes susceptibles de le parler sont à Éternelle Rencontre.


  —C’était un elfe sauvage, murmura Baylee. Il ne portait presque pas d’armure, et son tatouage indiquait son héritage.


  —Un Sy-Tel’Quessir, approuva Aymeric. Le dieu à qui il s’est adressé était Solonor Thelandira; il veille sur ceux qui tentent de survivre dans la nature. Les passages que j’ai compris étaient des extraits de La Bénédiction du Chasseur. Traduction humaine approximative, bien sûr.


  —J’en ai entendu parler, dit Baylee. C’est censé être un des textes les plus anciens de Solonor Thelandira. Extrait d’une œuvre beaucoup plus conséquente dont les Tel’Quessir ont perdu la trace.


  —Certaines de ses paroles comptaient sans doute au nombre des strophes manquantes. Je les ai mémorisées, et je me propose de les soumettre aux autorités compétentes. (Aymeric eut un rictus.) Qui sait? Nous venons peut-être de découvrir une partie du trésor que tu cherches.


  —Tu as échoué!


  La voix de la liche éclata comme un grondement de tonnerre dans la tête de Krystam Marteaucruel quand elle regagna le couloir quitté quelques minutes plus tôt.


  —Le contraire eût été étonnant. Votre sort nous a fait apparaître en plein milieu du festival, répliqua la drow, furieuse.


  Jamais elle ne s’était fourrée dans une situation qu’elle n’était pas certaine de contrôler. Elle regarda ses gardes, que le sergent Rr’t’fm faisait sortir du sac magique.


  —Combien de morts? demanda-t-elle.


  —Sept, répondit le sergent.


  Krystam jura. Près d’un tiers de ses hommes avaient été sacrifiés pour cette stupide tentative. Elle avait dû en tuer deux elle-même avec son arbalète de poing. La perte du capitaine V’nk’itn était regrettable, mais nécessaire. À cause de la malédiction jetée sur les diadèmes de contrôle, quelqu’un pouvait utiliser les guerriers squelettes pour la localiser. Voilà pourquoi elle avait ordonné au sien de se rendre vulnérable. Quand la hache lui avait fait éclater le crâne, une vive douleur avait crucifié Krystam, la renvoyant dans son propre corps.


  Elle regarda les drows tituber dans le couloir. Deux d’entre eux avaient une flèche dans le corps.


  —Si j’avais eu mon mot à dire, j’aurais préconisé un autre moyen d’action! enragea-t-elle.


  —La duplicité, je suppose? dit Amevide.


  —C’est la spécialité des drows. Tout ce qui compte, c’est de gagner. Peu importe comment!


  —Tu sembles toujours si fière de ton héritage, comme si tu te moquais de ce que les autres pensent de toi…


  —C’est le cas. Si ça ne vous convient pas, il fallait vous trouver une autre partenaire.


  —Tu n’es pas ma partenaire, Krystam Marteaucruel mais ma servante. Ne commets jamais l’erreur de croire le contraire.


  L’elfe noire ne dit rien. Elle fit une courte prière à Lloth, pour qu’elle lui permette de dissimuler ses émotions.


  —Occupe-toi de tes hommes pendant que je cherche un autre moyen de tuer Baylee Arnvold, ordonna la voix d’Amevide.


  Krystam sentit les pensées de la liche s’effacer de son esprit. Soudain, un sac apparut dans le couloir. Des fioles de verre transparent, remplies d’un liquide rose à la texture sirupeuse, se répandirent sur le sol.


  —Des potions de guérison, dit Krystam en les poussant du bout de sa botte. Faites-en bon usage, capitaine Rr’t’fm.


  Le drow qu’elle venait de promouvoir inclina la tête.


  —Je vous servirai de mon mieux, malla.


  Krystam abandonna ses soldats dans le couloir pour regagner ses appartements. Amevide ne lui avait pas dit comment Golsway avait découvert l’existence de la bibliothèque, mais elle avait conscience de la menace. Après avoir vu une colère tout à fait compréhensible dans les yeux verts de Baylee Arnvold, elle savait que le forestier ne se laisserait pas décourager si facilement. Il n’y avait pas d’autre solution que le tuer.


  Restait à trouver une occasion.


  —… Puisse la Dame vous accueillir tous en son sein.


  Dans la lumière matinale filtrée par les frondaisons, Baylee avait mis un genou en terre et croisé les poignets sur l’autre. Il avait la tête inclinée, mais les yeux ouverts. Après l’attaque de la veille, plus personne ne se sentait en sécurité dans la clairière.


  —Qu’elle sache combien vous avez combattu bravement, continua le prêtre, un frêle vieillard à la barbe blanche dont le bâton s’ornait du symbole le plus récent de Mystra: un tourbillon d’étoiles.


  Au lieu de dormir, les forestiers avaient passé le reste de la nuit à creuser des tombes. Dix-sept d’entre eux avaient péri pendant la bataille, plus trois druides et une prêtresse de Mystra. Baylee les connaissait tous. Le plus jeune avait à peine quatorze ans. Son compagnon animal, un vieux loup gris couturé de cicatrices, s’était allongé sur le monticule de terre. Quand le prêtre acheva sa prière, l’animal poussa un hurlement lugubre qui se répercuta dans la forêt.


  Vingt-neuf personnes gisaient sous des tentes, trop gravement blessées pour assister au service, et quantité d’autres portaient des bandages. Ce crime ne resterait pas impuni, se jura Baylee en caressant l’étoile blanche et la feuille verte épinglées sur son cœur.


  —Baylee Arnvold! appela une voix bourrue.


  Tournant la tête, le forestier découvrit la haute silhouette du justicier Civva Cthulad.


  Vétéran d’une dizaine de campagnes qui l’avaient mené aux quatre coins des Royaumes, Cthulad portait encore une cotte de mailles souillée de sang séché. Des mèches d’un jaune sale, couleur de vieux ossements, se mêlaient à ses cheveux gris. Il avait des yeux bleus, un nez crochu et une moustache tombante qui ne parvenait pas à dissimuler ses rides et ses cicatrices.


  —Je ne voulais pas interrompre ta méditation, s’excusa-t-il.


  Peu après le service funéraire du matin, Baylee s’était éloigné de la clairière. Il avait besoin d’être seul. Mais même au milieu de la forêt, il n’était pas parvenu à retrouver sa sérénité.


  —Qu’est-ce qui t’amène? demanda-t-il.


  —J’ai entendu dire que tu avais perdu Golsway, répondit Cthulad. Toutes mes condoléances.


  —Merci.


  —Je suppose que tu vas traquer les responsables. Beaucoup d’entre nous voulaient former un groupe de chasseurs pour les lancer sur la piste de la drow, et la poursuivre jusqu’à Ombre-Terre si nécessaire.


  —Ce serait une erreur…


  —C’est ce que je leur ai dit. Un groupe important est plus facile à repérer qu’un petit. J’ai pu les convaincre de me laisser les représenter…


  Baylee secoua la tête.


  —Je ne doute pas de tes compétences, mais c’est à moi de régler cette affaire.


  —Je comprends ce que tu ressens, dit Cthulad. Quand j’avais à peu près ton âge, mon mentor, Hector Glayne, a été assassiné par deux hommes qu’il considérait comme ses amis. Il m’a fallu trois ans pour les retrouver et les traîner devant un tribunal.


  Baylee le regarda sans rien dire.


  —Ces gens ont perdu des êtres chers, continua Cthulad. Pour apaiser leur chagrin, ils ont besoin que justice soit faite. J’ai décidé de défendre leurs intérêts, afin qu’ils puissent reprendre une vie normale.


  —Je pourrais te semer dans la forêt, comme je pourrais semer les miliciens d’Eau Profonde, dit Baylee sans animosité.


  —Tu es peut-être meilleur que moi sur ce terrain, reconnut Cthulad, mais j’ai plus d’expérience militaire. Ce genre d’expédition n’a pas grand-chose à voir avec tes explorations habituelles. Mes compétences pourraient t’être utiles.


  —Il a raison, Baylee, intervint Xuxa.


  Malgré sa nature indépendante, le forestier ne pouvait écarter l’hypothèse d’un échec. S’il se faisait tuer, il n’avait pas le droit de refuser à ses collègues une chance de venger leurs morts. Il tendit la main à Cthulad.


  —D’accord. J’accepte ta proposition.


  —Tu ne le regretteras pas, assura le vieux justicier.


  Baylee eut un sourire ironique.


  —Je ne peux pas t’en promettre autant…


  CHAPITRE XV


  —Qu’est-ce qui vous absorbe à ce point?


  Levant les yeux, Baylee vit que Cordyan Tsald l’observait. Il referma le livre à la couverture de cuir posé sur ses genoux, glissant un doigt dedans pour ne pas perdre sa page. Dans l’autre main, il tenait une plume.


  —Mon journal.


  —Depuis trois jours que nous avons quitté le festival, vous ne ratez pas une occasion d’écrire, dit la jeune femme, dont la tenue d’équitation était maculée par la poussière de la route. Dans mon travail, la curiosité est considérée comme une qualité, mais elle devient très désagréable quand on est obligé de la réprimer.


  Malgré la mélancolie qui ne l’avait pas quitté depuis la bataille contre les drows, Baylee ne put s’empêcher de sourire.


  —Je connais les désagréments de la curiosité.


  —Je n’en doute pas.


  Cordyan était à quelques pas du jeune homme, assis dans la fourche d’un arbre, à six pieds du sol. Autour d’eux, la forêt était calme. Des oiseaux au plumage colorés apparaissaient parfois au milieu du feuillage. Un peu plus loin, Civva Cthulad, Calebaan et le reste des miliciens achevaient leur humble repas: du pain de voyage, de la viande séchée fournie par les forestiers, plus des baies et des noix ramassées par Baylee.


  —Tu ne devrais pas faire bande à part, lui reprocha Xuxa de son perchoir, au sommet de l’arbre.


  Baylee leva le nez et vit qu’elle le fixait de ses yeux blancs sans pupilles.


  —Et toi, tu devrais te mêler de ce qui te regarde, répliqua-t-il.


  Depuis leur départ de la clairière, la chauve-souris n’avait pas raté une occasion de vanter la beauté de Cordyan, et de lancer des piques sur Jaeleen.


  —Elle vous parle? s’étonna la jeune femme.


  —À longueur de temps, grommela Baylee. Elle est pire que la mère que je n’ai jamais eue…


  —Je ne savais pas. Je suis désolée.


  —Vous voulez dire qu’on ne vous a pas tout raconté sur moi?


  —Non. Mais j’ai vu votre portrait dans les appartements de Golsway.


  Baylee sursauta.


  —J’ignorais qu’il avait un portrait de moi.


  Il ne se souvenait pas d’avoir posé pour un artiste.


  —Signé par un certain «Vi »…


  —Ce n’est pas un nom, mais une des annotations de Golsway, dit Baylee. Il a dû peindre ce tableau de mémoire.


  —Vraiment? C’est un très beau portrait. Très ressemblant. Il aurait pu gagner sa vie avec ses toiles, s’il l’avait voulu.


  —Golsway avait de nombreux talents, dit Baylee, le cœur serré.


  —Je suis étonnée que vous n’ayez pas vu ce tableau. Il figure en bonne place dans sa chambre.


  —Je ne suis pas retourné… (Baylee faillit dire «à la maison », mais se reprit.)… Chez lui depuis un certain temps.


  —La cuisinière nous a dit que vous vous étiez disputés?


  —Vous n’oubliez jamais votre boulot?


  —Jamais très longtemps…


  —Il est vrai que nous avions des problèmes, soupira Baylee. Vous est-il arrivé de vous rebeller contre vos parents, lieutenant?


  —Quelquefois.


  —Et maintenant, comment vous entendez-vous avec eux?


  —Ils sont morts.


  —Ah. Désolé.


  —Tu vois, exulta Xuxa. Vous avez beaucoup de choses en commun!


  Ignorant la chauve-souris, Baylee étudia le visage de Cordyan, cherchant un signe de chagrin. Il n’en vit aucun. Mais les trois jours précédents, il avait remarqué qu’elle était douée pour dissimuler ses sentiments.


  —En vérité, reprit-il, la raison de notre désaccord était très simple. Golsway pensait que mon éducation n’était pas terminée. Moi, je me trouvais assez grand pour me débrouiller seul. Selon les enseignements de la Dame, chacun de nous doit trouver sa propre voie. La récompense de cette indépendance est une intimité accrue avec les gens dont la vie touche la vôtre.


  —Ainsi que la juxtaposition des besoins et des désirs, ajouta Cordyan.


  —En effet. Vous suivez les enseignements de Mystra?


  —Je suis une observatrice intéressée, pas une fidèle. Contrairement à vous, je suppose.


  —Ma première allégeance va à Mielikki. Mais quand on sait où regarder, on s’aperçoit que l’œuvre de la Dame est partout.


  Cordyan regarda le reste du groupe par-dessus son épaule.


  —Je vais vous laisser à votre journal.


  Elle fit mine de s’éloigner, mais Baylee la retint. Il s’était tenu à l’écart de ses compagnons depuis trois jours, ne conversant qu’avec Xuxa. Mais il serait rafraîchissant de parler avec quelqu’un qui ne lisait pas ses pensées.


  —Attendez!


  Il reboucha son encrier, le rangea dans son paquetage et se laissa tomber de l’arbre.


  —Je prenais seulement des notes, dit-il en époussetant les miettes de pain, sur son pantalon.


  —À propos de quoi?


  —De ce qui s’est passé ces derniers jours. De la dernière fois que j’ai vu Golsway avant de quitter Eau Profonde.


  —Je peux voir? demanda Cordyan en tendant la main.


  Baylee lui remit l’épais volume. Chaque entrée était datée. Cordyan parcourut du regard la plus récente. Des dessins couvraient les pages de droite, et l’écriture du forestier s’étalait sur celles de gauche.


  —C’est la femme que vous avez vue cette nuit-là? demanda Cordyan. Vous aussi, vous êtes doué.


  Baylee rougit pendant qu’elle découvrait ses reproductions des diadèmes de contrôle et du tatouage d’un des guerriers squelettes. La jeune femme passa un index sur les commentaires qui les accompagnaient.


  —Et vous avez une très belle écriture.


  —Golsway m’a toujours dit qu’un explorateur ne valait rien si les générations futures ne pouvaient pas déchiffrer ses archives.


  —Qu’est-ce que vous écrivez là-dedans?


  —Tout et n’importe quoi. Ce que je pense, ce que j’entends, ce que je vois. Parfois, j’y copie des informations extraites d’ouvrages de référence.


  Cordyan feuilleta rapidement le journal, de la fin vers le début. Elle aperçut des cartes, quelques portraits à l’encre et des dessins à la craie des endroits que le forestier avait dû traverser.


  —Vous avez commencé ce volume il y a trois mois, constata-t-elle en découvrant la date de la première entrée. Vous devez faire une grande consommation de livres vierges…


  Baylee, habitué à interroger les gens pour ses recherches, sentit que la remarque n’était pas innocente.


  —Trois ou quatre par an. Parfois plus. Ça dépend. Sur certains sites découverts avec Golsway, il nous est arrivé d’en remplir une demi-douzaine chacun.


  —Que faites-vous de ceux que vous avez terminés? Vous voyagez plutôt léger!


  Baylee comprit où elle voulait en venir. Personne n’avait trouvé de journaux chez Golsway.


  —Je les fais garder à Châteausuif, révéla-t-il.


  —J’ai entendu parler de cet endroit. On dit que le prix d’entrée est très élevé: généralement, un livre d’une valeur minimale de dix mille pièces d’or. Si vos journaux sont entreposés là-bas, vous devez y être très estimé.


  —J’ai un ami à Châteausuif, le frère Qinzl. Il prétend que mon travail le distrait.


  —Et celui de votre mentor?


  —Vous voulez savoir si les journaux de Golsway sont également à Châteausuif? La réponse est non! Il jugeait que nous avions fait des découvertes très importantes, et il ne voulait pas que nos travaux soient conservés au même endroit. Ainsi, en cas d’incendie ou de vol, il en resterait toujours un exemplaire.


  —Alors, où gardait-il ses volumes achevés?


  —Je l’ignore.


  Baylee soutint sans ciller le regard de Cordyan. La jeune femme n’insista pas.


  —Savez-vous sur quoi il travaillait ces derniers temps?


  —Non. N’avez-vous pas retrouvé son journal en cours?


  —Quand on m’a envoyée en mission, la milice n’avait pas fini de fouiller sa maison. Peut-être a-t-elle découvert quelque chose en mon absence.


  Derrière eux, leurs compagnons rassemblèrent leurs affaires.


  —On dirait qu’il est temps de partir, annonça Baylee.


  —Je suis navrée de vous avoir empêché de finir votre travail.


  —Pas du tout. J’ai apprécié notre conversation, et j’attendrai la prochaine avec impatience.


  Cordyan s’éloigna. Baylee la suivit des yeux, admirant le balancement de ses hanches. Ce n’était pas un truc pour attirer l’attention, mais une partie intégrante de son allure féline.


  —Elle est douée, dit-il à Xuxa. Nous devrons nous montrer prudents.


  —Elle ne découvrira pas le secret de Golsway si tu tiens ta langue, répliqua la chauve-souris. Et crois-moi je veillerai à ce que tu le fasses.


  CHAPITRE XVI


  —Lui faites-vous confiance? demanda le seigneur Piergeiron.


  —Non, répondit Cordyan. Baylee Arnvold a ses priorités. Je mettrai ma tête à couper qu’il n’est pour rien dans la mort de son mentor. Mais il nous dira uniquement ce qu’il voudra bien nous dire.


  Elle regarda les hommes qui fouillaient de nouveau la maison de Golsway, suivant les instructions du forestier. Piergeiron secoua la tête.


  —Je reconnais bien la patte de Golsway. Il avait une conception très particulière de ses responsabilités sociales.


  —Comme décider à la place des autres ce qu’il pensait être le mieux pour eux? dit Cordyan.


  —Par exemple…


  Piergeiron ne tenait pas en place. Sans doute était-il pressé de retourner à ses autres occupations. Cordyan aurait voulu lui dire qu’elle était capable de superviser les recherches, mais il l’impressionnait trop pour ça.


  La jeune femme bâilla et se couvrit la bouche d’une main. Il leur avait fallu une semaine pour atteindre le portail dissimulé dans l’Echine du Dragon et regagner Eau Profonde grâce à un saut dimensionnel. Ce n’était rien comparé aux mois de voyage qui auraient été nécessaires autrement. Mais ils étaient arrivés en ville à minuit, et Baylee avait insisté pour aller immédiatement chez son mentor, plutôt que de trouver une auberge où passer la nuit. Six heures étaient passées depuis, et Cordyan ne l’avait pas lâché d’une semelle. Elle tombait littéralement de sommeil.


  —À mon avis, Baylee sait où est le journal de Golsway. Mais je n’ai pas de preuve, et je ne peux pas le forcer à avouer. Qu’avez-vous découvert au sujet de Civva Cthulad?


  —Il a une excellente réputation. Vous n’avez rien à craindre de lui.


  —Je me suis un peu inquiétée quand il a proposé de nous accompagner.


  —C’est le genre d’homme qui aime jouer les redresseurs de torts. Bien, je dois assister à une réunion… Si vous trouvez quelque chose d’intéressant, faites-le-moi savoir aussitôt.


  —Compris, seigneur Piergeiron…


  Cordyan eut conscience que le commandant de la milice s’éloignait, mais elle garda les yeux rivés sur Baylee Arnvold. Il s’affairait dans le salon où Thonsyl Keraqt avait été brûlé vif, examinant les maquettes brisées qui jonchaient le sol. Xuxa était pendue au plafond au-dessus de lui.


  —Que fait-il? demanda Calebaan en rejoignant Cordyan.


  —On dirait qu’il essaye de reconstituer une des reproductions de sites de fouilles en papier mâché que Golsway fabriquait. C’est la cuisinière qui me l’a expliqué. D’après elle, ces maquettes étaient des souvenirs.


  Le mage se gratta le menton.


  —Baylee espère peut-être que Golsway avait laissé ici la reproduction de sa dernière découverte archéologique.


  —J’y ai pensé aussi, dit Cordyan. Il a l’air de savoir ce qu’il cherche. Donc, soit il m’a menti, soit la vue de ces débris a provoqué un déclic en lui.


  Assis en tailleur sur le sol, le forestier leva les yeux vers eux. Il ne s’était pas rasé depuis des jours et une ombre noire couvrait sa mâchoire inférieure.


  —Vous pourriez faire apporter quelque chose à manger? lança-t-il à Cordyan.


  —Bien sûr. Vous avez une envie particulière?


  —Il y a dans le quartier des docks une taverne appelée la Lanterne d’Emeraude. Tau Grimsby, le cuisinier, prépare un délicieux assortiment de fruits de mer, accompagnés de légumes à la vapeur et de champignons sautés. Si un de vos hommes veut bien aller en chercher…


  —Pas de problème.


  —Merci. (Baylee lança une bourse à la jeune femme, puis se concentra sur la maquette qu’il tentait d’assembler.) Faites-vous aussi rapporter quelque chose. C’est moi qui régale.


  Cordyan finissait de donner ses instructions à un de ses subordonnés quand le forestier l’appela.


  —Je crois que je sais.


  La jeune femme traversa la pièce pour le rejoindre, enjambant les débris calcinés.


  —Vous savez quoi?


  —À quel endroit s’intéressait Golsway, à défaut de ce qu’il y cherchait.


  Cordyan étudia le monticule de papier mâché vert placé entre les genoux de Baylee.


  —Je vous écoute.


  —Vous avez entendu parler des Collines des Gris-manteaux? (Cordyan fit oui de la tête.) On les appelle aussi les Tombes-Collines, à cause des Tombeaux du Royaume Déchu qui y sont éparpillés. Beaucoup d’artefacts précieux ont été mis au jour là-bas. Golsway et moi avons fait trois expéditions dans le coin, et nous ne sommes jamais revenus les mains vides.


  —Comment savez-vous que cette maquette n’est pas la représentation d’un de vos anciens sites de fouilles? demanda Cordyan.


  —Parce que nous n’avons rien trouvé là-bas que Golsway aurait jugé bon d’exposer, et que c’est la première fois que je la vois, dit Baylee.


  —Donc, vous croyez que Golsway projetait une nouvelle expédition dans les Collines de Grismanteaux?


  —Non. Cette maquette représente un des tout premiers sites de fouilles. Il y a plus d’un siècle, un groupe d’aventuriers dont le chef se nommait Bulwgar Helmm a déterré assez de trésors enfouis pour attirer dans son sillage un flot de pilleurs de tombes.


  —Vous pensez que Golsway a découvert quelque chose que ces explorateurs avaient négligé?


  —Ça collerait. À l’époque, les excavations n’étaient pas aussi bien organisées et méthodiques. Les gens s’emparaient de ce qui leur tombait sous la main sans se soucier de ce qui pouvait rester à côté.


  —Je ne suis pas très convaincue.


  —Dans le quartier nord, vous trouverez un cartographe appelé Yassit Daggle. Si vous le payez bien, il acceptera de venir ici avec ses relevés topographiques pour confirmer mes soupçons. Cette partie des Collines de Grismanteaux est très particulière pour quelqu’un qui connaît bien la région.


  —Les elfes d’Evereska s’en sont emparés récemment, dit Calebaan. On pense qu’ils y ont découvert des sources de magie ensevelies depuis longtemps.


  —Tous les gens impliqués dans cette affaire semblent avoir des pouvoirs redoutables, murmura Baylee.


  —Il faudra du temps pour découvrir la vérité, soupira Cordyan.


  —Encore plus que vous ne le croyez, dit Calebaan. Les elfes qui peuplent aujourd’hui les Collines de Grismanteaux protègent farouchement leur territoire.


  Le milicien qui avait été envoyé à la Lanterne d’Emeraude revint avec un énorme panier et une bouteille de vin qu’il posa sur une table.


  —Le cuisinier vous souhaite bon appétit, et il espère recevoir bientôt votre visite.


  Baylee se leva et s’approcha du panier. Quand il souleva le couvercle, une bonne odeur de nourriture se répandit dans la pièce.


  —Partagerez-vous mon repas? Il y en a plus qu’assez pour trois.


  Cordyan secoua la tête. Elle s’efforçait désespérément de garder ses distances avec le forestier, ce qui n’avait rien de facile. Baylee était quelqu’un d’amical – et plutôt jovial en dépit des circonstances. Et ses voyages dans les Royaumes faisaient de lui un interlocuteur passionnant.


  —Si ça ne vous ennuie pas, je grignoterais bien un morceau, dit Calebaan.


  —Servez-vous. (Baylee tendit ses mains couvertes de poussière et de suie.) Je me débarbouille et je reviens.


  Pendant qu’il sortait de la pièce et se dirigeait vers l’escalier, Calebaan prit une grosse crevette grillée dans le panier et mordit dedans.


  —C’est délicieux, marmonna-t-il, la bouche pleine. Vous êtes sûre que vous n’en voulez pas?


  Cordyan secoua la tête et s’occupa de nouveau de la maquette.


  —Vous y croyez, à son histoire de Collines des Grismanteaux?


  —Je ne vois pas pourquoi je douterais de lui. Et vous, qu’en pensez-vous?


  —Je crois que Baylee Arnvold ferait un excellent joueur de cartes.


  La jeune femme massa sa nuque endolorie. Alors qu’elle s’étirait le cou, son regard se porta au plafond, et elle remarqua que la chauve-souris n’y était plus.


  —Où est Xuxa? demanda-t-elle.


  —Elle était là il y a une seconde, répondit Calebaan, en gobant un morceau de seiche dégoulinant de sauce.


  Balayant la pièce du regard, Cordyan vit que la porte-fenêtre qui conduisait au balcon était ouverte. Son estomac se contracta. Elle monta quatre à quatre les marches qui conduisaient à l’étage du dessus et courut vers la salle de bains. La porte était verrouillée de l’intérieur.


  —Baylee, appela-t-elle en tambourinant au battant.


  Les hommes qui nettoyaient les débris la dévisagèrent comme si elle avait perdu la tête.


  Cordyan enfonça la porte d’un coup de pied. Elle repéra aussitôt la fenêtre ouverte dans le mur du fond. Quand elle se pencha pour sonder la rue, en contrebas, Baylee Arnvold avait disparu.


  —Ils ne vont pas apprécier que tu leur aies filé entre les pattes, dit Xuxa.


  Baylee courait dans les rues du quartier maritime, humant l’odeur iodée que le vent apportait du large. Il aimait être de retour dans la cité où il avait grandi.


  —Je ne pouvais pas rester là-bas, et tu le sais.


  —Que Golsway t’ait laissé un message ou non, ça n’ajoutera pas à ta crédibilité auprès de la milice.


  —Si j’avais parlé au lieutenant de la cachette que Golsway m’a autrefois montrée, tout Eau Profonde aurait été au courant avant la tombée de la nuit. Golsway a payé son secret de sa vie. Je ne serai pas responsable de sa révélation.


  —Je comprends. Mais si tu te trompes et qu’il ne t’a pas laissé de message?


  Baylee se tut quelques instants. Deux rues plus loin, il avisa l’échoppe de forgeron d’Hakamme, qui vendait également des chevaux équipés.


  —Je ne sais pas, répondit-il enfin. Commençons par le commencement.


  Cordyan se hâta de répartir ses hommes en groupes et de leur affecter à chacun une tâche précise. On lui rapporta que Baylee Arnvold avait acheté un cheval chez Hakamme. Il était parti en direction du centre d’Eau Profonde.


  —Il a une destination bien précise en tête, dit Calebaan. Golsway avait-il d’autres résidences dans la cité?


  —Pas à notre connaissance.


  —Et son homme de loi?


  —Le capitaine Closl l’a déjà interrogé. Il n’a rien pu nous apprendre.


  —Rien pu, ou rien voulu? insista Calebaan. Peut-être attend-il l’arrivée de Baylee pour lui remettre les titres des propriétés que le vieux mage l’avait chargé d’administrer pour lui après sa mort.


  Cordyan concéda que c’était possible.


  La jeune femme était furieuse contre elle-même. Elle ne se pardonnait pas d’avoir fait confiance au forestier. Et pour compliquer la situation, Ciwa Cthulad aussi avait disparu.


  Baylee attacha son nouveau cheval – un hongre au pelage gris tacheté – devant la Barrique de Nalkie et lui murmura quelques paroles apaisantes à l’oreille. Familier des animaux, il sentait que sa monture s’était laissé gagner par sa propre anxiété.


  La taverne de Nalkie se trouvait dans le quartier des docks, où la place était comptée. Du coup, on proposait souvent à son propriétaire de lui racheter son établissement à prix d’or. Jusque-là, le vieux Nalkie avait toujours refusé, en partie parce qu’il appréciait sa clientèle de marins et d’aventuriers. Mais aussi parce que certains habitués lui versaient une cotisation annuelle conséquente: des hommes comme Fannt Golsway, qui avaient besoin d’un endroit où traiter leurs affaires en toute discrétion. Personne ne savait combien gagnait Nalkie. Mais à l’entendre, chaque année, il manquait aller moisir en prison pour ne pas avoir payé ses impôts.


  Baylee avait dissimulé Xuxa sous sa cape et sentait son petit corps palpiter contre le sien. Dans cette rue étroite et tortueuse, les bâtiments se pressaient les uns contre les autres. Un bouquet d’arbres séparait la taverne de la boutique d’un drapier. Une fontaine ronde se dressait non loin de là, au creux d’un virage. C’était Fannt Golsway qui l’avait fait construire, même s’il avait pris garde à ce que son nom n’apparaisse nulle part. La statue d’un zaratan s’y dressait.


  Baylee s’assit sur la margelle, près de la tête de la tortue géante. Il jeta un regard à la ronde. La rue était déserte.


  —Tu n’auras jamais de meilleure occasion, dit Xuxa.


  Le cœur battant, il compta trois pierres vers le bas, en partant du bord de la fontaine. Celle sur laquelle il pressa ne semblait pas différente des autres. Pourtant, elle s’enfonça sous sa main avec un cliquetis.


  Baylee glissa sa main dans la cavité et en sortit une flasque de métal circulaire à la surface couverte de runes. Il retira son bras et appuya deux fois sur la pierre, qui se remit en place. Puis il examina la flasque. Il n’y avait pas de poussière dessus. Donc, elle avait été placée là récemment. Le forestier sourit.


  —Allons porter un dernier toast.


  Il se leva et se dirigea vers la taverne de Nalkie.


  CHAPITRE XVII


  —Une table dans le fond?


  —S’il vous plaît, dit Baylee. Et je ne veux pas être dérangé.


  Il suivit le serveur, remarquant au passage que rien n’avait changé depuis sa dernière visite à la taverne. Les tables étaient toujours constellées d’initiales gravées au couteau et de brûlures de pipe. Les lanternes de cuivre qui les éclairaient ne contenaient pas d’huile, mais des moignons de bougie. Le décor où le bois prédominait n’avait rien d’extravagant ou de sophistiqué. En revanche, le garde-manger devait être bien garni, et les cuisiniers de Nalkie s’y entendaient pour préparer des repas consistants et savoureux.


  Baylee s’installa dans une alcôve pour ne pas être vu des autres clients, encore peu nombreux à cette heure de la journée. Quand le serveur se fut éloigné avec sa commande, il tourna la tête vers la fenêtre pour admirer le port d’Eau Profonde. La mélancolie le gagna quand il pensa à toutes les occasions où il s’était assis à cette table en compagnie de Golsway. Il pria Mielikki de ne jamais lui laisser oublier l’amour qu’il avait eu pour le vieil homme, quels qu’aient pu être leurs différends.


  Xuxa s’agita pour sortir de sa cape. Une fois libre, elle rampa sous la table et s’y suspendit la tête en bas. Personne ne l’avait remarquée.


  Le serveur revint avec un verre et une carafe d’eau, pour le faire patienter jusqu’à ce que son ragoût d’espadon soit prêt. Baylee le remercia, puis sortit la flasque d’argent de sa poche. Ses doigts tremblaient légèrement quand il enleva le bouchon et prononça le mot de pouvoir que Golsway et lui avaient choisi des années plus tôt. Le nom d’un âne aux manières exécrables que le forestier avait dû monter pendant une de leurs expéditions dans les Cornes du Tonnerre!


  Aussitôt, Fannt Golsway apparut en face de lui, une pipe fichée au coin de la bouche.


  —Mon garçon, commença-t-il. Je suis ici et toi là-bas, ce qui signifie que je suis mort et toi non.


  En entendant la voix familière de son mentor, Baylee sentit une boule se former dans sa gorge. Il savait que personne d’autre que lui ne pouvait le voir. Il aurait voulu lui parler, lui faire partager ses réflexions des jours précédents, mais la nature du sort ne le lui permettait pas.


  —J’ai du mal à imaginer à quoi ressemble la mort. J’avoue que je suis assez curieux. Peut-être regorge-t-elle de mystères à éclaircir, de possibilités à explorer. J’en doute un peu, mais espérer ne coûte rien.


  Baylee éclata de rire, mais des larmes perlèrent au coin de ses yeux.


  —J’ignore combien de fois j’ai rempli cette bouteille de pensées qui t’étaient destinées. Je ne vais donc pas me répandre en conjectures sur l’au-delà. Espérons juste qu’il n’est pas trop ennuyeux.


  «Avant d’évoquer le pourquoi et le comment de ma mort, telle que je peux la prédire alors qu’elle ne s’est pas encore produite, je voudrais te parler d’autre chose. (Le visage du vieux mage s’adoucit.) Je regrette ce qui s’est passé entre nous. Tu as grandi et aspiré à l’indépendance. Il n’y a pas de mal à ça. Je voulais te retenir auprès de moi. Il n’y a pas de mal à ça non plus. Sache que mes pensées t’accompagnent, où que tu ailles.


  —Il a dû prendre sur lui pour te faire cet aveu, souffla Xuxa. Tu sais combien il répugnait à admettre qu’il avait besoin des gens.


  —Mais revenons à mon assassinat. En supposant que je ne me sois pas fait poignarder par un malfrat alors que j’étais ivre dans une taverne, et que je n’ai pas non plus été emporté par le grand âge – la Dame m’en préserve.


  Baylee attendit, s’émerveillant de la vigueur de Golsway. Il ne demandait pas mieux que d’oublier les atroces images qui l’avaient hanté dans les décombres de son étude.


  —Si j’ai connu une fin suspecte, il faut que je te donne un indice pour identifier mon meurtrier. Je suis certain que c’est en rapport avec l’expédition que je prépare. J’attends encore quelques informations supplémentaires, mais je sens que ça sera la bonne. Le gros coup que j’ai espéré toute ma vie.


  Les yeux de Golsway pétillaient d’excitation.


  —Myth Drannor, murmura Baylee.


  —Tout ça commence un peu avant la chute de Myth Drannor, poursuivit le vieux mage. Tu sais que je m’intéresse à cette cité détruite. Mais tant de créatures meurtrières infestent ses ruines que ce serait folie de s’y aventurer.


  «Avant l’arrivée de l’Armée de Ténèbres et le début de la bataille finale, certains elfes avaient déjà organisé la fuite de leur peuple vers Éternelle Rencontre. L’un d’eux était un elfe des bois nommé Faimcir Scintillaile. Il avait accepté à contrecœur la décision du Coronal Eltargrim d’ouvrir les portes de Myth Drannor aux humains, aux nains et aux autres races. Bien que descendant de la famille Irithyl, il était trop loin dans l’ordre de succession pour prétendre lui-même au titre de Coronal. Il s’était distingué pendant les Guerres de la Couronne et du Sceptre, qui finirent par lui coûter la vie. Avant, il avait eu le temps de constituer une monstrueuse bibliothèque. D’après ce que je sais, elle pourrait rivaliser avec celle de Châteausuif.


  «Lorsqu’il devint évident que Myth Drannor était condamnée, l’héritière de Scintillaile – son arrière-petite-fille, Gyynyth Porteciel – voulut transporter cette bibliothèque à Éternelle Rencontre. Mais pour cela, il lui aurait fallu disposer d’une flotte entière.


  L’imagination de Baylee s’enflamma. En esprit, il voyait des navires elfiques au ventre gonflé d’ouvrages inestimables voguer sur la Mer Inviolée.


  —Porteciel venait de se mettre en route à bord du premier bâtiment quand l’Armée de Ténèbres submergea Myth Drannor. Quant à elle, elle n’atteignit jamais sa destination.


  Baylee attendit la suite en retenant son souffle. Un navire avait dû s’échouer quelque part dans les Sélénæ, et personne ne l’avait découvert depuis des siècles. Cette idée lui faisait tourner la tête.


  —Voilà des dizaines d’années que j’enquête sur cette histoire, mais les informations glanées ici et là ne collaient pas. Jusqu’à la découverte d’un pictogramme détaillant le rôle joué par la famille de Scintillaile dans la Fuite des Elfes. C’est Uziraff Lamefeu qui me l’a vendu pour une petite fortune. Et encore, il ne mesurait pas sa valeur réelle. Je sais que vous ne vous entendez pas très bien, mais puisque je ne suis plus là pour traiter avec lui, tu vas devoir y aller à ma place.


  Baylee échafaudait déjà un plan.


  —Tu es sûr que c’est lui?


  Tweent étudia l’homme assis dans l’alcôve, au fond de la taverne.


  —On ne peut pas s’y tromper.


  Son cousin Zyzll secoua la tête.


  —Il vaudrait mieux pas… La drow qui nous a engagés a dit qu’elle nous tuerait si nous échouions. Je pense qu’elle était sincère.


  Tweent lui jeta un coup d’œil dédaigneux.


  —Je n’arrive pas à croire que tu envisages un échec quand un de nos plus grands succès est à portée de nos mains.


  —Ne me regarde pas comme ça, souffla Zyzll.


  Tweent se palpa le visage, se demandant à quoi son cousin faisait allusion. Il avait pris ces traits depuis quelques heures et les souvenirs qu’il venait d’absorber dansaient dans sa tête comme des créatures vivantes.


  Tweent et Zyzll étaient des dopplegangers, encore jeunes selon les critères de leur race mais déjà habitués à tuer des gens pour usurper leur identité. Leurs corps actuels appartenaient à deux marins ivres qu’ils avaient attaqués pendant la nuit, alors qu’ils regagnaient leur navire en titubant dans la rue des Lanternes Rouges.


  —La drow nous a versé la moitié de la somme convenue en pièces d’or. Quand nous la retrouverons ce soir sous l’apparence de cet homme, elle nous versera le reste.


  Zyzll se rembrunit.


  —Je ne lui fais pas confiance.


  —Et tu as bien raison. C’est une drow; elle ne s’en offensera pas. Elle se sentira plutôt flattée.


  Tweent sourit. Tester l’éventail de ses expressions, voilà ce qu’il préférait quand il avait un nouveau corps.


  —Suppose que nous parvenions à le tuer et qu’elle ne vienne pas au rendez-vous, dit Zyzll.


  —Nous disposerons de ses souvenirs. Ça pourrait nous suffire pour la retrouver et la forcer à nous payer.


  —Peut-être… En parlant de ça, nous n’avons pas encore décidé lequel de nous va devenir cet homme.


  Tweent sortit une pièce d’or de sa poche et la lança en l’air.


  —Pile ou face?


  —Tu trouveras Uziraff Lamefeu dans son coin habituel des Sélénæ. Il ne m’a pas précisé comment il était entré en possession du pictogramme, et je n’ai pas voulu insister de peur de lui mettre la puce à l’oreille. Mais si tu débarques chez lui, il comprendra.


  —Je n’ai jamais aimé cet homme, dit Xuxa avec un claquement de langue désapprobateur.


  Baylee l’ignora. Il planifiait déjà sa rencontre avec Lamefeu. Pirate à temps plein et archéologue à temps partiel, il apprenait le strict nécessaire pour estimer ses trouvailles à leur juste prix. Golsway avait déjà travaillé avec lui, mais il ne l’appréciait pas. Lamefeu avait la langue un peu trop bien pendue, et la main un peu trop leste.


  —Je doute que la piste s’achève là. Même si c’était le cas, tu trouverais dans l’épave de quoi rembourser tes frais de déplacement. J’espère que les livres n’ont pas été détruits par toutes ces années passées au fond de l’océan…


  Baylee était si excité qu’il ne tenait plus en place.


  —Et maintenant, conclut Golsway, il est temps pour moi de te quitter. Que Mystra t’accorde ses faveurs pour cette expédition et les prochaines que tu choisiras d’entreprendre. Prends bien soin de toi, mon fils. Si cela m’est possible, je veillerai sur toi…


  L’écho des dernières paroles de Golsway se dissipa en même temps que son image.


  Baylee resta immobile dans l’alcôve, regardant la fiole.


  Le serveur lui apporta son déjeuner et il mangea avec plus d’appétit qu’il ne l’aurait cru. L’impatience de se mettre en route lui faisait presque oublier son chagrin.


  —La première chose à faire, dit-il à Xuxa, c’est trouver un navire pour nous conduire dans les Sélénæ.


  —Ça ne devrait pas être difficile. Le port regorge de vaisseaux marchands. Mais tu auras besoin d’argent et d’équipement.


  Baylee finit son assiette puis saisit le verre de vin.


  —Je vais aller voir Madonld, l’homme de loi de Golsway. Il a dû lui laisser de l’argent pour financer mon expédition.


  Par la fenêtre, le forestier observa la mer. L’idée de s’embarquer à bord d’un navire où il serait coincé pendant des jours ne l’enchantait guère.


  Il laissa de l’argent sur la table: le prix de son repas, plus un généreux pourboire, histoire que personne ne se rappelle l’avoir vu à la taverne, si Cordyan Tsald et ses hommes venaient poser des questions. Puis il fourra Xuxa sous sa cape et sortit.


  Dès qu’il eut mis les pieds dehors, il aspira une bouffée d’air iodé et se sentit ravigoté. L’aventure l’appelait.


  Alors, il entendit un raclement de bottes sur la chaussée, derrière lui.


  —Nous avons été suivis.


  Xuxa prit son envol et décrivit des cercles autour de lui. Baylee se retourna pour faire face aux deux marins qui venaient de franchir le seuil de la taverne.


  Il pensa d’abord qu’il devenait paranoïaque. Puis il aperçut des armes dans leurs mains.


  CHAPITRE XVIII


  —Entre.


  Krystam Marteaucruel traversa le mur et pénétra dans la bibliothèque, abandonnant dans le couloir les quinze drows encore sous son commandement. Guidée par la voix d’Amevide, elle longea des rangées d’étagères bourrées de livres aux reliures artistiquement décorées. Elle mourait d’envie d’en prendre un, de caresser ses pages, de découvrir son contenu.


  —Deux des agents que tu as recrutés à Eau Profonde ont trouvé Baylee Arnvold, annonça la liche.


  La tension de Krystam ne cessa pas pour autant. Elle se doutait qu’Amevide ne l’avait pas fait venir pour fêter ça.


  Elle tourna à gauche, puis monta un escalier en colimaçon jusqu’à l’étage supérieur.


  Amevide était dans un cul-de-sac, près d’une fenêtre surplombant la section de la bibliothèque que la drow venait de traverser. Il désigna la boule de cristal posée sur une table, près d’un livre dont la couverture semblait taillée dans de l’améthyste.


  De petites silhouettes s’agitaient à l’intérieur.


  —Une bonne nouvelle, non?


  —Non. Il me le faut vivant!


  —Jusqu’ici, vous le vouliez mort, rappela Krystam.


  —Les choses ont changé. J’ai lancé un sort sur cette boule de cristal pour qu’elle m’avertisse dès qu’un de tes laquais trouverait le forestier. Apparemment, il détient une flasque d’argent que je soupçonne être une bouteille de pensées.


  —Fannt Golsway?


  —Je l’ignore, mais il serait logique qu’il ait laissé un message pour son protégé.


  —Que voulez-vous que je fasse? demanda Krystam en baissant les yeux sur la boule de cristal.


  Elle ne reconnut pas les deux hommes qui approchaient de Baylee, l’air menaçant.


  —Dis à la vermine doppleganger que tu as engagée d’épargner Baylee!


  —Comment?


  Amevide effleura la boule de cristal de ses mains griffues. Une lueur ambrée l’enveloppa sans affecter la netteté de l’image.


  —Parle-leur. Ils t’entendront.


  Xuxa s’envola à tire-d’aile et plongea vers un des marins, dont le coutelas siffla près de sa tête.


  Baylee esquiva le crochet que maniait l’autre homme. Il bloqua son bras quand l’arme s’abattit de nouveau, et lui flanqua un coup de poing dans la figure.


  Un instant, le visage du marin sembla onduler, et ses oreilles s’allongèrent. Il tituba en arrière en portant une main à son nez. Baylee avait déjà combattu des dopple-gangers. Il comprit aussitôt à qui il avait affaire.


  Xuxa tentait d’occuper l’homme au coutelas, mais il lui fallait du temps pour manœuvrer. Son adversaire en profita pour se rapprocher de Baylee.


  Soudain, une voix féminine jaillit de nulle part.


  —Ne le tuez pas si vous ne voulez pas subir mon courroux.


  —Vous le voulez vivant? s’exclama l’homme au coutelas. Ce n’est pas ce qui était convenu.


  —Notre accord a changé. Le changement, voilà une chose que vous êtes bien placés pour comprendre, non?


  Baylee crut reconnaître la voix de la drow. Ainsi, l’attaque des deux dopplegangers n’était pas fortuite.


  —Ça ira, Zyzll. Elle a dit vivant, pas entier, fit l’homme au crochet. On peut quand même lui couper les bras et les jambes. Voire lui arracher les yeux.


  Baylee profita de cette diversion pour prendre ses jambes à son cou. Il courut vers sa monture, sauta à pieds joints sur sa selle et profita de son élan pour se propulser sur l’auvent de la taverne de Nalkie, en espérant qu’il ne céderait pas sous son poids.


  Pendant qu’il courait sur les toits, le forestier regarda par-dessus son épaule. Les deux dopplegangers s’étaient lancés à sa poursuite. Celui qui jouait du coutelas tendit ses bras et ses jambes pour se hisser à son tour sur l’auvent; l’autre suivit dans la rue, en contrebas.


  Baylee bondissait d’un bâtiment à l’autre. Une poignée de curieux sortirent des boutiques pour voir ce qui se passait, mais ils se gardèrent d’intervenir. Mais le forestier ne doutait pas qu’ils appelleraient la milice.


  Arrivé au bout de la rue, Baylee avisa un monticule d’ordures derrière l’échoppe d’une couturière. Il se laissa tomber dans les restes de tissu, qui amortirent sa chute. Se relevant, il aperçut un jeune garçon qui balayait le seuil d’une boucherie voisine. L’adolescent leva les yeux vers le forestier et se pétrifia, bouche bée.


  Un choc sourd, derrière lui, apprit à Baylee que le doppleganger au coutelas ne tarderait pas à le rejoindre. Il arracha le balai des mains du jeune garçon et se retourna pour faire face à son poursuivant.


  —Tu comptes m’affronter avec ça?


  —Si tu n’as pas trop peur! lança Baylee en brandissant son «arme ». Je sais que les membres de ton espèce préfèrent se battre en ayant la supériorité numérique.


  Le jeune garçon battit en retraite dans la boucherie.


  Le doppleganger avança en agitant son coutelas. Baylee évita sa première attaque. Au lieu de riposter, il posa une extrémité du balai sur le sol et abattit son talon sur le manche, le brisant en deux juste au-dessus de la brosse. Le morceau qui lui resta dans les mains était un peu plus court que le bâton dont il avait appris le maniement, mais il faudrait qu’il fasse l’affaire.


  —L’autre arrive! annonça Xuxa quelque part au-dessus du forestier.


  Baylee recula, le balai tenu à deux mains devant lui. Il s’en servit pour dévier le coup suivant du doppleganger, puis lui enfonça l’extrémité pleine d’échardes dans la figure. La créature rugit de colère et de douleur. Baylee en profita pour lui flanquer un coup sur l’extérieur du genou.


  Déséquilibré, le doppleganger brandit maladroitement son coutelas. Baylee para. Du coin de l’œil, il capta un mouvement. Xuxa tenta d’intercepter la deuxième créature, mais il parvint de justesse à échapper à son crochet. Il était urgent que le forestier en finisse avec son adversaire.


  Un coup sur le pied pour lui briser les orteils et accentuer son déséquilibre. Un autre sur le crâne pendant que le doppleganger se pliait en deux. La créature s’effondra, et Baylee n’eut plus qu’à lui plonger l’extrémité brisée du manche de balai dans la gorge et remonter pour atteindre son cerveau. Le doppleganger eut un spasme et s’immobilisa enfin.


  Baylee pivota. La seconde créature pila net à quelques pas de lui, les yeux écarquillés et le visage tordu par la colère.


  —Tu as tué Zyzll!


  —Et je peux en faire autant pour toi, si tu insistes, proposa aimablement Baylee.


  —Capture-le! ordonna la voix de la drow. Sinon, je te retrouverai où que tu sois, et tu regretteras de n’être pas plutôt mort entre ses mains.


  Le doppleganger se jeta sur Baylee en brandissant son crochet.


  Le forestier dévia le coup et fit un pas sur le côté. Il glissa le manche du balai sous la poignée du couteau que la créature portait à la ceinture et le dégagea d’un coup sec. L’arme tournoya dans les airs. Avec une adresse qui aurait fait l’envie d’un jongleur, Baylee la rattrapa au vol par le manche. Alors que le doppleganger faisait mine de l’attaquer de nouveau, il lui plongea la lame dans le cou, juste au-dessous de la mâchoire.


  La créature s’écroula. Baylee la toisa, éprouvant de vagues remords. Trop de gens étaient déjà morts à cause du trésor dont Golsway avait retrouvé la trace.


  —Ne te sens pas désolé pour lui, dit une voix grave. Il l’a bien cherché.


  Levant les yeux, Baylee aperçut Civva Cthulad, perché sur un cheval à l’autre bout de la rue.


  —Je suis sûr que quelqu’un a appelé la milice. Tu tiens vraiment à l’attendre?


  Baylee laissa tomber le couteau.


  —Que fais-tu ici?


  —Je t’ai suivi depuis la maison de ton mentor, évidemment…


  —Comment as-tu pu ne pas t’en apercevoir? demanda Baylee à Xuxa.


  —Une chauve-souris qui vole dans les rues d’Eau Profonde en pleine journée doit garder profil bas si elle ne veut pas attirer l’attention sur elle ou finir dans l’estomac d’un chat…


  —Le lieutenant Tsald doit être en colère contre nous deux, dit Cthulad.


  Il s’approcha de Baylee, les sabots de son cheval claquant sur les pavés.


  —Cette histoire ne concerne pas la milice. Les responsables du meurtre de Golsway ne sont pas originaires d’Eau Profonde.


  —On dirait que tu as découvert quelque chose. Tu veux bien m’en dire plus?


  Le forestier secoua la tête.


  —Pas maintenant. On nous espionne.


  Un petit sourire releva les coins de la bouche de Cthulad.


  —Commençons par régler ce problème. J’ai un ami qui pourrait s’en charger.


  —Moi aussi. Et il sait tenir sa langue. (Baylee dévisagea le justicier.) Si tu étais si près de moi, pourquoi n’es-tu pas intervenu?


  —Je t’ai vu entrer dans la taverne et je n’ai pas voulu rester planté devant la porte. Donc, je me suis un peu éloigné. Quand j’ai compris ce qui se passait, je t’ai rejoint le plus vite possible, mais tu avais déjà réglé leur compte à ces deux lascars.


  Le jeune homme acquiesça. De fait, le combat n’avait pas duré longtemps.


  —Je me fiche que tu aies faussé compagnie à la milice, ajouta Cthulad, mais je t’en veux de m’avoir mis dans le même sac. J’ai juré de venger les forestiers morts au festival, et j’entends bien tenir parole.


  —Je défends aussi les intérêts de leurs proches.


  —Non, mon jeune ami! Tu défends les tiens. Je ne veux pas t’accuser d’égoïsme, mais ton objectif est différent du mien. Sans compter que je peux t’être utile. Tes adversaires ont l’air de gens redoutables.


  Baylee ne fit pas de commentaires.


  —Tu as le choix. Ou tu me promets de ne plus chercher à me semer, ou nous nous séparons ici et je te suivrai de toute façon.


  —D’accord. Tu as ma parole.


  Cthulad lui tendit la main pour l’aider à se hisser en selle derrière lui.


  —Parfait. Allons récupérer ton cheval, et occupons-nous de nos mystérieux espions.


  Folgrim Amevide agita la main au-dessus de la boule de cristal. La lueur ambrée se dissipa, mais les silhouettes de Baylee Arnvold et de Civva Cthulad ne disparurent pas.


  —Il sait où est l’épave.


  Krystam haussa les sourcils.


  —Quelle épave?


  La liche ignora sa question.


  —As-tu un moyen de contacter tes autres agents à Eau Profonde?


  —Il faudrait que je me téléporte là-bas, et vous savez que je dois le faire après la tombée de la nuit.


  —D’ici là, il sera trop tard. Je doute que Baylee s’attarde en ville. Après toutes ces années, la bibliothèque pourrait enfin être reconstituée dans son intégralité, et ce misérable gamin risque de me mettre des bâtons dans les roues! Je ne le tolérerais pas!


  Pour la première fois, Krystam perçut la folie dans la voix de la liche. Cela lui redonna espoir. En bonne drow, elle avait appris à exploiter les faiblesses d’autrui.


  —Vous pourriez peut-être m’envoyer sur le site de cette épave pour intercepter le forestier, proposa-t-elle.


  —Me prends-tu pour un imbécile? Je sais très bien ce que tu ferais si tu mettais la main sur l’épave. La tentation serait trop forte. Tu t’enfuirais avec les livres, et je détesterais être obligé de te tuer alors que tu peux encore m’être utile.


  Amevide ouvrit l’ouvrage à couverture d’améthyste. Dans la boule de cristal, Krystam vit Baylee et Cthulad entrer dans une échoppe. Quelques instants plus tard, l’image disparut.


  —Baylee nous a échappé pour le moment, dit la liche. Utilise la boule de cristal pour contacter tes autres agents. Je veux savoir comment il quittera Eau Profonde.


  —Je crains de n’avoir pu rassembler une très grosse somme, s’excusa Madonld.


  Petit et noueux, il avait des cheveux argentés et une barbe soigneusement taillée. Malgré ses robes d’homme de loi, il portait une épée à la ceinture.


  —Je ne m’attendais pas à un miracle, le rassura Baylee.


  Ils étaient assis dans l’arrière-boutique d’un vendeur de tabac louée pour une heure en échange de quelques pièces d’argent. Dans le quartier des docks, beaucoup d’échoppes fournissaient ce genre de service. La pièce minuscule abritait une table ronde et trois chaises branlantes.


  Madonld sortit d’un sac magique une ceinture garnie de poches, qu’il fit passer à Baylee.


  —Fannt t’a laissé beaucoup plus que ça, mais pour le moment, toutes ses possessions sont l’objet d’une étroite surveillance. Un officier de la milice est venu frapper à ma porte il y a moins d’une heure.


  —Cordyan Tsald? demanda le forestier en attachant la ceinture autour de sa taille.


  —C’est ça. Tu as des problèmes? Je pourrais peut-être t’aider…


  —Merci, mais je ne vois pas comment.


  —À ton retour, nous examinerons ensemble l’héritage de Fannt. Il t’a laissé de quoi financer toutes les expéditions que tu voudras.


  —Je ne m’y attendais pas, avoua Baylee d’une voix rauque. Il avait l’air si… Je pensais qu’il vivrait éternellement.


  Madonld lui posa une main réconfortante sur le bras.


  —Je sais. Il me manquera aussi…


  Baylee se leva.


  —Je n’ai pas pu aller sur sa tombe pour lui faire mes adieux. Et je ne peux pas essayer maintenant, parce que la milice doit surveiller le cimetière.


  —Tu auras tout le temps plus tard…


  —Vous voulez bien me rendre un service? Demandez à quelqu’un de lui faire porter une gerbe de fleurs. Des roses rouges avec les épines, et des orchidées pourpres, si vous en trouvez. C’étaient ses préférées.


  —Bien sûr.


  Baylee serra la main de Madonld et sortit, Cthulad sur les talons.


  Il avait de l’argent. Il ne lui restait plus qu’à trouver un bateau.


  CHAPITRE XIX


  —Quand le bateau est-il parti? demanda Cordyan Tsald au milicien qui lui faisait son rapport.


  Debout sur le quai, elle sondait la Mer des Epées. Le craquement des mâts et le grincement des cordes des bâtiments amarrés dans le port couvraient presque le bruit des vagues s’écrasant contre les pontons.


  —Il y a environ deux heures.


  Cordyan jura. Ils avaient retrouvé la trace de Baylee à la taverne de Nalkie. Bien que le propriétaire et ses serveurs n’aient pas reconnu avoir vu le forestier, les patrons des boutiques situées dans la même rue avaient fourni une description assez précise pour qu’aucun doute ne subsiste dans l’esprit du lieutenant.


  —Il nous a échappé, conclut Calebaan.


  —Provisoirement, dit Cordyan. Comment s’appelait ce bateau?


  —Le Marteau de Kerrijan, répondit le milicien.


  —Et où va-t-il?


  —D’après le capitaine du port, c’est un navire marchand qui fait la navette entre Eau Profonde et les Iles Sélénæ.


  —Où jette-t-il l’ancre là-bas?


  —À Caer Callidyrr.


  Cordyan congédia le milicien et resta seule avec Calebaan.


  —À votre avis, pourquoi Baylee va-t-il dans les Sélénæ?


  —Sans doute parce qu’il a reçu un message de Fannt Golsway.


  —Et il est prêt à affronter seul un adversaire assez puissant pour avoir tué un mage dans sa propre maison?


  Malgré elle, Cordyan s’inquiétait pour le forestier. Calebaan eut un sourire amusé.


  —Que proposez-vous de faire?


  —Avec l’accord de Piergeiron, je vais le suivre.


  —Pourquoi?


  —Parce que ce qu’il sait pourrait être une menace pour Eau Profonde.


  —Vingt jours sont passés depuis le meurtre de Golsway. Nous n’avons découvert aucun indice laissant croire à l’existence d’une menace pour notre cité.


  —Ça ne signifie pas qu’il n’y en ait pas! s’obstina Cordyan.


  —Ce jeune homme vous plaît, avouez-le, la taquina Calebaan.


  Cordyan sentit qu’elle s’empourprait.


  —C’est quelqu’un de bon et de courageux, pour ce que j’ai pu en voir.


  —Vous ne répondez pas à ma question.


  —Et je n’ai pas l’intention de le faire. Mes sentiments ne concernent que moi.


  —Dans ce cas, vous ne devriez pas les afficher si ouvertement.


  —Puisque vous savez tant de choses, dites-moi où est Baylee en ce moment et ce qu’il cherche.


  Calebaan se contenta d’éclater de rire, augmentant la fureur de Cordyan.


  —Tu as manqué le souper hier soir…


  Une assiette pleine à la main, Baylee traversa le pont pour rejoindre Civva Cthulad perché sur le toit de la cale. La mer était assez agitée depuis le matin, et manger enfermé dans le mess ne lui disait rien qui vaille.


  —Je pensais faire une petite sieste, mais j’ai dormi d’un trait jusqu’à l’aube, avoua le jeune homme.


  Il s’assit en tailleur près de son compagnon et posa l’assiette sur ses genoux. Puis il prit une orange et entreprit de la peler.


  —Visiblement, tu en avais besoin…


  Xuxa vint se suspendre à la mâture, au-dessus de la tête de Baylee, et attendit poliment qu’il lui tende un quartier d’orange.


  —Je lui ai proposé de la nourriture hier soir, mais elle n’a pas daigné manger.


  —Je voulais t’attendre. Si j’avais su que tu ne te réveillerais pas avant ce matin…


  —Désolé.


  Baylee mordit à belles dents dans une tartine de miel. Il n’avait rien avalé depuis vingt-quatre heures et se sentait affamé.


  —Elle ne voulait pas être impolie.


  —Oh, je ne me suis pas vexé. Je lui ai même tenu compagnie pendant la soirée. Elle s’est montrée très éloquente…


  —Parfois, j’aimerais qu’elle le soit un peu moins.


  —Elle semblait se préoccuper de ta relation avec une certaine Jaeleen.


  —Ça n’a aucun rapport avec notre mission!


  —C’est vrai, dit le justicier. Parle-moi plutôt d’Uziraff Lamefeu, l’homme que nous allons rencontrer dans les Sélénæ.


  —Il se considère comme un explorateur, dit Baylee. En réalité, c’est un pirate qui se contente de revendre certaines de ses prises.


  —Je m’étonne que quelqu’un d’aussi honorable que Fannt Golsway ait traité avec lui.


  —Dans notre profession, nous sommes obligés de frayer avec toute sorte de crapules. Des pilleurs de tombes, des charognards, des voleurs et des assassins. Nous n’avons pas le choix: ce sont les seuls qui réussissent à s’introduire dans les endroits interdits au public, où nous n’avons pas l’autorisation de faire des fouilles.


  —As-tu confiance en Uziraff?


  —Pas franchement.


  —Pourtant, tu es prêt à prendre le risque de traiter avec lui…


  —Je n’ai pas le choix.


  —Je me sentirais mieux si nous étions plus nombreux.


  —Si c’était le cas, Uziraff ne se montrerait même pas à nous.


  —Que détient-il donc de si précieux?


  —Il connaît l’emplacement d’une épave, un navire qui s’est échoué pendant la Fuite des Elfes de Myth Drannor, révéla Baylee.


  Il rapporta à Cthulad tout ce que Golsway lui avait raconté au sujet de Faimcir Scintillaile.


  —À l’évidence, cette bibliothèque est protégée par quelqu’un de puissant. À supposer que tu la localises, comment comptes-tu t’y introduire? demanda le justicier.


  —Je n’en sais rien. Chaque chose en son temps.


  —Peut-être vaudrait-il mieux réclamer de l’aide à Eau Profonde, puisque les autorités semblent s’intéresser à ton cas. Sans compter que je connais un peu le seigneur Piergeiron.


  Cette déclaration éveilla les soupçons de Baylee.


  —Xuxa?


  —Je n’arrive pas à lire ses pensées. Mais je sens que ses raisons de se joindre à nous sont parfaitement honorables, répondit la chauve-souris.


  —Pour le moment, je préfère me débrouiller seul, affirma Baylee. Aussi doué que soit le seigneur Piergeiron, l’archéologie est ma spécialité.


  —Je comprends. Mais nous serons peut-être forcés de faire appel à lui plus tard.


  —Nous en reparlerons à l’occasion… En attendant, occupons-nous plutôt de trouver Uziraff!


  —N’aurions-nous pas déjà dû rattraper le Marteau de Kerrijan? demanda Cordyan Tsald, une main en visière pour scruter l’horizon.


  —Nous avions du retard et les vents ne nous ont guère été favorables, répondit Westalfe Rudebarre.


  Le capitaine nain se tenait à la proue de son bâtiment, perché sur une estrade qu’il avait fait construire pour compenser sa petite taille. Trapu et musclé, il avait une barbe noire coupée au carré et le visage buriné des marins.


  —Le Danseur de Tsunami est un bon navire, dit-il en tapotant le bastingage. Faites-lui confiance.


  Cordyan détestait naviguer. Selon elle, le seul moyen convenable de voir le monde, c’était sur la selle d’un cheval.


  —À quelle distance de Caer Callidyrr sommes-nous?


  —Deux ou trois jours. Dans le pire des cas, nous arriverons au port quelques heures après le Marteau de Kerrijan. Ne vous inquiétez donc pas.


  Cordyan prit congé du nain et revint sur ses pas.


  —Un problème? lança Calebaan.


  Assis à l’ombre du mât principal, il lisait un grimoire rédigé dans une langue inconnue de la jeune femme.


  —Non, répondit-elle, irritée.


  Calebaan glissa un marque-page dans son livre et le referma.


  —Le seigneur Piergeiron ne vous a-t-il pas confié le navire que vous réclamiez?


  —À contrecœur.


  —Vous avez obtenu ce que vous voulez, c’est l’essentiel. Parfois, chère enfant, il faut s’en remettre aux dieux.


  —Je le ferais volontiers, si certains d’entre eux n’avaient pas de mauvaises intentions à notre égard. On parle beaucoup de Cyric ces derniers temps.


  —Et vous croyez que c’est sa faute si nous n’avançons pas?


  —Au bout d’une dizaine de jours à bord de ce navire, dont deux sans un souffle d’air, je suis prête à accuser n’importe qui!


  —Ne vous rongez pas les sangs. D’après ce que j’ai vu de lui, et ce que Civva Cthulad m’a raconté, notre jeune ami Baylee Arnvold est un homme plein de ressources.


  —Espérons que vous ayez raison. Parce que ses ennemis, eux, n’en manquent pas.


  Les yeux de Krystam Marteaucruel brûlaient à force de sonder les profondeurs de la boule de cristal. Elle s’était renseignée sur les navires partis du port d’Eau Profonde dans les douze heures ayant suivi la disparition de Baylee Arnvold. Depuis, elle passait son temps à y chercher le forestier. Mais jusque-là, elle n’avait pas eu beaucoup de succès.


  Amevide l’avait autorisée à apporter la boule de cristal dans ses appartements. C’était dire s’il s’inquiétait des actions de Baylee! Krystam ne comprenait pas pourquoi. Les Sélénæ étaient loin des mines de Myth Drannor.


  L’initiative de la liche avait eu au moins un bon côté, pensa-t-elle en se levant pour se servir un verre de vin. En quittant la bibliothèque, elle avait senti la boule de cristal entrer en résonance avec la porte dimension-nelle. Si elle y consacrait un peu de temps, Krystam était certaine de réussir à l’ouvrir avec l’aide de l’artefact et d’un de ses propres sorts.


  Mais le moment n’était pas encore venu. La drow commençait à croire qu’il serait dans son intérêt que Baylee Arnvold atteigne Myth Drannor. Cela lui procurerait une diversion. Un plan tortueux et réjouissant se formait déjà dans son esprit. La première fois depuis plus de quatre ans qu’elle entrevoyait une chance de parvenir à ses fins, si Lloth le voulait!


  Krystam revint vers la boule de cristal et promena une main dessus en pensant à Chomack, détenteur des Dents de Dragons et chef de la tribu Sumalich. Le globe de verre s’obscurcit. Une image des cavernes qui entouraient la bibliothèque apparut dans ses profondeurs.


  Le pied posé sur le cadavre d’un autre hobgobelin, Chomack brandissait une épée ensanglantée avec une mine triomphante. Krystam vit que les créatures qui l’entouraient étaient deux fois plus nombreuses que lors de leur première rencontre. Visiblement, il s’était hâté de prendre le contrôle d’autres tribus.


  —Chomack, appela-t-elle.


  Le hobgobelin leva la tête et regarda autour de lui.


  —C’est toi, sorcière? Que veux-tu?


  Ses sujets reculèrent.


  —Te féliciter de l’expansion de ta tribu, répondit Krystam. Et te rappeler la promesse que tu m’as faite.


  CHAPITRE XX


  —Uziraff Lamefeu est dans le fond. À votre place, j’éviterais de le déranger.


  Baylee observa le tavernier moustachu qui se tenait derrière le comptoir de la Sirène Capricieuse. Il se souvenait vaguement d’y être venu en compagnie de Golsway pour parler au pirate. Le décor paillard se composait de statuettes de créatures mi-femme mi-poisson s’adonnant à la débauche avec des humains, des nains et des licornes. Toutes étaient collées à leur socle pour éviter aux clients la tentation de partir avec.


  —Pourquoi donc?


  —Parce qu’il parle affaires avec quelqu’un.


  De l’autre côté de la porte, située à gauche du comptoir, montèrent des bruits de coups étouffés qui ne laissèrent à Baylee aucune illusion sur ce qui se passait réellement.


  Le jeune homme contourna le comptoir. Le tavernier prit la matraque dissimulée dessous et s’approcha de lui. Mais Cthulad avait dégainé son épée et la lui pointa sous le nez.


  —Tu ferais mieux de t’écarter si tu ne veux pas être obligé d’apprendre à respirer par les oreilles, dit calmement le vieux justicier.


  Le tavernier loucha sur la lame. Les conversations cessèrent dans la taverne, et toutes les têtes se tournèrent vers eux. Quelques clients se levèrent.


  —Messires, leur lança Cthulad, vous vous apprêtez à commettre une grave erreur! Je suis prêt à tuer le premier d’entre vous qui s’interposera, afin que les suivants ne se sentent pas pris en traître.


  Les hommes hésitèrent.


  —Ce n’est pas le genre d’entrée discrète que j’espérais, dit Baylee à voix basse.


  —Dans ce cas, il fallait attendre qu’Uziraff en ait terminé, répliqua Cthulad.


  Mais Baylee ne pouvait pas, car il savait quel genre d’affaires le pirate était en train de traiter. Il posa une main sur la poignée de la porte. Elle était verrouillée.


  Il s’agenouilla, sortit ses outils de crochetage et entreprit de convaincre la serrure de s’ouvrir.


  L’arrière-salle ne ressemblait pas au reste de l’établissement miteux. Quelques livres s’alignaient sur une étagère. Baylee doutait fort qu’Uziraff en ait lu un seul. Des statuettes sans grande valeur mais impressionnantes étaient disposées dans des alcôves: pieuvre géante emprisonnant un navire dans ses tentacules, sylvanien entouré de flammes tenant deux humains dans ses branches…


  La pièce contenait un grand bureau, deux canapés et une demi-douzaine de chaises. La première fois que Baylee y était entré, il avait pensé qu’elle ne collait pas avec la réputation d’Uziraff. Mais ce jour-là, quand il découvrit le pirate penché sur un jeune homme étendu sur le sol et le bourrant de coups de poing, il n’en fut plus si certain.


  —Qui ose m’interrompre? rugit Uziraff.


  Il mesurait un peu plus de six pieds. Ses cheveux blonds étaient attachés dans sa nuque et de gros anneaux d’or pendaient à ses oreilles. Une barbe fournie mais soigneusement taillée dissimulait le bas de son visage bronzé. Il portait une chemise de soie rouge et des hauts-de-chausse noirs enfoncés dans ses bottes de cuir.


  L’adolescent allongé sous lui avait un œil tellement enflé qu’il ne pouvait plus l’ouvrir. Du sang coulait le long de son cou. Deux brutes lui immobilisaient les bras.


  —Nous nous connaissons déjà, dit Baylee.


  Xuxa s’envola de son épaule et alla s’accrocher à une poutre.


  —Sois prudent, lui recommanda-t-elle.


  —Le laquais de Fannt Golsway, dit Uzariff. J’ai entendu dire que le vieux brigand s’était fait assassiner.


  —Lâchez ce malheureux! ordonna Baylee.


  Uzariff ne bougea pas.


  —Il a volé quelque chose qui m’appartenait. Je lui donne une bonne leçon!


  —Je ne vous le répéterai pas, dit froidement Baylee.


  —Tu crois que tu me fais peur?


  Uzariff éclata de rire. Ses hommes de main se relevèrent en dégainant leurs armes. Cthulad fit un pas en avant. Deux moulinets plus tard, les brutes ne tenaient plus rien dans leurs mains ensanglantées.


  Abandonnant sa victime, Uzariff dégaina son coutelas.


  —Qui es-tu, vieil homme, pour te conduire de la sorte sous mon toit?


  —Je suis Civva Cthulad, justicier et ancien général.


  —J’ai entendu parler de toi. D’habitude, tu rôdes dans les Vaux à la tête d’une armée. Mais ici, tu es seul, et à deux doigts de perdre la vie.


  —Vous voulez parier?


  Xuxa déploya ses ailes et poussa un cri aigu.


  —Ne m’oublie pas, Uziraff Lamefeu. Personne ne touchera à Baylee sans en payer le prix.


  —Que voulez-vous? demanda le pirate. Je sais que vous n’êtes pas venus pour sauver cette misérable vermine.


  Il désigna le garçon.


  —Je souhaite parler du pictogramme que vous avez vendu à Golsway, répondit Baylee.


  —Mouais… Je me doutais qu’il avait plus d’importance que ton mentor ne voulait l’admettre.


  Uzariff fit un signe distrait à ses hommes. Ils aidèrent le garçon à se relever et le poussèrent vers la porte. Le malheureux sortit en trébuchant, et jeta un regard plein de reconnaissance à Baylee.


  Uzariff prit une serviette de toilette posée sur le dossier d’une chaise et s’essuya les mains.


  —Asseyez-vous.


  Baylee obtempéra.


  —Je voudrais fouiller l’endroit d’où vient ce pictogramme.


  —Ça risque d’être coûteux.


  —Si ça l’est trop, j’irai voir ailleurs.


  Uzariff se pencha par-dessus son bureau et se désigna du pouce.


  —C’est moi qui ai envoyé le pictogramme à Golsway. À ton avis, combien d’hommes connaissent sa provenance?


  —Je ne sais pas, mais je pourrais me renseigner. Qui me dit qu’il n’a pas été proposé à d’autres acheteurs avant d’atterrir entre vos mains?


  —Golsway t’a bien dressé, grommela Uzariff.


  —Xuxa, tu peux lire ses pensées?


  —Comme d’habitude, son esprit m’est fermé. Mais je sens une certaine émotion liée au pictogramme. De l’excitation, de l’anxiété et de la curiosité.


  —Combien peux-tu mettre? demanda le pirate.


  —Cinq cents pièces d’or, répondit Baylee.


  Uzariff éclata de rire.


  —Pour une expédition comme celle-là, je n’en réclamerais pas moins de dix mille.


  —Votre bateau ne vaut pas ce prix!


  —Je ne te vends pas seulement un moyen de transport, mais des informations sur l’origine du pictogramme.


  —Peut-être pourrais-je trouver les deux pour beaucoup moins cher…


  Baylee se leva et se dirigea vers la porte.


  —Attends! le rappela Uzariff. Huit cents pièces d’or.


  Le jeune homme fit mine de réfléchir.


  —Entendu. Quand partons-nous?


  —Parce qu’en plus, tu es pressé? grogna Uzariff. Fais attention, ou tu ne tarderas pas à devenir aussi imbuvable que Golsway.


  —Quand? insista froidement Baylee.


  —Dans deux heures, capitula le pirate.


  —Parfait. Je vous retrouve sur le quai, devant le Chassevent.


  —Ouais… Et n’oublie pas d’amener mon or.


  —Cet homme ne me plaît pas du tout, fit Cthulad.


  —À moi non plus. Mais trouver un autre informateur risquerait de prendre trop de temps, dit Baylee alors qu’ils s’éloignaient en longeant le bord de mer.


  À cet endroit, la côte était bordée de dangereux récifs qui rendaient toute sortie en mer presque impossible pendant la mauvaise saison. Une odeur iodée planait dans l’air.


  —Nous sommes suivis, dit Xuxa.


  —Je sais. Je les ai repérés dès que nous sommes sortis de la taverne. Garde un œil sur eux et préviens-moi s’ils s’approchent trop.


  —Nous avons le temps de prendre un dernier bon repas, dit Baylee à voix haute. Je crains qu’un tel luxe ne soit pas disponible à bord du Chassevent. Mais d’abord…


  Il s’immobilisa devant une échoppe d’apothicaire coincée entre la boutique d’un tanneur et une bijouterie.


  Chez Vlayn, proclamaient les lettres peintes sur la vitrine. À travers, le forestier aperçut les quatre squelettes pendus par des crochets au mur du fond qui intimidaient tant la plupart des clients. Et ils ignoraient que Vlayn pouvait les animer pour le défendre en cas de besoin!


  —Que veux-tu acheter? demanda Cthulad.


  —Une potion de respiration aquatique, au cas où l’épave reposerait au fond de l’eau.


  —Vas-y tout seul. Pendant ce temps, j’irai faire un tour chez l’armurier que nous avons dépassé il y a une minute. Tu n’as toujours pas d’épée.


  —Je n’aime pas me promener armé. La violence n’est pas le meilleur moyen de résoudre les problèmes.


  —En règle générale, non. Mais nous serons seuls sur un navire bourré de ruffians. Et Uziraff est le genre d’homme qui saisit toutes les occasions de faire couler le sang.


  —Très bien. Alors, prends-moi un arc long. Tilmentus, l’armurier, fabrique un modèle pliant qui tient dans un carquois. Trois douzaines de flèches, dont un tiers d’incendiaires. Un sac de chausse-trappes. Une dague de parade à lame rétractable. Une épée longue. Un bon couteau de chasse et quelques couteaux de lancer…


  Cthulad fronça les sourcils.


  —Ce sera tout?


  —Sauf si tu penses que j’ai oublié quelque chose.


  —Non, ça devrait aller.


  —Vous êtes le lieutenant Cordyan Tsald?


  La jeune femme étudia le marin debout devant elle. Son visage plissé et tanné évoquait la coque d’une noix; ses cheveux gris foncé étaient ébouriffés. Cordyan venait de poser le pied sur la jetée de Caer Callidyrr quand il l’avait accostée, et ses hommes n’avaient pas encore débarqué. Elle porta une main à son épée.


  —Qui êtes-vous, et comment se fait-il que vous connaissiez mon nom?


  —Je m’appelle Floon. On m’a chargé de vous remettre un message.


  —Qui, «on »?


  —Un vieil homme. Un guerrier, apparemment. Il prétendait se nommer Civva Cthulad, mais il a peut-être menti.


  Cordyan échangea un regard avec Calebaan, puis regarda le marin.


  —Quel est le message?


  —La personne que vous cherchez est à bord du Chassevent, un bateau pirate commandé par Uziraff Lamefeu.


  —Où puis-je le trouver?


  —Il est déjà parti. Vers le nord. J’ai discuté avec des membres d’équipage pendant qu’ils chargeaient, comme le vieil homme me l’avait suggéré. Je les ai même aidés en échange de quelques pièces d’argent. Ils parlaient d’aller à Mintam.


  —Qu’y a-t-il là-bas?


  —Ça, je n’en sais rien.


  —Merci. Reconnaîtriez-vous le Chassevent si vous le voyiez? demanda Cordyan. (Floon hocha la tête.) Êtes-vous familier avec les eaux de cette région? (Nouveau hochement de tête.) Dans ce cas, peut-être pourrais-je vous engager pour nous servir de guide.


  L’homme sourit.


  —Voilà longtemps que je n’ai pas eu l’occasion de reprendre la mer, ma dame. Ça me plairait beaucoup.


  —Parfait. (Cordyan se tourna vers son sergent.) Hammal, faites charger l’équipement. Je veux repartir le plus vite possible.


  Hammal salua et s’éloigna en criant des ordres.


  —Depuis quand le Chassevent est-il parti? demanda Cordyan.


  —Ça doit faire trois heures.


  —Avons-nous une chance de le rattraper?


  Floon hésita, puis secoua la tête.


  —C’est une frégate plus rapide que la vôtre. Et Uziraff est un excellent capitaine malgré ses défauts.


  —Je vois. Un de mes hommes ira examiner nos provisions avec vous. Si vous pensez qu’il nous manque quelque chose, dites-lui où il pourra se le procurer.


  Lorsque Floon fut parti avec un des miliciens, Cordyan se tourna vers Calebaan.


  —Pourquoi Cthulad nous a-t-il laissé ce message?


  —Il est possible qu’il ait menti. Mais j’ai passé pas mal de temps à parler avec lui quand nous rentrions à Eau Profonde, et je doute que ce soit son genre. À mon avis, il a compris que Baylee et lui ne s’en sortiraient pas tout seuls. Il a donc jugé bon que nous ne perdions pas leur trace.


  —Dans ce cas, soupira Cordyan, espérons que les trois heures d’avance du Chassevent ne nous feront pas arriver trop tard pour les aider.


  CHAPITRE XXI


  —C’est un homme-lézard qui a remonté le pictogramme dans ses filets, dit Uziraff en haussant le ton pour couvrir le claquement des voiles. N’ayant aucune idée de sa valeur, il a été tout content qu’un marchand de Mintam lui en donne deux pièces d’or. Le marchand de Mintam me l’a revendu pour cent pièces d’or, et Golsway me l’a payé mille. Mais je commence à croire que je me suis fait rouler…


  Ignorant les récriminations du pirate, Baylee sondait les profondeurs verdâtres en pensant à la plongée qui l’attendait. Le crépuscule tombait. D’ici que le forestier se mette à l’eau, il ferait nuit. Mais ça n’avait pas d’importance, parce qu’il n’y avait pas de lumière au fond de la mer. Et Baylee avait emporté de quoi remédier à ce problème.


  —Avait-on déjà trouvé quelque chose dans le coin? demanda-t-il.


  —Pas à ma connaissance, répondit Uziraff.


  Les lanternes accrochées aux mâts éclairaient la silhouette du pirate. Xuxa était accrochée dans les haubans, et Civva Cthulad se tenait un peu à l’écart, près du bastingage.


  —Dans ce cas, comment êtes-vous sûr que nous sommes au bon endroit?


  —À cause de ça.


  Uziraff sortit un étui de sa veste et le déboucha. Il en tira un parchemin vierge qu’il déroula presque tendrement.


  —C’est une carte magique, expliqua-t-il. Elle a un nombre d’utilisations limitées, donc je m’en sers avec parcimonie. Le navire que tu cherches est juste au-dessous de nous, à deux cents pieds de profondeur.


  Baylee avait entendu parler de ce genre d’artefact. En mer, il détectait dans un rayon de dix lieues toutes les créatures aviennes de plus de trente pieds de long – et toutes les créatures aquatiques de plus de vingt pieds de long. Sur terre, la distance était réduite de moitié. Seul son propriétaire pouvait l’activer.


  —D’après ce que j’ai vu, ajouta Uziraff, l’épave est en morceaux.


  L’enthousiasme de Baylee eut raison de la méfiance que lui inspirait le pirate. Plongeant la main dans son sac magique, il en sortit une des fioles achetées chez l’apothicaire.


  —Je n’aime pas l’idée d’être séparée de toi, soupira Xuxa. Tu seras hors de portée télépathique, et si tu avais besoin de moi…


  —Il n’y a pas d’autre moyen.


  Baylee déboucha la fiole et but la potion. Le liquide lui brûla la gorge et le rendit étrangement euphorique.


  —Sois prudent, mon garçon, lui recommanda Cthulad.


  —C’est toi qui courras le plus grand danger, répliqua Baylee à voix basse.


  —Préparez les filets, ordonna Uziraff à ses hommes.


  Le forestier lui jeta un coup d’œil dubitatif.


  —Le contenu de l’épave m’appartient. Tu m’as payé pour t’amener ici, pas pour convoyer tes éventuelles découvertes.


  —Je n’en attendais pas moins de votre part, dit Baylee. Mais n’espérez pas que je remonterai quelque chose pour vous.


  —Je n’espère rien. Voilà pourquoi je vais t’accompagner. (Uziraff prit la fiole que lui tendait un de ses matelots et la vida. Puis il enfila un sac à dos.) Je ne t’ai pas fait suivre par caprice. Mes hommes sont passés chez Vlayn après toi.


  Sans faire de commentaire, Baylee se laissa basculer par-dessus bord. Il prit une profonde inspiration. L’oxygène présent dans l’eau emplit ses poumons grâce à la potion. De plus, elle lui permettait de se déplacer avec autant de facilité que sur terre, comme l’apothicaire le lui avait promis. Ses effets duraient une heure. À la vitesse où il se propulsait, il ne lui faudrait qu’une ou deux minutes pour descendre à deux cents pieds.


  Trois «ploufs»résonnèrent derrière lui. Baylee constata que son audition n’était pas affectée par l’eau et par la pression. Il entendait presque normalement. Levant les yeux, il vit Uziraff et deux de ses hommes nager derrière lui. Trois potions de respiration aquatique à deux milles pièces d’or chacune. Le pirate devait avoir foi en son jugement, pour investir aussi gros dans leur expédition.


  À mesure qu’il s’enfonçait, les flots s’assombrirent autour de Baylee. Il sortit de son sac magique l’autre objet acheté à Caer Callidyrr: une petite lanterne enchantée. Il ouvrit le volet, et un cône de lumière transperça les ténèbres devant lui.


  Des poissons curieux s’approchèrent, puis s’éloignèrent à la hâte. Par bonheur, aucun d’eux n’était assez gros pour se considérer comme un prédateur.


  Quelques instants plus tard, le forestier repéra les premières planches couvertes de corail. Il prit pied sur le fond inégal de l’océan et leva sa lanterne pour éclairer l’épave.


  —Par les Dieux, s’exclama Uziraff derrière lui, je n’avais jamais vu de navire de ce genre! Il est d’origine elfique, pas vrai?


  L’excitation de la découverte calma les craintes de Baylee, qui acquiesça joyeusement.


  —Comment s’appelle-t-il?


  —Le Calice des Couronnes.


  —Il doit mariner là depuis un bout de temps, commenta le pirate. Regarde tout ce corail!


  —J’ai vu.


  Baylee s’approcha de l’épave brisée en deux. Des Planches, des espars, des haubans et des lambeaux de voile gisaient autour de la coque.


  —Venait-il de Myth Drannor? demanda Uziraff.


  —Je pense…


  Le pirate semblait aussi fébrile que Baylee, qui avait du mal à partager ce moment exceptionnel avec lui. Golsway aurait dû être à ses côtés!


  —De l’or! cria un des marins.


  Il s’accroupit, lâchant sa lanterne pour s’emparer de l’urne précieuse à demi enfouie dans la vase. Dès que la lanterne fut sortie de la zone d’effet de sa potion, la pression la pulvérisa.


  —Imbécile! cria Uziraff. Nous avions besoin de cette lumière! Dépêche-toi de remplir ton filet.


  Pendant que les pirates s’affairaient, Baylee se fraya un chemin parmi les planches couvertes de corail. Il prit garde de ne pas effleurer la surface coupante, car le moindre filet de sang risquerait d’attirer des requins, voire des prédateurs encore plus redoutables.


  Baylee ne vit aucun cadavre de marins. La mer et les prédateurs s’étaient chargés de les faire disparaître. Mais arrivé près du centre du navire, là où il s’était coupé en deux, le forestier découvrit un spectacle affreux qui lui serra le cœur: des livres et des manuscrits, précieux véhicules de l’histoire et de la connaissance, tristement abandonnés au fond de l’océan. Leurs pages s’étant décomposées depuis longtemps, il ne restait que les couvertures de métal précieux.


  La déception le sonna comme un coup de poing.


  Baissant les yeux, il avisa une tablette de pierre coincée sous les débris du mât principal. Il la dégagea avec mille précautions pour ne pas l’endommager et l’examina à la lumière de sa lanterne. L’écriture à demi cachée par la vase et le corail lui semblait familière. Plus ancienne que Myth Drannor. Peut-être originaire de Netheril, la civilisation de mages humains qui vivaient sur des îles flottant dans le ciel.


  Baylee tira son arme secrète d’une de ses poches: en apparence, un sac ordinaire. Il fourra la tablette dedans et continua ses recherches, ignorant les joyaux et les objets précieux qui ne portaient aucune inscription. Il parvint à trouver sept livres en assez bon état. Deux traitaient de divination. En les feuilletant, il constata que leurs pages étaient enchantées.


  Comme il ne semblait rien rester d’intéressant pour lui aux abords de l’épave, il se décida à entrer.


  Il contourna la moitié avant jusqu’à ce qu’il repère une étroite fissure dans la coque. S’y faufilant, il émergea dans la cale. Son sac spécial engloutit trois nouveaux livres intacts.


  Baylee passa dans le couloir qui longeait les cabines. La cinquième porte qu’il tenta d’ouvrir était verrouillée. Il recula et l’enfonça d’un coup de pied.


  En silence, quatre hommes sortirent de la pièce et se dirigèrent vers lui, le fixant de leurs orbites vides. Leur chair était boursouflée et décolorée. Le courant agitait leurs vêtements en lambeaux. Des noyés! Des hommes morts en mer qui avaient eu droit à une seconde existence pour se venger.


  Le forestier recula d’un pas et accrocha sa lanterne au moignon d’un espar brisé, sachant que la magie l’empêcherait d’être broyée par la pression ou de s’éteindre. Puis il dégaina l’épée et la dague de parade que Cthulad lui avait achetées à Caer Callidyrr.


  —Amevide! cria Krystam, plantée devant le mur.


  —Qu’y a-t-il?


  —J’ai trouvé le forestier. Et l’épave.


  Aussitôt, la porte dimensionnelle s’ouvrit. La drow la franchit et apparut dans la bibliothèque, en face de la liche.


  —Où sont-ils? demanda Amevide en lui arrachant la boule de cristal.


  —Au nord-est de Mintam, répondit Krystam.


  L’image montrait Baylee Arnvold en plein combat contre des cadavres animés.


  —Il l’a trouvée! jubila Amevide. Et du coup, moi aussi.


  Il lâcha la boule de cristal, qui resta suspendue dans les airs. Puis il tira une bourse de sa poche et la vida dans sa paume osseuse. Krystam aperçut plusieurs miniatures. Amevide saisit celle qui représentait une baleine et articula quelques mots d’ancien elfique que la drow ne comprit pas, même si certains lui semblèrent familiers.


  Quand il eut fini d’incanter, Amevide ferma la main sur la figurine.


  —Ce sera bientôt terminé, dit-il tout bas.


  Krystam regarda la boule de cristal, attendant de voir quelle forme prendrait la magie d’Amevide. Un frisson courut le long de son échine.


  Baylee dévia le coup du premier noyé avec sa dague puis lui abattit son épée sur la tête. Le cadavre animé s’immobilisa et resta suspendu entre deux eaux. Le courant qui circulait dans l’épave l’emporta doucement.


  Baylee esquiva l’attaque suivante, fit un écart sur la droite et frappa le deuxième noyé à la jambe, lui brisant le genou. Quand la créature tendit ses bras vers lui, il lui défonça le crâne avec le manche de sa dague.


  Les deux derniers noyés connurent un sort similaire.


  Baylee rengaina sa dague, prit sa lanterne et entra dans la cabine qu’ils gardaient. Il lui fallut quelques instants pour découvrir un coffre à la serrure rouillée. Il la fit sauter d’un coup d’épée, puis souleva le couvercle.


  Le coffre était plein de gemmes et de pièces d’or. Un trésor royal! Mais Baylee n’avait d’yeux que pour le livre posé sur le dessus.


  Il s’en empara prudemment, craignant que les pages se désagrègent à son contact. Mais l’ouvrage devait être enchanté, car il put le feuilleter sans lui causer de dommage. Il caressa sa couverture de cuir embossé et tenta de déchiffrer le nom écrit dans le coin inférieur droit.


  Gyynyth Porteciel.


  Le chef des baleines entendit l’appel dans sa tête. De génération en génération, on se transmettait chez les siens l’histoire de la dette qu’ils avaient envers l’être qui le lançait.


  Le chef émit un cri plaintif et entendit l’écho se répercuter dans les flots environnants. Aussitôt, sa bande se rassembla autour de lui.


  —Vous êtes très loin de votre objectif, dit la voix dans sa tête. Mais si vous me faites confiance, je vous ouvrirai un chemin.


  Le chef des baleines signifia son accord. Un instant plus tard, l’eau ondula devant lui. Il nagea au travers sans hésitation.


  Comme les Anciens l’avaient décrit, il sentit les dimensions se déchirer autour de lui.


  Une faible lueur, en provenance du couloir, apprit à Baylee qu’il ne resterait plus seul très longtemps. Il fourra le livre dans son sac spécial au moment où Uziraff entra dans la cabine.


  —J’ai vu les noyés. J’ai pensé qu’il t’était peut-être arrivé malheur.


  —Pensé, ou espéré? demanda Baylee.


  —Tu as trouvé quelque chose d’intéressant? continua le pirate, nullement offusqué.


  —Juste ce coffre. Le gros de la cargaison semble avoir disparu.


  —Nous avons ramassé pas mal de trucs à l’extérieur…


  Les deux hommes se penchèrent pour soulever le coffre et approchèrent de la fissure de la coque. Ils allaient déposer leur fardeau dans le filet déployé par un des marins, mais un autre tendit un doigt et hurla.


  Baylee tourna la tête pour voir ce qui lui faisait une telle peur. La lumière de sa lanterne suffit à peine à éclairer les monstrueuses silhouettes grises qui se dirigeaient vers eux. Des yeux énormes le fixèrent brièvement.


  Les baleines percutèrent l’épave du Calice des Couronnes, qui se désintégra sous le choc. La turbulence créée par leur passage déséquilibra Baylee et le fit tomber dans le filet, avec les trésors ramassés par les pirates. Il lutta pour se relever et, sa lanterne à la main, nagea vers une saillie rocheuse. Uziraff l’y rejoignit un instant plus tard.


  —D’où sortent ces bestioles?


  —Je l’ignore. Mais je suis content qu’elles ne soient pas arrivées pendant que nous étions à l’intérieur.


  Les baleines firent demi-tour. Dans l’obscurité, Baylee n’arrivait pas à les compter. Ouvrant la gueule, elles engloutirent les débris du navire et la vase où ils reposaient. Par miracle, elles manquèrent les deux filets remplis de trésors.


  Puis elles disparurent, laissant derrière elles de longs sillons à l’endroit où le Calice des Couronnes avait dormi pendant des siècles.


  CHAPITRE XXII


  —Si vous comptez nous planter là, donnez-nous au moins un canot! dit Baylee.


  Ils étaient de retour sur le Chassevent, leurs vêtements dégoulinants d’eau froide. Les baleines avaient disparu sans laisser de traces. Selon l’équipage, elles n’avaient jamais fait surface.


  Uziraff était à la proue de la frégate. La baume craqua en soulevant le deuxième filet débordant de trésors, et les marins poussèrent des cris de triomphe. Leur capitaine s’arracha à la contemplation de sa prise pour se tourner vers Baylee.


  —Je te trouve bien exigeant, ricana-t-il. Je pourrais vous faire tailler en pièces et jeter aux requins.


  Près de lui, Baylee vit Civva Cthulad porter la main à son épée.


  —Ce serait une grosse erreur, dit-il calmement.


  —Si tu touches à un seul cheveu de sa tête, je te tuerai, jura Xuxa.


  —Nous sommes dix fois plus nombreux qu’eux, dit un marin. Je propose que nous les tuions et que…


  Sa voix s’étrangla, bloquée par le couteau de lancer frémissant dont la pointe venait de se planter dans sa gorge. Il émit un affreux gargouillis et s’écroula.


  —Quelqu’un d’autre a une suggestion à faire? lança Baylee à la cantonade.


  Il posa trois autres couteaux en éventail devant lui, puis les fit disparaître avec la dextérité d’un prestidigitateur. Aucun pirate ne pipa mot.


  Uziraff hésita un instant et fit signe à ses hommes.


  —Donnez-leur un canot de sauvetage. Nous avons le trésor, c’est tout ce qui compte.


  À contrecœur, les pirates mirent l’embarcation à la mer.


  —Mon garçon, chuchota Cthulad, j’avoue que je ne m’attendais pas à ça de ta part. D’habitude, tu répugnes à tuer.


  —Uziraff leur aurait dit de nous attaquer. Et en nous défendant, nous aurions été forcés d’en abattre beaucoup plus…


  Baylee déplia son arc, prit quatre flèches, en encocha une, puis pointa l’arme devant lui et recula vers le canot de sauvetage, un peu plus bas contre la coque du navire. Le forestier s’y laissa tomber souplement, sans cesser de viser les pirates.


  —À ton tour.


  Cthulad enjamba le bastingage et le rejoignit. Un des pirates leva une lampe à huile avec l’intention de la lâcher dans le canot pour que le bois prenne feu. Baylee tira. L’homme s’effondra, une flèche plantée dans la poitrine. Cthulad empoigna les rames et s’éloigna prestement de la frégate.


  Quand ils eurent mis suffisamment de distance entre le Chassevent et eux, Baylee replia son arc. Puis il s’agenouilla pour regarder sous le banc avant. Il y trouva une outre d’eau, une de vin, et un sac de toile imperméable rempli de nourriture séchée.


  —Pourquoi ce sourire? lança Cthulad.


  —Parce qu’il a trouvé l’épave, répondit Xuxa.


  —Ça nous fait une belle jambe, bougonna le justicier. Nous sommes perdus en mer, Tyr seul sait à quelle distance de la côte la plus proche.


  —Pas plus de trois lieues, à mon avis, dit Baylee. Le bateau était à deux cents pieds de profondeur. J’ai étudié les cartes nautiques pendant le voyage. Nous devons nous diriger vers le sud-ouest. Le Calice des Couronnes ne serait pas passé par le sud de Mintam pour atteindre Éternelle Rencontre: il aurait pris au nord.


  Le forestier libéra le petit mât fixé au fond du canot et le mit en position avec l’aide de Cthulad. Puis il déplia le gréement.


  —Nous avons eu de la chance que ces pirates ne nous tuent pas, dit le justicier. Mais ils sont quand même partis avec le trésor.


  —Ils ne le garderont pas longtemps, assura Baylee. À ton avis, combien de temps mettront Cordyan et son unité pour les rejoindre?


  Cthulad plissa les yeux.


  —Tu étais au courant?


  —Simple déduction, mon ami. Nous avions tout le temps d’aller chez l’armurier ensemble après être passés chez Vlayn, et la prudence recommandait que nous ne nous séparions pas. Pourtant, tu en as pris l’initiative. Tu voulais être seul pour prévenir le lieutenant!


  —Je pensais que nous aurions besoin de renforts pour mener cette expédition à bien.


  —Ne t’excuse pas. Je t’ai laissé faire parce que j’approuvais ton raisonnement. Je me doutais qu’Uziraff tenterait de nous doubler. Mais il n’aurait jamais accepté de nous accompagner jusqu’à l’épave si nous nous étions présentés à lui en compagnie d’une unité de miliciens. Sans oublier que nos ennemis ont la capacité de nous espionner à distance, et qu’un groupe est plus facile à repérer que deux individus.


  —Tu avais tout calculé, constata Cthulad, admiratif.


  —Pas tout, le détrompa Baylee. Je ne m’attendais pas à rencontrer des baleines.


  Krystam courait derrière Amevide entre les rayonnages de la bibliothèque. La liche s’immobilisa devant une porte qui se découpait dans un mur gris comme de l’anthracite. Elle agita la main et prononça un mot de pouvoir. Une serrure cliqueta.


  Sans prêter attention à la drow qui l’avait suivi, Amevide franchit le seuil. Krystam rattrapa la porte avant qu’elle ne se ferme sur son nez et se faufila derrière lui.


  De l’autre côté du battant s’étendait une immense caverne aux parois rose vif de près de cent pieds de hauteur. Un lac souterrain occupait le centre. Amevide s’approcha du bord et fit une série de gestes rapides. Un instant plus tard, le dos d’une baleine creva la surface de l’eau. Elle ouvrit la gueule, et les débris de l’épave se déversèrent sur la rive du lac. Quand elle eut terminé, elle battit en retraite dans les profondeurs, et une autre prit sa place.


  Krystam regarda avidement les morceaux de planches couvertes de vase gluante, les voiles et les cordages pourris. Au milieu de ces détritus brillait l’éclat reconnaissable entre mille de l’or et de l’argent. Sur un geste d’Amevide, les trésors s’arrachèrent à la boue et flottèrent dans les airs.


  —Va-t’en! ordonna la liche à Krystam.


  La drow eut à peine le temps de sentir la porte dimensionnelle s’ouvrir près d’elle. Une bourrasque glaciale la poussa à l’intérieur. Elle trébucha et s’étala de tout son long sur le sol de pierre du couloir, de l’autre côté du mur.


  Pendant qu’elle se relevait en maudissant Amevide, Krystam vit que ses guerriers avaient détourné la tête pour ne pas la regarder. Ils feignaient ne pas avoir vu son ignominieux atterrissage. C’était aussi bien, parce qu’elle ne pouvait pas se permettre d’en tuer davantage.


  Ses troupes étaient déjà assez affaiblies, même si elle gardait en réserve l’armée hobgobeline de Chomack.


  Krystam regagna ses appartements en silence. Une fois à l’intérieur, elle sortit la boule de cristal oubliée par Amevide. Visiblement, pour lui, ce n’était pas un objet de valeur: juste un outil. La liche avait trouvé le trésor qui l’intéressait. À présent, il tenait à Krystam de s’emparer de sa propre récompense. Fixant la boule de cristal, elle se concentra sur Baylee Arnvold.


  —Là!


  Debout dans le canot de sauvetage, Baylee regarda dans la direction indiquée par Cthulad. Au loin, une frégate émergea du brouillard nocturne qui montait de la Mer des Epées.


  —Tu veux que j’aille voir si c’est Uziraff? demanda Xuxa.


  —D’accord, mais sois prudente.


  La chauve-souris fila au ras des flots.


  Il restait une heure avant l’aube, et le ciel commençait à s’éclaircir à l’horizon. Une lumière rose traversait les nuages couleur d’ardoise.


  —Pavillon d’Eau Profonde! annonça Cthulad, l’œil collé à sa longue-vue.


  Le cœur de Baylee fit un bond dans sa poitrine. Il était impatient de se remettre en piste.


  —C’est Cordyan Tsald, annonça Xuxa en revenant.


  Baylee et Cthulad modifièrent leur cap pour se porter à la rencontre de la frégate. Quelques minutes plus tard, ils escaladèrent l’échelle de corde jetée par les marins.


  Cordyan les attendait près du bastingage.


  —Vous et moi, lança-t-elle à Baylee, nous allons avoir une longue conversation. Il faudra vous montrer convaincant, si vous ne voulez pas finir enchaîné à fond de cale.


  —Je dois d’abord parler au capitaine, dit le jeune homme, incapable de contenir son excitation.


  —Pourquoi?


  —Pour lui demander de changer de cap.


  —Dans quel but?


  —Il faut intercepter le Chassevent!


  Quatre heures plus tard, après que Baylee eut expliqué leur histoire et convaincu Cordyan, ils découvrirent les restes du vaisseau pirate.


  Sa coque broyée dérivait à la surface de la Mer Inviolée; ses voiles et ses haubans se soulevaient et s’abaissaient mollement au rythme des vagues. Baylee reconnut les traces qui marquaient les mâts et les flancs de la frégate. Les baleines étaient revenues finir le travail commencé au fond de l’eau. Il ne restait aucun survivant, et pas la moindre trace du trésor.


  —Que faisons-nous maintenant? demanda Cordyan. La piste s’achève ici.


  —Non, dit Baylee. Nous la retrouverons à Châteausuif.


  —Comment le savez-vous? s’étonna Calebaan.


  Baylee sortit son sac magique. Il arracha une page de son journal, griffonna un message dessus et le glissa à l’intérieur du sac avant de le refermer. Quand il le rouvrit, le sac était vide.


  —Où est parti le bout de papier? s’exclama Cordyan.


  —À Châteausuif, devina Calebaan.


  —J’ai un ami là-bas. Innesdav, un acolyte. Il m’a donné ce sac quand j’étais adolescent et que je voyageais avec Golsway. Histoire que je puisse lui envoyer mes journaux… Je m’en suis servi pour lui faire parvenir le carnet de bord de Gyynyth Porteciel.


  —Qu’y avait-il dedans? demanda Calebaan, curieux.


  —Des cartes. Je n’ai pas eu le temps de les étudier à fond, mais j’espère en trouver une qui nous conduira jusqu’à la bibliothèque de Faimcir Scintillaile.


  —Dans ce cas, la chasse au trésor continue! dit Cordyan.


  —Et comment! s’exclama Baylee. Golsway a donné sa vie pour me permettre d’arriver jusque-là. Je ne renoncerai pas si près du but.


  CHAPITRE XXIII


  —Impressionnant, n’est-ce pas? demanda Baylee.


  Debout à la proue du Danseur de Tsunami, le jeune homme observait le pic de roche volcanique noire, où était perchée la citadelle. Ses multiples tours semblaient transpercer le ciel comme des flèches.


  —Oui, dit Cordyan. Je n’étais jamais venue à Châteausuif, même si j’en ai beaucoup entendu parler.


  —Bientôt, vous ferez partie des rares privilégiés qui l’auront visité. À condition qu’Innesdav ait reçu mon message.


  Quelques minutes plus tard, la frégate entra dans le port. Des acolytes en robe noire coururent saisir ses amarres, pendant que les marins descendaient la passerelle.


  —Baylee! appela une voix sur le quai. Je suis content de te revoir.


  Le cœur du forestier fit un bond dans sa poitrine quand il repéra son vieil ami. Il dévala la passerelle et lui donna une accolade qu’Innesdav lui rendit avec une force surprenante pour un homme de son âge.


  L’acolyte mesurait cinq pouces de plus que Baylee, mais sa maigreur lui donnait une allure d’épouvantail. Il repoussa sa capuche en arrière, un sourire éclairant son visage ridé.


  —Ça faisait longtemps…


  —Les années filent à toute vitesse, dit Baylee avec une joie qu’il n’avait plus éprouvée depuis l’annonce de la mort de Golsway.


  Son mentor mis à part, Innesdav était la personne la plus importante de son existence. Si le vieux mage avait exercé sur lui une stricte autorité paternelle, l’acolyte s’était toujours comporté comme un oncle gâteau, le couvrant de menus présents et de bonbons chaque fois que Golsway avait le dos tourné. Et il n’était jamais à court d’histoires fantastiques.


  —Ce sont des ouvrages très intéressants que tu m’as envoyés, mon garçon, dit-il, prenant Baylee par les épaules pour le conduire vers l’escalier de pierre taillé à même la paroi de la falaise.


  Cthulad, Cordyan et son unité leur emboîtèrent le pas.


  —Ils sont bien arrivés?


  —Oh que oui! (Innesdav éclata de rire.) J’avoue avoir éprouvé une certaine consternation quand des trombes d’eau se sont déversées du placard que nous avons affecté à la réception de tes envois. Un instant, j’ai cru que tu t’étais noyé.


  —Désolé, s’excusa Baylee. Je n’avais pas pensé à ça.


  —Il m’a fallu des heures pour tout éponger. Après avoir examiné ces livres, bien entendu.


  Innesdav les conduisit jusqu’à un des petits bâtiments où étaient logés les visiteurs de Châteausuif. Dans le jardin en terrasse, des ruisseaux gazouillaient entre les rochers. Baylee se sentait ici comme chez lui, détendu malgré ses récentes mésaventures, et presque serein tant il se savait en sécurité dans la citadelle.


  Il s’assit sur un banc de pierre, entre Innesdav et Cordyan dont la proximité le troublait plus qu’il ne souhaitait l’admettre.


  —Tu vois? triompha Xuxa en percevant sa gêne. Tu finiras par y venir…


  Calebaan et Cthulad s’installèrent face à eux sur un second banc.


  —Tu avais raison au sujet du carnet de bord, dit Innesdav. Il contient bien des cartes de la bibliothèque de Scintillaile.


  —Est-elle à Myth Drannor? demanda Baylee, avide.


  —Pas tout à fait… Dans une forêt au nord du Val de la Brume, près de la Pierre Debout.


  —Si elle est enfouie, il faudra peut-être des années pour la localiser. Nous avons besoin de renseignements plus précis. Avez-vous déchiffré le carnet de bord?


  —Nous y travaillons. Nous pensons que Porteciel utilisait délibérément un langage obscur.


  —Lequel? demanda Cordyan, curieuse. J’en connais pas mal.


  —Celui-là est tombé en désuétude depuis longtemps, et pour compliquer le tout, Porteciel avait créé un code bien à elle.


  —Dans ce cas, je vous souhaite bien du plaisir! lança Calebaan.


  —Mais ce n’est pas tout, continua Innesdav. Ici, à Châteausuif, nous avons le moyen d’ouvrir une porte dimensionnelle vers les bois voisins du Val de la Brume. J’ai parlé à Ulraunt, notre Gardien des Tomes, de la possibilité de vous envoyer là-bas. Il est d’accord, à condition que tout ce que vous découvrirez devienne la propriété de Châteausuif.


  Baylee réfléchit.


  —Pourrais-je revenir ici pour étudier ces livres?


  —Bien entendu, assura Innesdav. Tu es toujours le bienvenu à la citadelle. Retrouve la bibliothèque perdue de Scintillaile, et tu pourras rester ici jusqu’à la fin de tes jours, si ça te chante.


  Baylee savait que la plupart des gens n’étaient pas autorisés à séjourner dans la citadelle plus d’une semaine.


  —C’est une offre très généreuse.


  —Et de toute façon, intervint Xuxa, je ne vois pas où tu pourrais stocker autant de bouquins.


  —Attendez une minute, dit Cordyan. (Baylee comprit que la chauve-souris avait ouvert ses pensées à l’assemblée entière.) Et Eau Profonde, dont je représente les intérêts? Le seigneur Piergeiron a personnellement financé le voyage de mon unité, et sans nous…


  —Quand vous êtes arrivés, Baylee nous avait déjà envoyé le carnet de bord, coupa Innesdav. Et vous ne pouvez pas vous vanter de lui avoir sauvé la vie, puisqu’il avait échappé aux pirates avant que vous ne le repêchiez.


  —Le moine a raison, reconnut Calebaan.


  —Cette vie que nous ne lui avons pas encore sauvée, il la perdra certainement s’il se met en quête de la bibliothèque sans nous! déclara Cordyan.


  Baylee n’aimait pas beaucoup qu’on parle de lui comme s’il n’était pas là.


  —Hé, dit-il, c’est à moi de prendre la décision. Si je veux y aller, j’irai à mes propres conditions. Innesdav, tu peux dire à Ulraunt que j’accepte sa proposition.


  —C’est un suicide! s’exclama Cordyan, furieuse.


  —Nous espérions que vous proposeriez de l’aider, lieutenant Tsald, dit Innesdav. En échange, nous serions prêts à accorder certaines… libertés… au seigneur Piergeiron dans l’enceinte de la citadelle.


  —Elle ne connaît rien aux fouilles archéologiques, objecta Baylee. Ses hommes et elle risquent de détruire par mégarde des trésors irremplaçables.


  —C’est un risque à courir. Tu vas déjà en prendre tant d’autres… (Innesdav se leva.) Venez. Allons continuer ce débat autour d’un bon dîner.


  —Je sais que cette idée te déplaît, compatit Innesdav deux heures plus tard, alors qu’il guidait Baylee vers sa chambre.


  Pendant le repas, un moine était venu les informer que le seigneur Piergeiron avait accepté la proposition de Châteausuif. Le forestier n’avait pas su comment réagir. D’un côté, il appréciait la compagnie de Cordyan. D’un autre…


  —Ces gens sont des soldats, pas des archéologues, dit-il pour la dixième fois.


  —Des archéologues ne seraient pas aussi bien préparés qu’eux à se battre, répliqua Innesdav sans perdre patience. Ils ont les avantages de leurs inconvénients.


  L’acolyte s’arrêta devant une porte et l’ouvrit. La chambre était une petite pièce carrée où on avait à peine la place de circuler entre le lit et le bureau placé sous la fenêtre.


  —Je pourrais d’abord partir en reconnaissance, et faire appel à l’unité de Cordyan en cas de nécessité, insista Baylee.


  —Si Golsway n’avait pas été assassiné par les gens qui protègent la bibliothèque, c’est ce que j’aurais préconisé. Mais j’ai déjà perdu un ami très cher, et je refuse d’en perdre un deuxième. Baylee, tu es une tête brûlée. Tu te précipites sans réfléchir là où d’autres hésiteraient à s’engager. Ce courage t’a souvent servi par le passé. Je ne voudrais pas qu’il finisse par signer ta perte.


  —Je n’ai encore découvert aucun piège dont j’ai pu m’échapper.


  Innesdav garda le silence quelques instants.


  —Mais tu n’as jamais dû tourner le dos à la réussite.


  —Pourquoi voudrais-je le faire? s’étonna Baylee.


  —La réponse à cette question est en toi.


  —C’est une citation?


  —Non, seulement un fait. Je te souhaite une bonne nuit.


  Innesdav sortit, plantant là un Baylee très perplexe.


  CHAPITRE XXIV


  —À mon signal, dépêchez-vous de franchir la porte dimensionnelle. Je ne pourrai pas la maintenir ouverte longtemps, dit Frère Darhakk.


  Baylee était juché sur le dos d’un cheval emprunté aux écuries de Châteausuif. Par prudence, il avait enfilé une cotte de mailles, bien qu’il détestât la façon dont elle limitait ses mouvements et sa propension à faire du bruit aux moments les plus inopportuns. Xuxa était perchée sur son épaule.


  Civva Cthulad avait revêtu une cotte de mailles elfique intégrale qui brillait à la lumière du soleil matinal. Pour l’instant, il portait son heaume sous le bras.


  Cordyan Tsald et ses hommes étaient semblablement équipés. Ils arboraient en outre le blason d’Eau Profonde sur leur tabard. En comptant les marins recrutés parmi l’équipage du Danseur de Tsunami, ils étaient une quarantaine. Une véritable petite armée.


  Les moines de Châteausuif s’étaient alignés des deux côtés du groupe d’aventuriers, et semblaient presque aussi excités qu’eux. Baylee se tourna vers le mage qui inspectait les symboles tracés sur les dalles de pierre, au sommet de la falaise surplombant le port.


  —Tu as mon talisman? demanda Innesdav en posant une main sur le genou du forestier.


  Baylee effleura le triangle d’obsidienne pendu à son cou au bout d’une lanière de cuir.


  —Parfait. Grâce à mon cristal d’observation, je pourrai te surveiller lors d’une partie de ton périple.


  Frère Darhakk se tourna vers les cavaliers et réclama leur attention.


  Innesdav recula quand le mage commença à incanter d’une voix forte. Baylee sentit la puissance de son sort augmenter autour d’eux. Puis une porte dimensionnelle d’un vert vif apparut au bord de la falaise.


  —Allez-y! ordonna Darhakk.


  Baylee éperonna son cheval. Il y eut quelques secondes de flottement, puis le forestier se retrouva au cœur d’une épaisse forêt. Il regarda autour de lui. Des rayons de soleil filtraient des frondaisons, faisant scintiller les feuilles et l’herbe comme de l’émeraude.


  —Sommes-nous seuls? demanda-t-il à Xuxa.


  —À l’exception de la flore et de la faune locales, oui.


  Il fit volter son cheval pour attendre le reste du groupe. Pendant que les cavaliers le rejoignaient, il plongea une main à l’intérieur de sa tunique et en sortit la carte donnée par Innesdav pour se repérer. Les pistes avaient bien changé depuis six cents ans, mais la topographie était toujours la même.


  Cordyan Tsald fit mettre ses hommes en formation, puis ils partirent vers le nord. Après quelques heures de voyage sur un terrain accidenté, ils croisèrent un torrent qui allait dans la même direction qu’eux et entreprirent de longer sa rive. Les sabots de leurs chevaux ne faisaient presque pas de bruit en martelant la mousse. Des oiseaux voletaient d’arbre en arbre, témoignant de l’absence de prédateurs. Au loin, de gros nuages noirs s’amoncelaient à l’horizon.


  Baylee faisait de gros efforts pour se tenir à l’écart de Cordyan et ne pas avoir l’air de s’intéresser à elle. Finalement, la jeune femme le rejoignit.


  —Pourquoi m’évitez-vous? demanda-t-elle sans préambule. À croire que vous ne m’aimez pas!


  —Je n’ai jamais dit ça, fit Baylee, désarçonné.


  —J’ai l’impression que vous êtes mécontent de ma présence, insista Cordyan.


  —Peut-être, mais ça n’a aucun rapport avec l’opinion que j’ai de vous.


  —Vous n’auriez pas pu vous en sortir seul.


  —Je suppose que nous ne le saurons jamais, dit sèchement le forestier.


  Il talonna sa monture pour distancer Cordyan.


  —Elle voulait juste parler, s’indigna Xuxa.


  —Je ne l’empêche pas! Elle a qu’à se choisir un autre interlocuteur.


  Une heure plus tard, Baylee, qui chevauchait en tête, s’immobilisa en atteignant le sommet d’une colline. Les ruines d’une cité s’étendaient en contrebas. Selon la carte reconstituée par Innesdav à partir du carnet de bord de Gyynyth Porteciel, il s’agissait de Valpluie, que les elfes appelaient autrefois Selarrynm. L’Armée de Ténèbres l’ayant détruite sur le chemin de Myth Drannor, il ne subsistait que des fondations envahies par les ronces et les buissons.


  Baylee s’étira. Il n’avait pas l’habitude de chevaucher si longtemps, et les muscles de son dos étaient noués.


  —Valpluie? demanda Cthulad en arrêtant sa monture près du forestier.


  Baylee hocha la tête. L’excitation de la découverte le faisait vibrer comme une baguette de sourcier.


  —Nous devons trouver le temple de Corellon Lare-thian. En principe, le passage est au fond de son puits. Demande au lieutenant Tsald de déployer ses hommes.


  Cthulad acquiesça, se gardant de faire remarquer à Baylee qu’il aurait pu s’en charger lui-même.


  Le forestier descendit la colline et entra dans les ruines de la cité. À partir de la carte fournie par Innesdav, il visualisa mentalement les rues et n’eut pas de mal à localiser ce qu’il cherchait.


  Une monstrueuse dalle de pierre couvrait la bouche du puits. Il fallut les efforts conjugués d’une dizaine de chevaux pour la déplacer, révélant une ouverture de six pieds de large. L’odeur saumâtre qui assaillit les narines de Baylee lui apprit que l’eau avait dû être salée après la destruction de la cité.


  Calebaan, Cordyan et Cthulad le rejoignirent au bord de la margelle.


  —Faites attacher une corde à cet arbre, exigea Baylee en tendant un doigt. Nous en aurons besoin pour descendre dans le puits.


  Puis il enleva sa cotte de mailles.


  —Que faites-vous? dit Cordyan.


  —Ce genre de truc, c’est l’idéal pour se battre, pas pour explorer des ruines, expliqua Baylee.


  Il ouvrit son sac et en sortit la cuirasse qu’il s’était fait tailler sur mesure par des gnomes. Ses multiples poches intérieures contenaient des outils de crochetage, des marteaux, des ciseaux, des pinceaux et d’autres accessoires indispensables à un explorateur. Elles étaient suffisamment étroites pour que rien ne bouge ni ne cliquette quand il remuait.


  Enfin, Baylee fixa sa lanterne magique à sa ceinture et s’approcha du bord du puits.


  —J’espère que votre orgueil ne causera pas votre perte, dit Cordyan sur un ton faussement détaché.


  —Je suis un professionnel. Ne vous inquiétez pas pour moi.


  Baylee avait quand même l’estomac contracté par la peur. Il fit mine de s’éloigner, puis changea d’avis au dernier moment et se tourna vers la jeune femme. Avant qu’elle puisse réagir, il lui posa une main sur la nuque et l’attira à lui pour l’embrasser passionnément.


  Il fut très surpris de la sentir lui rendre son baiser.


  Derrière eux, les hommes de Cordyan sifflèrent.


  Baylee s’écarta, et la jeune femme lui flanqua une gifle retentissante. Les sifflets se transformèrent en éclats de rire et en grognements compatissants.


  —Pourquoi avez-vous fait ça?


  —Pour avoir osé prendre une telle liberté avec moi!


  —Mais vous m’avez embrassé aussi, se défendit Baylee.


  —Certainement pas! mentit Cordyan. Et si vous êtes incapable de garder la langue dans votre bouche quand vous vous adressez à un officier de la milice d’Eau Profonde, je peux la couper pour vous apprendre les bonnes manières.


  —Tu avais dit que je lui plaisais! lança Baylee à Xuxa.


  —Ça ne te donne pas le droit de lui sauter dessus.


  —Elle aurait sans doute refusé si je lui avais demandé. Je voulais un baiser pour me porter chance.


  —C’était très égoïste et très rustre de ta part.


  Baylee se sentit coupable. Il n’avait vraiment pas pensé à mal.


  —Je suis désolé, marmonna-t-il.


  Il empoigna la corde de ses mains gantées et se laissa glisser dans le puits, faisant jouer sa mâchoire inférieure pour soulager la brûlure cuisante de la gifle de Cordyan.


  Baylee avait presque atteint le niveau de l’eau quand une saillie rocheuse attira son attention. D’une poche de sa cuirasse, il tira une boucle de crins de cheval qu’il fixa à la corde au-dessous de lui, pour se faire un étrier. Il glissa ses pieds à l’intérieur et se pencha vers la saillie.


  Plusieurs inscriptions étaient gravées dans la pierre. L’écriture avait les déliés caractéristiques de l’elfique.


  Baylee craignit un moment qu’il ne s’agisse du langage obscur dans lequel Porteciel avait rédigé son carnet de bord. Mais en plissant les yeux, il reconnut un idiome plus récent.


  —Scintillaile voulait peut-être qu’on puisse retrouver sa bibliothèque, au cas où ses héritiers n’auraient pas pu l'évacuer à temps, avança Xuxa.


  La chauve-souris azmyth, qui avait du mal à voler sous terre en raison de l’absence de vent, s’était lovée sur les épaules du forestier.


  Baylee sortit un pinceau de son armure pour nettoyer les inscriptions. L’eau n’avait pas dû monter depuis un moment, parce qu’elles étaient couvertes de poussière, pas de boue. Le forestier remarqua également de petits trous espacés sur le bord supérieur de la pierre.


  —Qu’est-ce qui se passe, en bas? appela Cthulad.


  —Je crois que j’ai trouvé la porte secrète, répondit Baylee. Mais il y a des inscriptions dessus. (Il rangea son pinceau, leva sa lanterne et traduisit à voix haute: ) «Que celui qui cherche la connaissance abritée par ce portail s’en montre digne en identifiant la trinité de la vérité. »


  —C’est tout?


  —Non. Il y a aussi une série de gemmes incrustées dans la pierre, avec des pictogrammes gravés dessus. Les symboles de divinités elfiques. (Le doigt du forestier effleura un croissant de lune.) Corellon Larethian. (Puis un oiseau se découpant sur un nuage.) Aerdrie Faenya. (Une étoile aux branches asymétriques.) Erevan Ilesere. (Un cœur.) Hanali Celanil. (Un soleil couchant.) Labelas Enoreth. (Un grand chêne.) Rillifane Rallathil. (Et enfin, une flèche d’argent.) Et Solonor Thelandira.


  —Je suppose que tu es censé en choisir trois?


  —Il semblerait.


  Baylee sortit un harnais de son sac magique, se contorsionna pour l’enfiler et l’accrocha à la corde. Puis il planta fermement ses deux pieds contre la paroi.


  —Lesquels? insista Cthulad.


  Baylee tendit la main vers la gemme au croissant de lune.


  —Corellon Larethian, bien entendu, parce que tous les elfes le vénèrent plus que tous leurs autres dieux.


  Il effleura la surface de la gemme et se tendit en entendant un crissement de l’autre côté du mur. Un instant plus tard, le silence revint.


  —Jusqu’ici, tout va bien.


  —Labelas Enoreth doit être le second, dit Xuxa. Les elfes le considèrent comme le professeur suprême; il incarne leur idéal philosophique et leur supériorité sur les autres races.


  —Je suis d’accord.


  Baylee retint son souffle en touchant la gemme au soleil couchant. Le crissement se répéta. Cette fois, il se prolongea plus longtemps avant de s’évanouir.


  —Le deuxième, c’était Labelas Enoreth? demanda Calebaan.


  —Oui.


  —Hanali Celanil doit être la dernière. C’est la déesse elfique de la beauté. Avec les objets précieux que Scintillaile collectionnait, ça semble un choix logique.


  —La logique n’a rien à voir avec l’archéologie, dit Baylee en se souvenant des paroles de Golsway. Généralement, on a affaire à des fous et à des fanatiques qui voulaient emporter leurs trésors dans la tombe. D’après ce que j’ai lu sur Scintillaile, c’était quelqu’un de pragmatique qui ne devait pas se soucier beaucoup de la beauté.


  —Pourquoi pas Erevan Ilesere? proposa Xuxa. Dieu du changement et des brigands. Scintillaile aurait pu le choisir pour protester contre la présence des humains et des nains à Myth Drannor.


  —Je pencherais plutôt pour Rillifane Rallathil le dieu des elfes sauvages. Scintillaile en était un.


  —Possible. Il n’y a qu’un seul moyen de le vérifier.


  Implorant la bénédiction de la Dame, Baylee appuya sur la gemme au chêne.


  Des pointes d’acier jaillirent des trous de la pierre. Le forestier lâcha la corde et se laissa tomber d’environ trois pieds avant de freiner sa chute. Les pointes l’avaient manqué d’un cheveu.


  —Baylee! cria Cordyan.


  —Je vais bien, la rassura-t-il.


  Les pointes se rétractèrent dans la paroi. Tremblant de tout son corps, Baylee se hissa de nouveau au niveau des gemmes.


  —Nous savons que les deux premières sont bonnes.


  —Ça nous laisse quand même quatre autres possibilités, dit Xuxa. Tu crois que tu pourras t’en sortir entier trois fois?


  Un souvenir remonta à la mémoire de Baylee.


  —Tu te souviens des guerriers squelettes qui nous ont attaqués? L’un d’eux s’est agenouillé pour prier Solonor Thelandira.


  —Scintillaile ne les connaissait pas forcément. Il n’était pas obligé de partager leurs croyances.


  —C’étaient des elfes. Des gens que Scintillaile aurait pu forcer à le servir sous forme de guerriers squelettes, s’il était vraiment désespéré.


  —C’est un peu tiré par les cheveux, non?


  —Peut-être, mais je n’ai pas de meilleure idée…


  Baylee appuya de nouveau sur les deux premières gemmes, puis sur celle à la flèche d’argent. Quand le crissement retentit, il s’était déjà laissé tomber pour éviter le piège. La porte glissa sur le côté, révélant des ténèbres angoissantes.


  CHAPITRE XXV


  —Elle est ouverte! cria Baylee.


  Il remonta le long de la corde et, tenu par son harnais, leva sa lanterne à bout de bras. Dans la lumière jaunâtre, il découvrit un conduit aux parois lisses couvertes de mortier, mais au plafond trop bas pour qu’il puisse y tenir debout, même plié en deux. Xuxa s’y engagea en battant des ailes. Le forestier la suivit à quatre pattes.


  En haut, Cordyan ordonna à ses hommes de descendre dans le puits.


  Une dizaine de pas plus loin, le tunnel débouchait sur une caverne où s’entassaient les ruines des bâtiments que le sol mou avait engloutis au fil des siècles. Le réseau de souterrains semblait de conception naine. Baylee se dit que les elfes avaient dû construire Valpluie au-dessus d’une ancienne cité minière, afin de l’utiliser pour y stocker leurs fruits et leurs légumes. Il consulta sa carte. La caverne y figurait, mais elle n’avait pas tout à fait la même forme.


  Le temps que les autres le rejoignent, Baylee réussit à s’orienter et à repérer la piste qui serpentait au milieu des fissures, sur sa droite. Il dégaina son épée et avança.


  La secousse sismique le prit par surprise. Des rochers se détachèrent des parois et des stalactites brisées tombèrent du plafond.


  —Qu’est-ce que c’était? demanda Cthulad.


  Baylee se releva. Un nuage de poussière planait au-dessus du sol.


  —Je l’ignore. Mais ça ne peut pas être un bon signe.


  Krystam Marteaucruel bondit sur ses pieds et cria à ses guerriers de se remettre en position. Elle regarda autour d’elle, se demandant ce qui avait pu provoquer un tremblement de terre.


  —Il veut tous nous détruire, chuchota une voix derrière elle.


  Se retournant, la drow découvrit Nevft Scoontiphp. Le baelnom regardait les nouvelles fissures qui venaient de s’ouvrir dans les parois de la caverne.


  —Tu crois que c’est Amevide qui a fait ça? s’exclama-t-elle, incrédule.


  —Il n’a pas réussi à les arrêter. Il ne pensait pas que la carte de Porteciel tomberait entre des mains humaines. Il était censé garder la bibliothèque jusqu’à ce qu’un héritier vienne la réclamer…


  —Un héritier?


  —Oui. C’est Faimcir Scintillaile qui l’a transformé en liche et lui a donné cette mission. N’as-tu donc rien appris pendant les années passées parmi nous?


  —Il n’y a pas d’héritier! cria Krystam. Et dès que nous aurons tué les envahisseurs humains, nous bloquerons l’accès du puits. Je n’arrive pas à croire qu’Amevide ne l’ait pas fait plus tôt.


  —Scintillaile lui avait ordonné de ne pas le faire, dit le baelnom. Et je suis sûr qu’il a oublié jusqu’à son existence. Son esprit n’est plus ce qu’il était…


  Son étoile-du-matin à la main, la drow prit la tête de son groupe de guerriers. Quelques minutes plus tôt, Amevide l’avait avertie de l’intrusion des humains. Dans sa boule de cristal, elle avait même vu Baylee Arnvold actionner la porte secrète. Peu lui importait: elle était prête. Son armée hobgobeline n’attendait qu’un mot d’elle. Trépidant d’impatience, Krystam ignora le baelnom pour se concentrer sur la victoire qui l’attendait.


  Baylee trébucha sur une corde tendue au ras du sol.


  —À terre! cria-t-il pour couvrir le grincement du ressort qui se détendait.


  Un bloc de pierre se détacha du mur voisin et alla s’écraser contre celui d’en face, de l’autre côté de la piste. Il se désintégra, ne laissant derrière lui que le pieu auquel il avait été attaché.


  Baylee se releva et vérifia que tous ses compagnons étaient indemnes.


  La piste continuait à s’enfoncer dans les entrailles de la terre. Çà et là, des morceaux de rails rouillés couraient encore sur le sol; quelques wagonnets gisant abandonnés dans les coins confirmèrent les soupçons de Baylee sur la fonction originelle du réseau souterrain.


  Une autre secousse sismique plus forte que la précédente ébranla les cavernes.


  —Ce n’est pas naturel, dit Cthulad. Quelqu’un provoque ces tremblements de terre.


  —Ou quelque chose, marmonna un milicien dans son dos.


  —Nous sommes encore loin? demanda Cordyan.


  Le forestier haussa les épaules en franchissant l’angle d’un tunnel. Il était en sueur sous sa cuirasse moulante.


  —D’après la carte, nous avons déjà fait un peu plus de la moitié du chemin.


  Le vertige le saisit quand il arriva au bord d’un gouffre béant, un vide si obscur qu’on aurait pu le croire sans fond. La piste large de moins de trois pieds continuait le long d’une paroi.


  —Donnez-moi une corde! exigea-t-il.


  Un milicien lui en fit passer un rouleau.


  —Qu’allez-vous faire? demanda Cordyan.


  —La tendre jusqu’à l’autre côté de ce gouffre, pour que les hommes aient un garde-fou s’il y a une autre secousse pendant qu’ils le franchiront. Je ne veux pas risquer d’en perdre un seul.


  —Vous ne vouliez pourtant pas qu’ils vous accompagnent!


  —Oui, et c’est en partie pour ça… J’aurais pu venir en éclaireur avec Cthulad, histoire de repérer le terrain. Ensuite, nous aurions monté une expédition. Mais puisque vous en avez décidé autrement, je ne veux pas être responsable de la mort de vos hommes.


  —Comme vous, j’ai agi en mon âme et conscience. Je cherche simplement à faire mon devoir pour le mieux.


  Baylee eut un soupir exaspéré et s’engagea sur la corniche. Il évalua sa longueur à une cinquantaine de pieds. Arrivé au bout, il noua son extrémité de la corde autour d’un gros rocher qui semblait assez solide pour supporter le poids de plusieurs hommes. Puis il mit les mains en porte-voix et cria:


  —Encordez-vous en laissant neuf pieds d’intervalle entre vous!


  Malgré la distance et la pénombre, il vit que Cordyan ne l’avait pas écouté. Elle observait quelque chose qui brillait sur le pommeau de son épée.


  Baylee sentit plus qu’il n’entendit un mouvement derrière lui. Mais il était trop tard pour réagir. Tournant la tête, il aperçut le visage grimaçant d’un drow. Puis un coup le déséquilibra et le projeta dans le gouffre.


  —Baylee! cria Cordyan alors que le forestier tombait.


  Au moment où elle aperçut les drows de l’autre côté du précipice, ses hommes crièrent derrière elle:


  —Des crochorreurs! Des crochorreurs!


  Se retournant, Cordyan vit des silhouettes hautes de dix pieds se rapprocher rapidement d’eux. Elles étaient couvertes d’un exosquelette gris tacheté assez solide pour détourner les flèches et les coups d’épées. Leurs membres antérieurs se terminaient par des crochets de dix pouces de long capables de fendre une cuirasse. Leurs pattes postérieures se terminaient sur trois gros orteils griffus en éventail. Une hideuse tête de vautour trônait sur leurs épaules.


  —Déployez-vous! cria Cordyan à ses hommes. Tenez la piste! Calebaan, vous pouvez faire quelque chose?


  Le mage avança pour affronter les crochorreurs.


  Cthulad se plaça devant lui et dégaina son épée.


  Quelques instants plus tard, une lueur s’échappa des doigts de Calebaan. Un mur de pierre se forma à l’extrémité de la corniche, allant d’une paroi à l’autre de la caverne qui la précédait.


  Cordyan se tourna vers les drows. Un carreau d’arbalète s’écrasa sur la roche, tout près d’elle. Elle s’accroupit pour offrir une moins bonne cible.


  —Le mur ne va pas tenir, annonça Calebaan tandis qu’un martèlement résonnait de l’autre côté et que la pierre commençait à se fissurer. Il ne faut pas rester là!


  Krystam s’enveloppa de son piwafwi et remonta la capuche. La magie du vêtement la dissimula à la vue de ses guerriers. Amevide l’avait envoyée pour intercepter les humains et les tuer, mais elle doutait qu’il soit en train de la surveiller.


  Un nouveau séisme fit vibrer les cavernes et Krystam dut plonger à terre pour ne pas se faire aplatir par un rocher de la taille d’un firbolg. À présent, elle ne doutait plus que la liche soit à l’origine des tremblements de terre. Elle ne comprenait pas ce qu’Amevide cherchait à faire, mais elle avait un moyen de le découvrir.


  Plaquée contre un mur, la drow sortit la boule de cristal de sa cape. Elle l’activa et projeta ses pensées vers la bibliothèque. L’image lui montra un réseau de pierres précieuses – saphirs, rubis, émeraudes et diamants – qui tourbillonnaient en l’air devant Amevide. La liche incantait dans une langue inconnue de Krystam. Soudain, les gemmes s’entrechoquèrent; le sol trembla sous les pieds de l’elfe noire, et un instant, la bibliothèque disparut.


  La main glacée de la peur serra le cœur de Krystam. Amevide avait découvert un moyen de déplacer la bibliothèque vers un autre plan d’existence. À moins qu’il n’en ait toujours disposé, mais n’ait pas voulu s’en servir avant d’avoir retrouvé l’épave ou que des intrus ne menacent son précieux domaine.


  Krystam passa une main au-dessus de la boule de cristal en se concentrant sur Chomack. Le chef hobgobelin et sa tribu, qui comptait désormais plus d’une centaine de membres, se dissimulaient dans une caverne, non loin des appartements de la drow.


  —Chomack, détenteur des Dents de Dragon, appela-t-elle tout bas.


  Le hobgobelin leva la tête.


  —Quoi?


  —Vous êtes prêts?


  —Oui, par les bonnes grâces de Maglubiyet…


  —Je viens vous chercher. Je serai là dans quelques minutes.


  Krystam s’engagea dans les tunnels. Si Lloth le voulait, Amevide serait trop occupé par ses propres machinations pour découvrir les siennes avant qu’il ne soit trop tard. Et peu lui importait le sort des guerriers qu’elle laissait derrière elle.


  Baylee plongea la main dans une des poches de sa cuirasse et en sortit une corde très mince qui semblait animée d’une vie propre.


  —Baylee! cria Xuxa en plongeant dans les ténèbres à sa suite.


  Le forestier prononça un mot de pouvoir. Aussitôt, la corde vola vers une paroi et alla s’accrocher solidement à un piton rocheux. Quand elle se tendit, Baylee eut l’impression qu’on lui arrachait le bras. Il s’y agrippa désespérément, s’efforçant de ne pas lâcher son épée de l’autre main.


  Le forestier alla s’écraser contre la paroi opposée à celle où courait la corniche. Le souffle coupé, il laissa filer quelques pouces de corde entre ses doigts avant de resserrer sa prise. Quand sa respiration fut redevenue normale, il rengaina son arme et commença son escalade. Occupés à tirer sur les hommes de Cordyan, les drows ne lui prêtèrent pas la moindre attention.


  Baylee prit pied sur le bord du gouffre. Il saisit le carquois fixé dans son dos et l’ouvrit, puis assembla rapidement son arc et saisit une poignée de flèches. Il encocha la première d’un geste fluide. Quand il sentit l’empennage de plumes lui chatouiller l’oreille, il visa et lâcha la corde.


  Le projectile atteignit un drow à la poitrine et perfora sa cotte de mailles. Le guerrier tomba sans un bruit. Le temps qu’il touche le sol, Baylee avait déjà décoché deux autres flèches. La première se planta dans le cou d’un drow; la seconde manqua sa cible, qui s’était baissée au dernier moment.


  Baylee choisit une flèche incendiaire, brisa sa pointe de verre et l’enflamma avec un briquet à silex. Renonçant à toute ambition de combattre comme un être civilisé, il visa le cadavre d’une de ses victimes, car c’était la seule source de matériaux inflammables dont il disposât.


  Le projectile vola au-dessus du vide telle une comète et se planta dans sa cible, dont les vêtements s’embrasèrent aussitôt. Handicapés par la soudaine clarté, les autres guerriers reculèrent.


  Baylee récupéra sa corde magique et la lança en travers du gouffre, lui ordonnant de se fixer de l’autre côté. Puis il attacha à une stalagmite l’extrémité qu’il tenait encore. Il passa son arc au-dessus de la corde, l’empoigna aux deux bouts par-dessous et, prenant son élan, se suspendit de tout son poids pour se laisser glisser vers la corniche.


  Le forestier atterrit en position accroupie. Il lâcha son arc, qui tomba à ses pieds, et dégaina de nouveau son épée. Un mouvement l’avertit qu’un carreau volait vers lui. Il se retourna en levant sa lame pour le dévier. Xuxa se jeta sur le drow qui venait de tirer, lui lacéra le visage et lui plongea ses queues jumelles dans la gorge.


  Un autre guerrier bondit sur Baylee en brandissant une épée courte.


  —À terre, mon garçon! cria Cthulad derrière lui.


  Baylee obtempéra, et releva la tête juste à temps pour voir le vieux justicier plonger sa lance dans la poitrine du drow.


  —Il ne faut pas traîner ici! dit Cthulad alors que d’autres elfes noirs couraient vers eux, gênés par la lueur des flammes. Les hommes de Cordyan doivent passer avant que les crochorreurs ne franchissent le mur de Calebaan. Autrement, beaucoup d’entre eux mourront.


  Baylee dégaina sa dague de parade pour affronter les drows suivants. Devant lui, des cris de douleur lui apprirent que Xuxa venait de faire une nouvelle victime. Un guerrier tomba, la gorge déchiquetée, tandis que la chauve-souris reprenait son envol.


  Baylee fit un écart vers la paroi pour esquiver un coup d’épée. Il profita du déséquilibre de son adversaire pour lui enfoncer son talon dans l’arrière du genou. Le drow bascula dans le vide en hurlant.


  Cthulad agita sa lance sous le nez d’un autre elfe noir, le forçant à reculer. Baylee bondit dans la brèche ainsi ouverte. Alors qu’il enjambait le corps d’une des victimes de Xuxa, il sentit qu’elle lui agrippait une cheville. Ses mains ensanglantées glissèrent sur les hauts-de-chausse sans réussir à trouver une prise. Cthulad, qui venait d’embrocher son adversaire, mit un terme aux souffrances du blessé en lui plongeant sa lance dans le cœur.


  Un drow se campa devant Baylee avec l’intention de lui barrer le chemin. Le forestier sentit les ailes de Xuxa lui frôler la joue, juste avant qu’elle n’enfonce ses griffes dans la figure du guerrier. L’homme cria de douleur et tenta de saisir la chauve-souris de sa main libre. Pendant qu’il se débattait, Baylee l’égorgea avec son épée.


  —Utilise son corps comme bouclier, dit Xuxa.


  Baylee rengaina sa dague et referma le poing sur la tunique du drow. Puis il attira le guerrier contre lui, ignorant le sang qui dégoulinait sur sa cuirasse, et avança vers le bout de la corniche.


  Le drow suivant tenta de l’atteindre à travers le cadavre, mais la pointe de son épée s’immobilisa dans l’estomac du mort, Baylee sentant à peine la pression. Un instant plus tard, il entendit un battement d’ailes suivit par un hurlement.


  —Mes yeux! Mes yeux!


  Soudain, le sol s’inclina sous les pieds de Baylee, la corniche débouchant dans une caverne. Il lâcha le cadavre.


  Des ombres remuaient devant lui, mais il avait du mal à distinguer des cibles. La lumière de sa lanterne se refléta sur la lame qui visait sa tête. Il leva son arme pour bloquer le coup, puis retourna le poignet et plongea instinctivement sa lame dans la direction d’où provenait l’attaque. Le drow mourut avant de toucher le sol.


  Sans crier gare, une lueur provenant de derrière Baylee emplit la caverne, et vint frapper ses adversaires potentiels au visage.


  —Vous avez encore une chance de vivre. Fuyez, gronda-t-il. D’une façon ou d’une autre, nous passerons.


  Les drows jetèrent des regards hésitants à la ronde, comme s’ils cherchaient quelqu’un pour leur dire que faire. Puis deux de plus basculèrent en arrière, une fléchette plantée dans le front. Les autres tournèrent les talons et s’enfuirent.


  Baylee vit Cordyan se diriger vers lui.


  —Vous n’étiez pas forcée de les tuer! dit-il.


  —Bien sûr que si, lâcha froidement la jeune femme en se penchant pour récupérer ses fléchettes. Ce sont des drows. Si j’avais pu, je les aurais tous éliminés. Les survivants risquent de nous tendre une embuscade.


  Calebaan arriva à son tour, portant l’arc de Baylee qu’il avait ramassé.


  —Elle a raison, dit-il en rendant son arme au forestier. On ne peut même pas se fier à leur lâcheté, parce qu’il existe peut-être dans ces souterrains une chose qui les effraie plus que nous.


  Baylee mit son arc en bandoulière et garda son épée à la main.


  —Et la femelle? demanda-t-il en observant les corps qui jonchaient le sol.


  —Nous ne l’avons pas vue, répondit Cordyan.


  Le sol trembla de nouveau. Les compagnons, déséquilibrés, s’écroulèrent sous une pluie de débris rocheux. Cette fois, les secousses furent plus violentes et durèrent plus longtemps.


  —Les crochorreurs viennent de franchir le mur! cria quelqu’un derrière eux.


  L’air s’emplit de claquements de bec qui ne laissaient rien présager de bon.


  —Dépêchons-nous de filer d’ici, ordonna Cordyan.


  Au détour d’un tunnel, Krystam rejoignit enfin les hobgobelins. Chomack avança à sa rencontre.


  —Sorcière…, la salua-t-il.


  Krystam lui fit un signe de tête.


  —Venez. Le temps presse.


  Elle prit la tête de la tribu pour la guider à travers le labyrinthe souterrain jusqu’au mur où s’ouvrait toujours la porte dimensionnelle d’Amevide. Aucune lumière n’éclairait le couloir, mais les hobgobelins n’en avaient pas besoin pour se diriger, car ils avaient le don d’infravision, comme les drows. Couverts de poussière, ils se frayèrent un chemin parmi les débris.


  Krystam s’immobilisa devant le mur. Elle fit une brève prière à Lloth, puis incanta en se concentrant sur la boule de cristal déjà en harmonie avec la magie de la liche. Sur un ordre de Chomack, les hobgobelins se rangèrent derrière elle, leurs armes nues cliquetant contre leur armure.


  Krystam savait créer une porte dimensionnelle, mais elle ignorait à quel endroit du monde physique était la bibliothèque, un point qui rendait sa tâche beaucoup plus ardue. Des gouttes de sueur perlèrent sur son front et un début de migraine lui martela les tempes. Elle se força à dépasser la douleur. À se concentrer uniquement sur le pouvoir qui serait à sa portée dans quelques instants.


  À travers ses paupières mi-closes, Krystam vit le mur commencer à briller. Ce fut d’abord un point pas plus gros que le bout de son petit doigt, mais qui s’élargit très vite jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus le couvrir avec ses deux mains.


  Et il continua à grandir…


  CHAPITRE XXVI


  La piste finissait dans une crypte.


  —Sois prudent, conseilla Xuxa.


  Baylee prit la lanterne de sa main libre et la tendit à bout de bras. Le sol du bâtiment était occupé par des cercueils de pierre renversés. Le toit avait disparu depuis longtemps, mais le plafond de la caverne donnait l’illusion qu’il existait toujours. Les fragments d’une demi-douzaine de squelettes gisaient sur le sol. Contrairement à ce que craignait Baylee, aucun d’eux ne fit mine de saisir une arme pour leur sauter dessus.


  —Et maintenant? demanda Cthulad dans son dos.


  —D’après la carte, il faut continuer vers l’ouest. Mais cette crypte n’est mentionnée nulle part.


  —Elle devait se trouver à la surface et elle aura été engloutie avec Myth Drannor, déclara Cordyan.


  —Je m’en doute! cria Baylee. Mais ça ne me dit pas comment nous allons franchir ce mur.


  —Les drows ont dû passer par là, rappela Cthulad.


  —Même si c’est le cas, la poussière a effacé leurs empreintes.


  —Nous pourrions peut-être contourner l’obstacle, proposa Calebaan.


  Baylee sortit de la crypte et la longea sur la gauche. Un espace étroit la séparait du bâtiment voisin. Le forestier y glissa sa lanterne et découvrit un éboulis qui s’enfonçait plus profondément encore dans les cavernes souterraines. Sous les gravats, il aperçut les marches de pierre indiquées sur la carte.


  —Ici, appela-t-il.


  Cordyan ordonna à un de ses hommes de monter la garde près de la porte de la crypte.


  —Si quelque chose bouge derrière nous, je veux en être avertie.


  Les crochorreurs avaient abandonné la poursuite quelques minutes plus tôt, à l’entrée d’un tunnel trop étroit pour qu’elles puissent l’emprunter. Mais les drows rôdaient peut-être encore.


  Baylee venait de s’engager dans l’escalier quand une nouvelle secousse fit trembler le sol.


  —Boucliers levés! cria Cordyan en levant le sien pour les protéger, Baylee et elle, de la pluie de cailloux qui s’abattait du plafond.


  —Ça ne s’arrange pas, dit Cthulad alors que des rochers se fracassaient sur son bouclier dans un fracas assourdissant.


  Ce déluge minéral leur parut durer une éternité. Quand il cessa enfin, Baylee se remit aussitôt en route. Sa lanterne éclairait d’autres bâtiments, en contrebas, et il ne voulait pas se retrouver coincés entre eux quand surviendrait le prochain tremblement de terre. Surtout si leur violence allait croissant.


  Arrivé en bas de l’escalier, le forestier s’immobilisa.


  —Que se passe-t-il? demanda Cordyan.


  Baylee sortit un pinceau d’une des poches de sa cuirasse gnome et s’accroupit pour épousseter la dernière marche.


  —Il est censé y avoir un mécanisme ici.


  —Un mécanisme qui actionne quoi?


  —L’ouverture d’une porte.


  —La piste continue par là, dit un des miliciens.


  —Mais elle ne va pas là où nous voulons aller, répliqua distraitement Baylee, qui venait d’apercevoir quelque chose. Lieutenant, vous pouvez me tenir ça?


  Cordyan lui prit la lanterne. Le forestier posa son épée près de lui et glissa l’extrémité d’un levier miniature dans la fente qu’il avait repérée. Elle était si bien dissimulée qu’il ne l’aurait sans doute pas décelée sans les dégâts provoqués par les tremblements de terre.


  Il exerça une pression progressive. Peu à peu, une fine plaque de pierre se détacha du sommet de la marche. De la poussière s’était infiltrée dessous. Baylee la nettoya avec son pinceau, révélant huit symboles gravés sur autant de cubes de pierre pressés les uns contre les autres. Le forestier supposa qu’un contrepoids était fixé à chacun. Au-dessous des symboles, il distingua une inscription.


  —Si vous aimez l’histoire et la culture, vous connaissez forcément Schyck Œil-de-Corbeau, traduisit-il à voix haute.


  —Œil-de-Corbeau? répéta Cordyan, curieuse. Qui est-ce?


  Calebaan s’approcha.


  —Un héros légendaire, mais une des figures les moins connues de la mythologie elfique, répondit-il. Cela dit, j’ignore la signification de ces symboles.


  Baylee les effleura du bout des doigts, comme s’il espérait qu’ils lui livreraient leur secret. Chacun représentait une partie de l’histoire d’Œil-de-Corbeau. Le forestier avait beau se torturer les méninges, le souvenir qu’il cherchait désespérément à capturer lui échappait comme une anguille.


  —Calme-toi, dit Xuxa. Ton anxiété t’empêche de réfléchir.


  —Comment pourrais-je me calmer alors que je suis si près du but?


  Baylee se mordit la lèvre en examinant les symboles.


  Il y avait un bateau, une flèche, un dragon, un nuage, un morkoth, un enfant, une rivière et un autel.


  —S’ils racontent la vie d’Œil-de-Corbeau, il faut sans doute appuyer dessus dans l’ordre, dit Cordyan.


  —Évidemment! cria le forestier. (Aussitôt, il se sentit coupable.) Excusez-moi. Je ne voulais pas vous crier dessus, mais j’ai tellement de mal à me rappeler cette histoire…


  —Quelle histoire, mon garçon? demanda Cthulad.


  —Celle de Schyck Œil-de-Corbeau. Solonor Thelandira lui avait donné huit tâches à accomplir, expliqua Baylee.


  —Ça doit commencer par l’enfant, non?


  —Non. À mon avis, l’enfant est le premier-né du Coronal Fhastey, qui avait convaincu les plus vieilles familles elfiques d’organiser des foires marchandes. Son fils fut enlevé par des brigands qui espéraient saboter les accords. Œil-de-Corbeau le délivra et le ramena à ses parents. Mais ce ne fut pas une de ses premières tâches.


  —Si tu te souviens de ça, tu devrais pouvoir te souvenir du reste, l’encouragea Cthulad.


  —Pas forcément, soupira Baylee. Œil-de-Corbeau vivait il y a très longtemps, et la plupart des gens l’ont oublié.


  —Visiblement, Faimcir Scintillaile l’aimait bien, dit Calebaan.


  —Œil-de-Corbeau a combattu le Nuage de Kellagg, quand il avait quinze ans, marmonna Baylee. Le nuage avait envahi le cimetière de Notts, qui se dressait sur la rive du fleuve Ashaba longtemps avant la construction de Myth Drannor. Conformément à une vieille malédiction, les morts étaient sortis de leur tombe sous son influence.


  —Mais Œil-de-Corbeau trouva la Gemme du Désespoir et la brisa, mettant un terme à la menace, ajouta Calebaan.


  —On prétend que des fragments de cette gemme existent encore, et qu’ils permettent de contrôler les victimes de mort violente.


  —Appuyez sur le symbole, dit Cordyan.


  Baylee obtempéra en hésitant. Le cube de pierre s’enfonça et s’immobilisa.


  —Vint ensuite la menace des pirates gobelins sur le fleuve.


  Le forestier appuya sur le symbole de la rivière, se demandant ce qui se passerait s’il se trompait.


  La flèche représentait la quête de la tombe d’une licorne, où Œil-de-Corbeau avait trouvé les composants d’une potion de guérison destinée à sauver sa fille. L’autel symbolisait une poche de «civilisation» drow que le héros avait détruite quand elle s’était avancée trop loin dans la forêt. En y réfléchissant, Baylee se dit que les elfes noirs avaient pu arriver par les cavernes où ils étaient. Les recherches de Scintillaile sur les légendes de son peuple l’avaient peut-être aidé à trouver Valpluie.


  Le bateau devait représenter le voyage entrepris par Œil-de-Corbeau dans les Sélénæ, quand il cherchait un parchemin pour un mage qui avait les faveurs de Solonor Thelandira. Lorsque Baylee eut appuyé sur ce symbole, il ne lui en resta plus que trois: le dragon, l’enfant et le morkoth. Pourquoi ne se rappelait-il jamais de la fin des histoires? Il était certain que l’enfant ne venait pas en dernier, mais ça s’arrêtait là.


  —Je me souviens de quelque chose à propos du fils du Coronal et d’un bouclier, murmura Calebaan.


  Baylee sursauta.


  —Le bouclier! Il l’avait fabriqué avec les écailles du dragon rouge, Ysolim.


  Très excité, il appuya sur les trois cubes restants. Au dernier, un grincement retentit, venant du mur droit du tunnel. Un énorme pan de roche se rétracta sur dix pieds et s’immobilisa. Les compagnons s’engagèrent dans le tunnel ainsi formé.


  —C’est un cul-de-sac, dit Cordyan.


  Une autre secousse souleva le sol sous leurs pieds. Mais cette fois, ils étaient hors d’atteinte des débris.


  —Il y a peut-être une autre énigme? avança Calebaan.


  Baylee promena sa lanterne autour de lui. Curieusement, la lumière ne semblait pas atteindre le mur. Le forestier ramassa un caillou et le lança. Le projectile fut englouti par l’obscurité et personne ne l’entendit retomber.


  —Une porte dimensionnelle, dit Cthulad. Mais où débouche-t-elle?


  Baylee allait répondre qu’il n’y avait qu’un seul moyen de le découvrir quand une voix masculine retentit derrière eux.


  —Dans la bibliothèque, évidemment!


  Se retournant, le forestier découvrit une silhouette solitaire au visage dissimulé par une capuche. Grande et élancée, la créature avait dû être très séduisante de son vivant. Mais tandis que la lumière de sa lanterne chassait les ombres, autour d’elle, révélant sa peau fripée et ses yeux blancs, Baylee constata qu’elle était morte depuis longtemps.


  —Qui êtes-vous? demanda-t-il en brandissant son épée.


  —Je m’appelle Nevft Scoontiphp, et je suis un baelnom chargé de protéger les cryptes de ma famille, dit l’apparition. Or, leur sécurité est actuellement compromise par la liche que vous cherchez.


  —Quelle liche? demanda Baylee.


  Derrière lui, il sentit que Cordyan déployait ses hommes.


  —Le bibliothécaire, répondit Scoontiphp de sa voix spectrale. Il se fait appeler Folgrim Amevide, à présent, et je suis certain qu’il a oublié son nom mortel.


  —Xuxa?


  —Ses intentions sont honorables, affirma la chauve-souris.


  Baylee connaissait l’existence des baelnoms car il avait étudié les vieilles légendes elfiques. Mais il n’en avait jamais rencontré.


  —Pourquoi vous montrez-vous à nous? demanda-t-il.


  —Parce qu’il n’y a personne d’autre pour s’opposer à Amevide. J’ai envisagé de soutenir la drow qui veut le renverser, mais elle n’a pas voulu en entendre parler.


  —Quelle drow?


  —Krystam Marteaucruel. Elle croit que sa déesse Lloth, la Reine Araignée, l’a conduite jusqu’à Amevide et placée sous son contrôle pour qu’elle puise à la source de savoir qu’est la bibliothèque de Faimcir Scintillaile.


  Le baelnom tourna la tête vers la porte dimensionnelle.


  —En ce moment même, elle le cherche. Amevide s’est tant préoccupé de Fannt Golsway, puis de vous, qu’il ne l’a pas assez surveillée ces derniers temps. Elle en a profité pour rassembler une armée de hobgobelins afin de l’attaquer.


  —Comment le savez-vous? demanda Cthulad.


  —Je suis également dans la bibliothèque, révéla Scoontiphp.


  Baylee se souvint que les baelnoms avaient le pouvoir de projeter une image de leur corps à une certaine distance.


  —Pourquoi devrions-nous vous faire confiance? lança Cordyan.


  —Vous ne devriez pas. Je sers mes propres objectifs. Et je trouve insupportable que des humains foulent ces cavernes. Au fil des ans, j’en ai tué des dizaines. Ils avaient ignoré mes avertissements, pénétrant dans les cryptes de ma famille.


  —Dans ce cas, pourquoi êtes-vous là? demanda Baylee.


  —Parce qu’il faut arrêter Amevide. Si c’est encore possible. Il est peut-être déjà trop tard. Il veut déplacer la bibliothèque. La faire passer dans le plan astral. Il pense qu’il sera à l’abri des intrus quand il vivra près des cadavres de dieux morts. Mais s’il réussit, le vide laissé par la disparition de la bibliothèque provoquera l’effondrement de ces tunnels.


  —Qu’attendez-vous de nous? demanda Xuxa.


  —Dans une autre partie de ces cavernes, j’aide Krystam Marteaucruel à entrer dans la bibliothèque. Elle tentera de voler autant de livres que possible et elle déclenchera les alarmes mises en place par la liche. Ça devrait vous fournir une diversion. Et peut-être assez de temps pour réussir.


  —Réussir à quoi? demanda Cordyan.


  —N’avez-vous pas écouté? Amevide est une liche. Il doit avoir un phylactère.


  —Je ne sais pas ce que c’est…


  —Un réceptacle, dit Baylee. Un réceptacle qui contient son essence vitale. Si son corps était détruit, il pourrait se réincarner dans un autre.


  —Exactement! Je suis ravi que vous compreniez la situation, approuva Scoontiphp. Le temps presse. Krystam Marteaucruel et son armée seront bientôt dans la place. Si vous attendez, vos chances de réussite seront inexistantes.


  —Elles le seront peut-être encore plus si nous vous accompagnons, dit Cordyan.


  —C’est à vous d’en décider. En vérité, je me moque que vous périssiez ici. Myth Drannor n’aurait jamais dû être souillée par la présence des humains, des nains et des autres espèces barbares qui ont provoqué sa chute. (Le baelnom se tourna vers la porte dimensionnelle, au bout du tunnel.) Mais moi, j’y vais! Votre seule chance est de trouver le phylactère pendant qu’Amevide est occupé à empêcher la horde hobgobeline de piller sa bibliothèque.


  Sur ces mots, Scoontiphp disparut.


  Baylee fit mine de le suivre.


  —Une minute! dit Cordyan. Vous n’allez quand même pas foncer tête baissée.


  Le forestier la dévisagea sans comprendre pourquoi elle ne partageait pas son excitation à l’idée de découvrir enfin la bibliothèque de Faimcir Scintillaile.


  —Si je fonce tête relevée, ça vous ira?


  Il se détourna et continua à avancer vers le mur.


  —Je suis derrière toi, mon garçon, lança Cthulad.


  Baylee franchit la porte dimensionnelle. Il eut le temps d’entendre Cordyan ordonner à deux hommes de monter la garde dans le tunnel jusqu’à leur retour.


  Puis une bourrasque glaciale l’enveloppa.


  Devant Krystam, la porte dimensionnelle ondulait et crépitait sans parvenir à s’ouvrir tout à fait.


  La drow prit conscience d’une présence dans son dos. Irritée par cette interruption, elle se tourna vers l’intrus.


  —Tu n’y arriveras jamais seule, dit Nevft Scoontiphp.


  —Tu es venu te moquer de moi? grogna Krystam.


  —Non, t’aider…


  —Qu’est-ce que ça te rapportera?


  Une autre secousse fit frissonner le couloir comme un serpent à l’échine brisée. Scoontiphp resta immobile, mais Krystam et ses guerriers hobgobelins furent projetés à terre.


  —Si personne n’arrête Amevide, ces cavernes s’effondreront sur nous quand il emportera la bibliothèque dans le plan astral.


  —Tu peux nous faire franchir cette porte? demanda Krystam en se relevant.


  —Ça ne sera pas facile, mais ça devrait être possible. Néanmoins, je te demanderai une chose.


  —Laquelle?


  —La promesse de ne pas piller les cryptes que je protège, si tu survis à ta confrontation avec Amevide.


  Krystam faillit éclater de rire face à tant de présomption.


  —Stupide créature! Que peux-tu garder qui rivalise avec les trésors de cette bibliothèque?


  —Rien, dit Scoontiphp. Mais la cupidité des drows est légendaire.


  —Entendu, je ne toucherai pas à tes précieuses cryptes, dit Krystam.


  Mais l’empressement du baelnom lui avait mis la puce à l’oreille. Une fois qu’elle se serait emparée du savoir contenu dans la bibliothèque, Scoontiphp ne pourrait plus lui opposer la moindre résistance…


  Le baelnom se pencha et posa un doigt sur la boule de cristal.


  —Vas-y, lance ton sort!


  Krystam fit une nouvelle prière à Lloth, puis recommença à incanter.


  La porte dimensionnelle s’élargit et devint de plus en plus solide. Puis elle se verrouilla. La drow jeta un coup d’œil dedans, au cas où le baelnom aurait essayé de l’envoyer dans un autre endroit que celui où elle voulait aller. Mais elle ne vit que la bibliothèque.


  —Chomack! appela-t-elle d’une voix rauque.


  —Oui, sorcière, répondit le chef hobgobelin.


  —Suis-moi.


  Krystam serra son étoile-du-matin et franchit la porte.


  CHAPITRE XXVII


  De l’autre côté de la porte dimensionnelle, tout n’était que rayonnages bourrés de livres.


  Un instant, Baylee dut se contenter de regarder autour de lui, les yeux écarquillés. Les étagères montaient jusqu’aux ombres du plafond qui les engloutissaient. Une demi-douzaine d’escaliers en colimaçon couraient le long des murs. À la façon dont ils étaient disposés, le forestier devina qu’ils conduisaient vers d’autres salles.


  Il rengaina son épée et avança vers le rayonnage le plus proche. D’après les titres qu’il parvint à déchiffrer, tous les ouvrages rangés à cet endroit traitaient des dragons. Baylee tendit la main vers un volume à la reliure d’érable rouge et blanche, exquisément travaillée. Un dragon des brumes bleu argenté scintillait sur la couverture.


  —Ne faites pas ça! cria Scoontiphp.


  Baylee obéit à contrecœur.


  —Si vous touchez un seul de ces livres, dit le baelnom, vous alerterez Amevide. Quand vous aurez trouvé son phylactère, et que vous l’aurez vaincu, vous aurez tout le loisir de fouiller.


  Baylee laissa retomber son bras. Il remarqua que Calebaan l’avait rejoint, et qu’une lueur avide brillait dans son regard.


  —Vous êtes en train de perdre du temps! dit Scoontiphp, debout au pied d’un escalier.


  Seules les lanternes qu’ils avaient apportées perçaient les ténèbres de la bibliothèque. Baylee crut apercevoir des créatures qui rampaient et se tordaient dans le noir.


  —Sommes-nous loin du phylactère? demanda-t-il.


  —Je ne sais pas. Mais nous nous en rapprochons, je le sens, affirma le baelnom.


  Baylee gravit l’escalier. Parvenu en haut, il sortit un morceau de craie jaune phosphorescente d’une de ses poches et traça sur la balustrade une flèche pointée vers le bas.


  L’obscurité avait de nouveau englouti l’étage inférieur. Et la bibliothèque semblait si énorme qu’il préférait prendre ses précautions, au cas où ses amis et lui seraient obligés de rebrousser chemin.


  —La porte dimensionnelle sera-t-elle toujours là à notre retour?


  —En principe, répondit Scoontiphp.


  Deux colonnes de pierre encadraient l’escalier. Les narines du baelnom frémirent comme celles d’un chien en quête d’une piste. Baylee savait pourtant que les créatures de son espèce ne respiraient pas.


  Soudain, des bruits de bataille résonnèrent au loin: fracas métallique des armes, hurlements de douleur… Scoontiphp partit vers la gauche.


  —Venez! Amevide doit être à quelques minutes d’ici.


  Alors qu’elle fourrait dans un sac magique tous les livres qui lui tombaient sous la main, Krystam Mar-teaucruel vit les morts se relever du plancher de la bibliothèque.


  —Chomack! appela-t-elle.


  Le chef hobgobelin brandit une hache de guerre qu’il avait dû se procurer pendant ses pérégrinations souterraines. Puis il chargea la première créature, une femme noueuse qui faisait des moulinets avec un cimeterre. Elle ne s’était pas encore tout à fait arrachée à la cavité qui lui servait de tombe quand Chomack abattit sa hache et la coupa en deux.


  Un autre mort-vivant jaillit du plancher devant Krystam. Elle dévia sa dague avec le petit bouclier qu’elle portait au poignet. Puis elle lui flanqua un coup d’étoile-du-matin qui lui défonça le crâne et réduisit son visage en bouillie. L’homme tituba en arrière et tomba sur deux autres cadavres animés. Tous les trois s’écroulèrent.


  Les hobgobelins attaquèrent en masse. Ils étaient plus nombreux que leurs adversaires, mais ces chiens refusaient de mourir tant qu’ils n’avaient pas la tête tranchée ou pulvérisée.


  —Tu oses me dépouiller, Krystam Marteaucruel?


  La drow leva les yeux vers un balcon. Penché à la balustrade, Amevide la fixait. Il fit un geste, et elle vit l’énergie magique jaillir de ses doigts osseux.


  Elle prit ses jambes à son cou et s’enfuit entre les rayonnages.


  Quelque chose rampait sur sa nuque. Krystam l’arracha avec sa main libre au moment où des dents se plantaient dans sa chair. Autour d’elle montèrent les grognements rauques de douleur et de colère des hobgobelins.


  La drow se dissimula derrière une étagère pour incanter. Des éclairs volèrent vers Amevide. Comme elle s’y attendait, la liche les dévia, et ils allèrent s’écraser sur les rayonnages, derrière elle. Les livres s’embrasèrent immédiatement.


  Si Krystam était ennuyée qu’un savoir peut-être irremplaçable parte en fumée, rien n’aurait pu égaler la consternation d’Amevide. Avec un hurlement angoissé, il considéra tristement ses précieux ouvrages.


  Krystam regarda autour d’elle. Les hobgobelins luttaient toujours contre les morts-vivants…, et ils se faisaient lentement massacrer.


  —Sorcière! cria Chomack, le museau ensanglanté. Tu nous avais promis la victoire, pas la mort.


  —Tu lèveras une autre armée, détenteur des Dents de Dragon. Après cette bataille, tu deviendras célèbre. Tous les hobgobelins aspireront à combattre sous tes ordres.


  Chomack ne parut pas convaincu.


  —Rassemble tes guerriers, ordonna la drow. Il faut monter.


  —Nous devrions fuir.


  —Impossible. La porte dimensionnelle n’est plus là, et je ne peux pas en ouvrir une autre. Après avoir tué la liche, nous aurons tout le temps de trouver une sortie.


  —Où est l’elfe blanc qui t’a aidée tout à l’heure?


  —Si tu le vois, fais-moi signe.


  Chomack grogna puis fit volte-face pour décapiter une créature qui tentait de le prendre à revers.


  —Il nous a abandonnés?


  —Je ne sais pas.


  Une nuée d’insectes s’était abattue sur les hobgobelins et les morts-vivants. Les spectres se voyaient infliger de simples morsures, mais les autres se faisaient littéralement dévorer.


  —Il nous a attirés dans un piège, grogna Chomack.


  C’était aussi ce que pensait Krystam. Elle se tourna vers Amevide, qui lançait des sorts et rappelait certains de ses serviteurs morts-vivants pour l’aider à éteindre l’incendie. Trois cadavres animés qui tentaient d’étouffer les flammes à mains nues s’embrasèrent et se transformèrent en torches.


  —Rassemble tes guerriers! répéta Krystam. Tout de suite!


  Chomack fit signe à ses hérauts, qui sonnèrent le ralliement. Les hobgobelins se replièrent vers leur chef.


  Krystam incanta de nouveau. Un rideau de feu se forma devant les morts-vivants. Mais ils continuèrent à avancer conformément aux ordres de leur maître et s’immolèrent dans les flammes. Une odeur de chair brûlée emplit la bibliothèque.


  —Tu mourras dans d’atroces souffrances, Krystam Marteaucruel, cria Amevide par-dessus le rugissement du feu.


  —Après vous! répliqua la drow en courant vers un escalier.


  Les marches débouchaient sur une salle ovale déjà envahie par la fumée. Krystam avisa trois passages. Alors qu’elle tentait de déterminer lequel était susceptible de les conduire à une sortie, elle aperçut de la lumière sur un balcon, au-dessus d’elle. Elle crut d’abord que c’était le reflet de l’incendie. Puis elle vit la lumière avancer et disparaître.


  —Nous ne sommes pas seuls, dit Chomack.


  Krystam chercha un escalier qui la conduirait à l’endroit d’où venait la lumière. Elle maudit le baelnom. Scoontiphp l’avait aidée à entrer dans la bibliothèque, mais il en avait fait de même pour Baylee Arnvold. Peut-être avait-il conclu un accord avec le forestier.


  —Suivez-moi! ordonna-t-elle aux hobgobelins.


  Elle n’avait plus à craindre qu’ils se retournent contre elle. Aucun ne sortirait vivant de la bibliothèque si elle n’était pas là pour les guider.


  —Quelque chose brûle, dit Cthulad en plissant le nez.


  Baylee acquiesça, la gorge serrée à l’idée de tous les ouvrages inestimables qui risquaient d’être détruits. Au lieu de s’élancer à la suite du baelnom, il hésita.


  —Laisse tomber, lui conseilla Xuxa. Quelle que soit la menace qui pèse sur la bibliothèque, la liche est aussi motivée que nous et mieux équipée pour y faire face.


  Luttant contre le désir de revenir sur ses pas, Baylee accéléra et rattrapa Scoontiphp. Derrière lui, il entendait les hommes de Cordyan marmonner des prières.


  —Vous étiez déjà venu ici? demanda-t-il au baelnom.


  —Vous voulez dire dans la bibliothèque? Bien sûr! Amevide a toujours été dangereux. Voilà très longtemps qu’il tente de retrouver la cargaison du Calice des Couronnes. C’était la dernière chose qui le rattachait à ce plan d’existence. Mais il ne pensait pas que quelqu’un d’autre s’en emparerait le premier.


  Baylee courait entre les rayonnages et montait des escaliers en tournant la tête en tout sens. Jamais il n’avait vu autant de livres, même à Châteausuif. Et c’était sans compter les reliques du passé exposées un peu partout: armure, vêtements, bijoux, vases et poteries. Que d’histoires passionnantes elles pourraient lui raconter…


  Scoontiphp tourna à droite et entra dans une grande salle. Baylee empoigna la lanterne pendue à sa ceinture et la promena autour de lui. Le plafond culminait à une cinquantaine de pieds. Au milieu de la pièce, des gemmes tourbillonnaient, comme prises dans un maelström invisible. Le forestier s’en approcha, fasciné par leur beauté et par les motifs complexes qu’elles dessinaient à toute vitesse dans l’air.


  —C’est là, annonça Scoontiphp. Le centre du sort qu’Amevide a tissé pour le projeter dans le plan astral.


  —Vous êtes sûr qu’il pourra emmener tout ça? demanda Baylee en désignant les étagères.


  —Il est plus puissant que vous ne l’imaginez.


  —Mais le phylactère nous donnera l’avantage sur lui. Où est-il?


  Avant que le baelnom puisse répondre, des miliciens poussèrent un cri d’alarme.


  —La drow, les avertit Xuxa au-dessus de leur tête.


  —Formez les rangs! cria Cordyan en voyant briller la pièce shandaularane sur la poignée de son épée.


  Ses hommes se déployèrent entre les rayonnages.


  Baylee rengaina son épée, sortit hâtivement son arc et le déplia. Il venait d’encocher une flèche quand un hobgobelin jaillit devant lui.


  La créature baissa un regard incrédule sur l’empennage qui dépassait de sa poitrine, puis elle tomba à genoux et s’effondra.


  Les miliciens, en infériorité numérique, étaient gênés par la pénombre. Mais ils avaient l’habitude de se battre dans des espaces confinés. Quand les hobgobelins qu’il n’avait pas réussi à repousser avec ses sorts parvenaient jusqu’à lui, même Calebaan maniait son bâton ferré avec une efficacité redoutable.


  Baylee sauta au sommet d’un rayonnage pour faire pleuvoir ses traits meurtriers sur leurs assaillants. Une hache de lancer se planta dans le bois à quelques pouces de son pied. Il riposta en logeant une flèche dans la gorge de son propriétaire.


  Un autre hobgobelin chargea le perchoir de Baylee. Le forestier lui flanqua un coup dans la tête, puis laissa tomber son arc et sauta à terre en dégainant son épée.


  Deux créatures se ruèrent vers lui en hurlant des obscénités. Baylee éventra la première; la seconde leva sa hache pour lui fendre le crâne. Le forestier esquiva et profita de son élan pour frapper. Son épée s’enfonça dans le torse du hobgobelin.


  Baylee dégagea son arme et chercha le baelnom du regard. Non loin de lui, il aperçut Cthulad, encerclé par des hobgobelins. De sa main libre, il empoigna trois couteaux de lancer et les projeta avec une précision meurtrière. Les créatures qui s’apprêtaient à frapper Cthulad dans le dos tombèrent l’une après l’autre. Le justicier se débarrassa rapidement des autres.


  —Pour quelqu’un qui refuse de se battre, tu es un redoutable guerrier, mon garçon!


  D’un revers de la manche, Baylee essuya son visage maculé de sang.


  —Je préfère ne pas recourir à la violence si je peux l’éviter. Mais ici, il n’y a pas d’autre moyen.


  Il repéra enfin Nevft Scoontiphp. Le baelnom était près du tourbillon de gemmes. La bourrasque qui s’engouffrait par la porte dimensionnelle fouettait ses cheveux blancs et faisait claquer ses robes autour de lui. Il tendit les bras. Des éclairs jaillirent de ses doigts et enveloppèrent le sort d’Amevide.


  —Baylee Arnvold, vous devez absolument détruire le phylactère! cria-t-il.


  —Où est-il? demanda le forestier en abattant son épée sur le bras du hobgobelin qui le menaçait.


  Son adversaire recula en hurlant de douleur.


  —En haut de cet escalier, dans une pièce qui abrite une collection de vases. C’est un tambour d’émeraude aussi gros que votre tête.


  Baylee fit un pas de côté pour éviter la charge d’un autre hobgobelin. Quand son ennemi le dépassa, emporté par son élan, il lui tira un coup de pied dans la rotule. La créature trébucha, cria et tomba tête la première au milieu du tourbillon.


  Un énorme diamant percuta son front et sa tête explosa.


  —La drow! s’exclama Scoontiphp. Elle nous a entendus!


  Baylee croisa le fer avec les deux hobgobelins qui lui barraient le chemin. Des étincelles jaillirent de sa lame pendant qu’il parait et ripostait.


  Du coin de l’œil, il vit Krystam Marteaucruel courir vers l’escalier. Et il comprit qu’il ne parviendrait pas à la rejoindre à temps. Les Hobgobelins et les miliciens se battaient partout dans les allées. Plus loin, le forestier aperçut deux douzaines de morts-vivants à divers stades de la décomposition. Jamais il ne réussirait à se frayer assez rapidement un chemin parmi eux.


  Baylee se propulsa avec agilité au sommet du rayonnage le plus proche et entreprit de traverser la pièce en sautant d’une étagère à l’autre. Il sentit l’une d’elle osciller dangereusement sous son poids, mais parvint à se propulser sur la suivante avant qu’elle ne s’écroule. Tournant la tête, il grogna de dépit en voyant les livres tomber et certaines reliures éclater sous le choc.


  Quand Baylee tourna de nouveau la tête, un hobgobelin massif escaladait les rayonnages devant lui. Il prit pied au sommet et brandit à deux mains une monstrueuse hache de guerre.


  —Je suis Chomack, détenteur des Dents de Dragon et chef des Sumalich! rugit-il.


  Baylee ne pensa pas à se présenter. Il avança et abattit son épée sur le crâne de son adversaire, qui para le coup avec le manche de son arme. Puis il la retourna d’un geste vif en visant l’estomac du forestier.


  Baylee esquiva de justesse. La lame de la hache entailla sa cuirasse le long de son estomac; un pan de cuir se replia vers le bas, révélant une entaille sanglante dans la déchirure de sa chemise.


  Sans perdre de temps, le forestier bondit sur l’étagère suivante en flanquant un coup de pied dans celle qu’il venait de quitter. Il espérait que le hobgobelin tomberait avec ou au moins que ça le ralentirait.


  Baylee n’avait pas prévu que son adversaire serait plus rapide que lui. Il ne s’était pas encore stabilisé quand Chomack se campa devant lui. Le forestier bondit en arrière, mais il sentit la lame mordre sa cuisse.


  Il se détourna et s’enfuit. Son adversaire était plus lourd et plus fort, et il ne voulait pas attendre de découvrir s’il était également meilleur combattant. Trois étagères plus loin, il plongea la main dans une de ses poches et en tira une poignée de chausse-trappes qu’il jeta derrière lui.


  Chomack comprit trop tard, car il avait déjà bondi dans les airs. Il atterrit au sommet du rayonnage et cria de douleur en levant la botte sous laquelle étaient fichées quatre chausse-trappes. Du sang coulait des trous de la semelle.


  Baylee se retourna et lui porta un coup à la poitrine. L’impact déséquilibra le hobgobelin, qui lâcha sa hache et tomba sur trois de ses guerriers occupés à combattre des miliciens. Les quatre créatures s’écroulèrent.


  Baylee se pencha pour ramasser l’arme de Chomack. Un picotement courut le long de son bras et il constata avec émerveillement qu’elle ne pesait presque rien.


  Une main se referma autour de sa cheville. Instinctivement, il abattit la hache dessus. Le bras amputé lâcha prise et son propriétaire s’écroula.


  Baylee fixa la hache dans son dos avec les lanières de sa cuirasse. Puis il se tourna vers Krystam Marteaucruel. La drow avait déjà monté la moitié des marches conduisant à l’étage supérieur.


  Le forestier courut vers elle.


  CHAPITRE XXVIII


  Baylee rengaina son épée et sortit sa corde magique. Il la lança vers le haut en prononçant le mot de pouvoir et elle alla s’attacher à la balustrade de l’étage supérieur. Alors, malgré ses muscles douloureux, il entreprit de grimper.


  Soudain, le forestier sentit la corde osciller au-dessous de lui. Il dégaina un des couteaux de lancer dissimulés dans son armure.


  —Baylee, c’est moi! cria Cordyan.


  —Que fichez-vous là?


  —J’essaye de vous aider. Vous ne comptiez pas affronter cette drow tout seul?


  Le forestier regarda Krystam. Elle avait atteint l’étage, vingt pieds au-dessus de lui.


  Elle disparut au sommet de l’escalier.


  Une explosion retentit dans la pièce, son souffle plaquant violemment Baylee contre la rambarde. Le forestier s’agrippa à la corde de toutes ses forces pour ne pas glisser et regarda derrière lui.


  Scoontiphp était toujours debout près du maelström, des éclairs jaillissant de ses mains tendues. Calebaan le défendait contre les hobgobelins qui avaient réussi à se glisser entre les mailles du filet d’acier tendu par Cthulad et les miliciens.


  Une nouvelle détonation, à l’intérieur du tourbillon, fit jaillir des étincelles du réseau d’éclairs où Scoontiphp l’emprisonnait. Les gemmes semblèrent ralentir et la terre cessa de trembler.


  Soudain, un tapis volant traversa la pièce et vint s’immobiliser trois pieds au-dessus de la porte dimensionnelle. Baylee devina que son passager était Folgrim Amevide.


  Il cria un avertissement au baelnom.


  La liche fit un geste: un mur de force invisible percuta Scoontiphp, le projetant contre un rayonnage avec une telle force qu’il s’écroula.


  —Grimpez! cria Cordyan. Nous pourrons l’aider en détruisant le phylactère!


  Baylee se remit en mouvement.


  Il atteignit la balustrade et passa une jambe par-dessus.


  Un tel vacarme régnait autour de lui que seules les perceptions affûtées du forestier l’avertirent qu’une étoile-du-matin volait vers sa tête. Il se jeta à terre et roula sur lui-même, la boule hérissée de pointes fracassant la balustrade.


  Alors qu’il se relevait d’un bond, un carreau d’arbalète déchira la manche gauche de sa chemise. L’engourdissement gagna aussitôt son bras. Baylee comprit que le projectile était empoisonné.


  Etourdi, il lutta pour ne pas s’évanouir.


  —Tu as commis une grosse erreur en venant ici, humain! dit Krystam. Si j’ai réussi à tuer ton vieux mentor chez lui, qu’est-ce qui te fait croire que j’aurais dû me débarrasser de toi?


  Elle avança vers lui.


  Le forestier jeta un coup d’œil paniqué à la ronde, espérant apercevoir le tambour d’émeraude dont avait parlé le baelnom.


  —J’arrive, Baylee! cria Xuxa dans sa tête.


  —Non! Elle est trop rapide et trop dangereuse.


  —Tu es blessé. Tu ne t’en sortiras pas sans moi.


  Le forestier vit Xuxa piquer sur la drow, les ailes plaquées le long du corps. Ses griffes lacérèrent la joue de Krystam.


  Furieuse, l’elfe noire pivota pour attaquer la chauve-souris.


  Soudain, elle sursauta et grimaça de douleur. Alors qu’elle regardait la corde enchantée toujours pendue à la balustrade, Baylee aperçut trois fléchettes plantées dans les anneaux de sa cotte de mailles, entre ses omoplates.


  Krystam leva une main et incanta au moment où Cordyan enjambait la balustrade. Moins de sept pas séparaient les deux femmes. Baylee tira un couteau de lancer de son armure. Il n’était pas très honorable de frapper un adversaire dans le dos, mais il ne pouvait pas regarder l’elfe noire tuer Cordyan sans intervenir.


  —Vas-y! Elle ne pourra pas t’entendre, dit Xuxa.


  Une fois par jour, la chauve-souris azmyth avait le pouvoir de créer une zone de silence magique autour d’elle. Puisqu’il en bénéficiait, Baylee opta pour une attaque plus radicale. Il s’approcha de Krystam et, levant son épée, la décapita proprement. Du sang jaillit de son cou tranché quand son corps bascula en avant.


  Epuisé, Baylee se laissa tomber sur le sol.


  —Ça va? demanda Cordyan en courant vers lui.


  Il tenta de parler, mais aucun son ne sortit de sa bouche.


  —Il a été empoisonné, révéla Xuxa.


  Cordyan fouilla dans les poches de sa ceinture, en sortit une fiole et la vida dans la bouche de Baylee. Une tiède lassitude envahit le forestier. Ses membres lui semblaient toujours de plomb, mais il avait moins de mal à respirer. Il prit la main que lui tendait Cordyan pour l’aider à se relever.


  Une autre secousse ébranla la bibliothèque, et la lumière des éclairs de Scoontiphp, qui l’avait illuminée jusque-là, commença à diminuer.


  —J’ai trouvé le phylactère! annonça Xuxa.


  —Où ça?


  —Suivez-moi!


  Baylee vit la chauve-souris plonger du plafond. Il s’élança en titubant. Ses réflexes revenaient peu à peu.


  Comme toutes les autres, la pièce où il entra était pleine de livres du sol jusqu’au plafond. Un bureau et une chaise de pierre se dressaient contre le mur du fond. Il n’y avait personne.


  Des objets insolites étaient éparpillés sur les rayonnages. Des crânes réels ou sculptés dans des métaux précieux. Des boules de cristal montées sur des socles étranges – dont des mains humaines et des pattes squelettiques plus difficiles à identifier. Et surtout, des vases de toutes les tailles et de toutes les formes…


  Xuxa alla se percher au-dessus d’une statue.


  —Là.


  Baylee avança. La statue représentait une femme à deux visages, le second placé à l’endroit où aurait dû se trouver l’arrière de son crâne. Sa chair pendait sur ses membres distordus et ses traits exprimaient une indicible horreur. Au-dessus de sa tête, elle tenait un tambour d’émeraude.


  Le forestier fut hypnotisé par le reflet de la lumière à la surface du tambour. Il se demanda à quel prix un collectionneur ou un joaillier l’aurait estimé. Alors qu’il tendait la main pour s’en emparer, une voix stridente cria derrière lui:


  —N’y touche pas!


  Baylee se retourna en levant son épée.


  Folgrim Amevide entra sur son tapis volant. Des braises luisaient encore dans les plis de ses vêtements. Il fit un geste en direction du forestier.


  Un mur de force invisible percuta Baylee de plein fouet et le projeta en arrière.


  Le jeune homme roula sur lui-même et se releva d’un bond.


  —Tu es de mèche avec cette vermine de baelnom! cracha Amevide tandis que son tapis volant se posait près du bureau. Mais tu arrives trop tard pour m’empêcher de transférer cette bibliothèque dans le plan astral, là où vous ne pourrez jamais la retrouver!


  Cordyan bondit vers le phylactère. Avant qu’elle l’atteigne, une bourrasque la repoussa en arrière.


  Un des couteaux de lancer de Baylee vola vers Amevide. Il le rattrapa au vol de ses doigts osseux et contourna calmement le bureau pour prendre place sur sa chaise.


  —Voilà des siècles que je veille sur cette bibliothèque. Comment pouvez-vous espérer que je me dérobe à mes devoirs maintenant?


  Une secousse ébranla la pièce. Baylee lutta pour conserver son équilibre, s’étonnant que les livres ne dégringolent pas des étagères.


  Un nuage de fumée monta du bureau et prit la forme d’un monstrueux humanoïde nu. Quelques instants plus tard, le meuble disparut, remplacé par un golem de pierre de sept pieds de haut et plus large que deux hommes mis côte à côte. La créature ouvrit sa bouche sur un cri silencieux.


  Baylee abattit son épée sur le bras qui se tendait vers lui. La lame se brisa et le forestier eut tout juste le temps de plonger pour esquiver la riposte du golem.


  L’énorme main du monstre heurta une étagère et la renversa.


  —Non! cria Amevide. N’abîmez pas les livres!


  Le golem hésita. Baylee en profita pour laisser tomber son moignon d’épée et pour défaire les liens de la hache de guerre prise au hobgobelin. Puis il recula vers le tambour d’émeraude.


  —C’est la liche qui le contrôle. Dès que j’aurai une ouverture, j’essayerai de la distraire, promit Xuxa.


  Baylee posa une main sur le phylactère; un picotement semblable à celui provoqué par le contact de la hache parcourut sa paume.


  —Tue-le! ordonna Amevide.


  Le golem avança.


  Il y eut une autre secousse, et Baylee eut du mal à conserver son équilibre. Il tenta d’arracher le tambour d’émeraude des mains de la statue. Sans succès. Alors, il leva sa hache de guerre et l’abattit dessus. Des étincelles vert vif jaillirent sous le tranchant, mais il ne parvint pas à entamer la surface du tambour.


  —Tu auras besoin d’une magie plus puissante que ça pour détruire mon phylactère, ricana Amevide.


  Changeant de tactique, Baylee fracassa les poignets de la statue et se pencha pour ramasser le tambour d’émeraude auquel s’agrippaient toujours les mains de pierre brisée.


  —Baylee Arnvold. (Le forestier reconnut la voix affaiblie du baelnom.) Apporte-moi le phylactère. Je suis en bas, près du sort de transfert astral.


  Baylee plongea sous les bras écartés du golem, qui heurta le mur, faisant tomber des livres et voler en éclats une douzaine de vases.


  Le forestier leva les yeux. Cordyan s’était glissée derrière le golem. Elle propulsa son épée de toutes ses forces. La lame s’enfonça dans le dos de la créature et fit voler des éclats de pierre.


  Le golem se tourna lentement vers la jeune femme.


  Au lieu de s’enfuir, elle se pétrifia.


  —Courez! cria Baylee.


  Mais Cordyan resta immobile. Le forestier vit qu’Amevide tendait une main vers elle, et devina qu’il l’avait ensorcelée.


  —Xuxa, occupe-toi de la liche!


  Baylee fit rouler le tambour d’émeraude jusqu’à la porte. Puis il empoigna sa hache à deux mains et courut vers le golem, qui lui tournait le dos, pour le frapper au creux du genou. Sa lame mordit profondément la pierre et des fissures remontèrent le long de la jambe de la créature.


  Sonnée, elle se tourna vers le forestier, son visage devenu un masque de douleur et de colère.


  Baylee évita les mains qui cherchaient à le saisir.


  Il vit Xuxa plonger vers Amevide et lui lacérer le dos de la main avec ses griffes. Sa concentration brisée, la liche recula.


  —Lieutenant, prenez le tambour et apportez-le au baelnom! ordonna Baylee en visant de nouveau la jambe du golem.


  Cette fois, des morceaux de pierre de la taille d’un poing se détachèrent sous le tranchant de sa hache.


  Cordyan courut vers le phylactère. Elle le ramassa au passage et quitta la pièce.


  —Non! hurla Amevide.


  Baylee recula, incitant le golem à s’avancer pour s’interposer entre la liche et ses ennemis, les protégeant des sorts.


  Puis le forestier se détourna et courut sur les talons de Cordyan.


  Il venait de sauter par-dessus le corps décapité de Krystam Marteaucruel quand une onde de choc l’atteignit par-derrière. Tournant la tête, il vit le golem filer vers eux à une vitesse impossible, comme propulsé par un ouragan.


  —À terre! cria-t-il.


  Le golem passa par-dessus la balustrade. Mais un de ses pieds heurta Cordyan à la tempe.


  Projetée dans le vide, la jeune femme se raccrocha de justesse à la balustrade.


  Baylee se releva. Le tambour d’émeraude reposait en équilibre précaire sur la balustrade: apparemment, une des mains de la statue s’était coincée entre deux barreaux. Le forestier lâcha sa hache et fonça. Il avait le temps de sauver l’artefact et son amie. Bien entendu, il commencerait par le phylactère, puisque Cordyan était capable de se retenir toute seule.


  Baylee n’avait pas fait trois pas quand une secousse pire que les précédentes fit trembler le sol sous ses pieds.


  Il entendit Cordyan crier.


  —Non! s’exclama-t-il en voyant le tambour basculer dans le vide.


  Par les dieux, ça n’était pas juste! Le forestier fit une rapide prière à Mielikki pour qu’elle lui permette de rattraper le phylactère avant qu’il ne touche le sol. Sinon, la bibliothèque serait perdue, et avec elle, un savoir inestimable. Le tambour d’émeraude contenait tous ses rêves. Toutes les questions dont il désespérait de connaître un jour la réponse. Il ne pouvait pas le perdre.


  —Baylee! appela Cordyan.


  Le forestier la regarda. Il vit ses mains glisser et lâcher prise.


  Saisissant sa corde enchantée, il sauta par-dessus la balustrade. Une chute de cinquante pieds l’attendait. D’un côté, Cordyan; de l’autre, le phylactère. Il pourrait en sauver un seul – en risquant sa propre vie.


  Baylee prononça le mot de pouvoir en lançant une extrémité de la corde vers le haut. Elle se noua autour d’une saillie rocheuse. Il la sentit se dévider sous ses doigts, et brûler sa paume malgré son gant de cuir.


  Cordyan leva vers lui un regard paniqué. Tendant le bras, il lui saisit la main.


  —Accrochez-vous! cria-t-il en enroulant son autre main autour de la corde pour avoir une meilleure prise.


  Quand la corde se tendit, une atroce douleur lui transperça les épaules. Mais le pire restait encore à venir. Une fois que le phylactère toucherait le sol, il se briserait. Alors, Baylee n’aurait plus aucune chance de contrôler la liche, et la bibliothèque de Faimcir Scintillaile serait à jamais perdue.


  Le forestier eut vaguement conscience que les miliciens, les hobgobelins et les morts-vivants continuaient à s’affronter. Le golem heurta le sol le premier et se brisa, projetant des éclats de pierre dans toutes les directions.


  Le tambour d’émeraude continua à dégringoler vers le tourbillon de gemmes, au centre de la pièce.


  Cordyan, dont la main poisseuse de sueur glissait dans celle de Baylee, parvint à empoigner la corde. Au-dessous d’eux, le forestier vit Calebaan et Cthulad courir pour rattraper le phylactère.


  Mais Folgrim Amevide plongea dans le vide sur son tapis volant. Il attrapa au vol le tambour d’émeraude et fila vers le tourbillon de gemmes.


  Nevft Scoontiphp fit un geste, mais la liche tendit la main. Un instant plus tard, le baelnom s’embrasa. Ses hurlements se répercutèrent dans toute la pièce.


  Amevide traversa la porte dimensionnelle et disparut.


  —Dépêchez-vous de descendre! dit Xuxa. Tout va s’écrouler!


  Cordyan se laissa glisser vers le sol, où Baylee la rejoignit une seconde plus tard.


  Une secousse formidable ébranla la bibliothèque. Le plancher se fendit, s’effondrant par endroits. Baylee courut vers le baelnom en bondissant par-dessus les crevasses.


  —Que s’est-il passé?


  —Nous avons échoué, dit Scoontiphp en étouffant les flammes qui ne parvenaient pas tout à fait à dévorer sa chair.


  Le tourbillon de gemmes s’élargit, formant une bulle prismatique devant laquelle les humains et les hobgobelins furent obligés de battre en retraite.


  Aspirés par le cyclone, des rayonnages entiers furent engloutis par la porte dimensionnelle.


  —Par ici! cria Cthulad en courant vers un couloir.


  Les miliciens le suivirent sans demander leur reste.


  —Quelle misère, gémit Calebaan alors qu’il dépassait Baylee. Dire que nous étions à deux doigts de réussir. Toutes ces connaissances seront perdues à jamais!


  Baylee rappela Xuxa et la fourra sous son aisselle pour qu’elle ne risque pas d’être emportée par une bourrasque. Les livres, les vases, les crânes et tous les autres objets exposés tourbillonnaient dans les airs et disparaissaient l’un après l’autre dans la bulle prismatique.


  Le forestier sentit une main se poser sur son épaule.


  —Venez. Vous ne pouvez plus rien faire, dit Cordyan.


  Baylee se laissa entraîner à contrecœur.


  Dans la salle voisine, Nevft Scoontiphp s’agenouilla et, du bout de l’index, traça sur le sol des lignes de feu vert. Un scintillement emplit l’air devant lui.


  —Je peux vous conduire en sécurité, mais il n’y a pas de temps à perdre.


  Sans hésiter, Cthulad bondit dans l’ouverture dimensionnelle et disparut. Les miliciens s’y engouffrèrent à leur tour. Seuls Baylee et le baelnom restèrent dans la bibliothèque.


  —Je ne pourrai pas la garder ouverte longtemps, prévint Scoontiphp.


  —Il faut y aller, Baylee, dit Xuxa. Qui sait? Un jour, tu trouveras peut-être le moyen de ramener la bibliothèque du plan astral. Mais pour ça, tu dois rester vivant.


  A regret, le forestier se détourna et franchit le portail.


  ÉPILOGUE


  —Il est bloqué, annonça Baylee. Il faudrait une équipe de nains très talentueux et très patients pour réussir à déboucher ce puits.


  Le sort de Scoontiphp les avait ramenés dans les collines de Valpluie. Le baelnom ne les avait pas suivis. Baylee se demanda où il avait pu aller, si tout le réseau souterrain s’était vraiment effondré.


  —De toute façon, intervint Calebaan, je n’en vois pas l’intérêt, puisque la bibliothèque a disparu.


  Découragé, Baylee se laissa tomber sur la margelle du puits. Le paysage entier avait été affecté par le séisme. Autour d’eux, les arbres étaient déracinés et des fissures craquelaient le sol. Mais dans quelques mois, la forêt reprendrait ses droits…


  Cordyan jeta un regard éloquent à Calebaan, qui hocha la tête et s’éloigna. Cthulad donnait déjà des ordres aux miliciens pour organiser leur retour à Eau Profonde.


  —Je voulais vous remercier de m’avoir sauvé la vie, dit la jeune femme en essuyant son visage couvert de poussière avec un chiffon humide.


  —De rien. Nous avons eu de la chance.


  —Alors… Où comptez-vous aller, à présent?


  —Je ne sais pas encore, avoua Baylee. Les livres que j’ai récupérés dans l’épave et envoyés à Châteausuif me fourniront peut-être une piste.


  Cordyan se tut quelques instants.


  —Il vous reste encore des affaires à régler à Eau Profonde. La succession de Fannt Golsway, entre autres. Le seigneur Piergeiron voudra sans doute s’entretenir avec vous.


  —Elle a raison, dit Xuxa, pendue à une branche voisine.


  Le souvenir de la douceur des lèvres de Cordyan remonta à la conscience de Baylee. Il fronça les sourcils, se demandant si Xuxa essayait de le manipuler. La chauve-souris garda un silence innocent.


  —Retourner à Eau Profonde serait une bonne idée, dit enfin Baylee. Châteausuif peut attendre.


  —Où comptez-vous séjourner? demanda Cordyan. La maison de Golsway risque de ne pas être en état de vous recevoir.


  Baylee réprima un sourire. La déception d’avoir perdu la bibliothèque au terme d’une quête si périlleuse s’effaçait un peu. Surtout qu’il l’avait perdue après l’avoir trouvée! Golsway disait toujours que la découverte faisait la moitié des joies de leur métier.


  Baylee pria Mielikki de veiller sur l’âme de son vieux mentor.


  —Vous avez un endroit à me proposer?


  Cordyan rougit et détourna les yeux.


  —Eh bien… La pension où je loge est assez confortable. Loyer modique, nourriture correcte…


  —Et les autres pensionnaires, comment sont-ils? la taquina Baylee.


  La jeune femme resta de marbre un instant. Puis elle s’autorisa un sourire.


  —Charmants, quand ils trouvent la compagnie à leur goût.


  Baylee lui rendit son sourire. Pour la première fois depuis très longtemps, il pensait à l’avenir et non au passé. Et c’était une sensation agréable.


  FIN
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